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Le département de la Guyane française est l'une -de nos plus anciennes colonies;
il demeure cependant mal connu; certaines régions sont encore à peu près inex-
plorées, d'autres ne sont encore parcourues que par des chercheurs d'or. Beaucoup
de découvertes intéressantes restent à faire dans tous les domaines et plus parti-
culièrement dans le domaine zoologique.
Ce beau pays possède une faune ichtyologique des plus riches; les Poissons
y sont extrêmement abondants .et les genres et les formes auxquels ils se ratta-
~hent sont très nombreux et variés. De nombreuses espèces sont comestibles et, à
ce titre, méritent déjà d'être étudiées.
Bien peu de travaux ont été consacrés à l'étude de la faune ichtyologique de la
Guyane et les premières descriptions d'un certain nombre d'espèces de poissons
se trouvent dans le traité spécial « Histoire naturelle des Poissons » de Cuvier
et Valenciennes en l'année 1830.
Plus tard, en 1897, quelques notices et quelques travaux contenant des listes
et des descriptions de Poissons guyanais ont été fournis et faits par le pro-
fesseur VAILLANT, du Muséum d'Histoire naturelle de Paris, puis pendant les
années de 1899 à 1908 le regretté -Docteur J. PELLEG-RIN, Directeur du Laboratoire
d'Erpétologie et d'Ichtyologie du Muséum d'Histoire naturelle de Paris, apportait
sa docte contribution à l'étude de la faune ichtyologique guyanaise. Ces deux
professeurs naturalistes ont établi ces listes d'après des spécimens rapportés ou
envoyés par M. F. GEAY prospecteur et colon qui fit de nombreux voyages en
Guyane.
Beaucoup de ces Poissons proviennent de l'ancien « Contesté Franco-Brésilien »,
aètuellement possession du Brésil, et ne sont pas citês et décrits dans cet ouvrage.
La plupart de ces spécimens ont été pêchés dans de petites rivières ou criques
.côtières, 'telles la rivière de Carsevenne, le Couripi, le Couaini, etc., cours d'eau
de la Guyane brésilier.ne. Quant aux espèces décrites dans le traité de CervIER et
VALENCIENNES, elles furent apportées à Paris par des navigateurs.
Lors des nombreux séjours que je fis en Guyane, comme professeur de Sciences
naturelles et chef du Service de l'Enseignement, j'ai pu visiter et prospecter cer-
taines régions de l'intérieur, ainsi que la zone littorale, et ainsi pêcher et capturer
un grand nombre de Poissons dulçaquicoles, marins ou d'eau saumâtre.
Les mensurations, les descriptions des genres et des espèces ont été prises et
faites sur des spécimens vifs ; les observations biolQgiques ont été faites sur place
et pendant les différentes périodes de l'année.
Il est donc évident que les données de mon ouvrage, sur r:ertaines· espèces.
différeront assez souvent et sensiblement de celles présentées dans les travaux des
naturalistes précités, ainsi que de celles présentées par des naturalistes étrangers.
La majorité de ces auteurs n'mit décrit que des spécimens conservés dans le
formol ou l'alcool, ou encore des sujets naturalisés, dimc plus ou moins décolorés
et souvent déformés, voire mutilés.
Lors de mon séjour, en 1936, au Laboratoire d'Erpétologie et d'Ichtyologie du
l\fuséum d'Histoire naturelle de Paris, j'ai confronté de nombreux spécimens de
mes collections avec ceux des collections de CUVIER et VALENCIEKKES ainsi qu'~n'ec
les poissons apportés ou envoyés par M. F. GEAY aux professeurs VAILLANT et
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PELLEGRIN. D'autre part, j'ai examiné les spécimens étudiés et décrits par VAILLANT
et BaCOURT, spécimens apportés par la 1\Ession scientifique au Mexique et dans
l'Amérique centrale; j'ai eu aussi en mains les Poissons décrits par BLOCH et
SCHNEIDER en 1801, et des spécimens provenant de la Guyane hollandaise et tout
particulièrement de Surinam; ces derniers Poissons a\'aient été déposés par deux
étudiants des U. S. A. de passage à Paris.
Je me dois de signaler que quelques naturalistes étrangers ont indirectement
contribué à l'étude ichtyologique de la Guyane française car dans leurs travaux
concernant les Poissons des Guyanes hollandaise et anglaise se trouvent des descrip.
tions ou des listes de Poissons appartenant à la fois aux faunes des trois Guyanes.
Parmi ces travaux je citerai tout particulièrement celui de G.-H. EIGENMANN:
« The freshwater fishes of British Guiana »paru en 1912 dans « Memoirs of
the Carnegie Museum, vol. v». Ce remarquable travail d'ensemble est la mise
au point des résultats d'une expédition scientifique (section d'Ichtyologie) améri·
caine Cu. S. A.) en Guyane anglaise; expédition organisée comme seuls peuvent
le faire nos amis d'Amérique.
A l'heure actuelle, le travail de recherche n'est pas encore achevé; beaucoup
de formes nouvelles, beaucoup d'espèces inconnues rest-=nt à décrire dans notre
département français; de nombreuses observations des plus intéressantes et d'une
grande portée scientifique y peuvent être faites, sur la biologie des Poissons;
aussi, pour terminer, je ne puis encore une fois qu'exprimer un vœu: que le
Gouvernement français prenne en considération l'intérêt scientifique mais aussi





La Guyane française, partie de l'Empire français, est, depuis peu. de temps,
« Département de la Guyane »; éloignée de 7.000 kilomètres, à vol d'oiseau de
la France métropolitaine, elle s'étend sur 90.000 kilomètres carrés (1/6 de la
superficie de la France) entre 51°40 et 54°30 longitude Est et. 1°30 à 5°50 latitude
Nord. Ce beau pays est situé très près de la ligne de l'Equateur. La Guyane
française forme avec, au nord·ouest, les Guyanes hollandaise et anglaise et le Vene·
zuela d'une part, d'autre part, au sud·est, le Brésil équatorial, un immense plateau
limité au nord·ouest par l'imposant fleuve Orénoque, au sud et au sud·est par
l'immense fleuve Amazone.
La ligne de l'Équateur passe en territoire brésilien, à Belem, port de l'État de
Parâ, sur l'embouchure de l'Amazone à environ 500 kilomètres, à vol d'oiseau,
de Cayenne, capitale ae notre Guyane.
D'une façon générale le sol de ce « Département » est constitué, surtout, par
des terrains primaires, représentés le plus souvent par des roches éruptives· et des
roches cristallophylliennes sur lesquelles s'étendent, en strates plus ou moins épaisses
et larges, de nombreuses alluvions relativement récentes.
Citons quelques roches: les granites, les gneiss et dans la reglOn de Kourou
et im delà de Tonate, des michaschistes. A noter la présence de dolérites qui sont
d'anciennes diabases; roches reconnaissables aux formations d'écailles concentri·
qu~s (dues à l'alternance de chaleur et de froid) qui les recouvrent superficielle.
ment. Enfin on trouve, comme sur la plupart des zones tropicales et équatoriales,
de la latérite et des argiles diverses ainsi que des sables produits de la décomposi.
tion des roches granitoïdes.
Une chaîne de montagne de faible altitude (800 à 900 mètres comme points
cuiminants), les monts «Tumuc·Humac », forme pour notre Guyane et le Brésil
au sud, une frontière naturelle; l'un des versants, le versant nord, appartient à
la Colonie; l'autre, le versant sud, fait partie du bassin de l'Amazone. C'est le
grand fleuve Oyapock, qui actuellement sert, au sud·est, de frontière avec le
Brésil. •
La « France équinoxiale », est, il faut le dire et le rcdirè, '-!Il pays splendide,
'possèdant une magnifique flore peu connue, mais aussi une riche faune de Mammi.
1ères, d'Oiseaux, de Reptiles, de Batraciens, et pr:incipalement de Poissons dont
de nombreux genres et un très grand nombre d'espèces restent à déterminer.
Les cours d'eau guyanais, les lacs, les étangs, les « pripris », ainsi que les
estuaires et embouchures des fleuves et des rivières côtières, auxquels il faut ajouter
toute la zone littorale marine, forment un domaine aquatique d'une très grande
étendue dans lequel la faune ichtyologique marque une prédominance certaine.
On peut distinguer deux zones; d'une part la zone littorale, d'autre part la
zone des terres basses avec ses cours d'eau à caractère particulier, ses marais, etc.
Nous ajouterons qu'il existe une troisième zone, ou zone des plateaux qui monte
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insensiblement vers les monts Tul11uc-Humac, jalonnée par quelques rares lignes
au relief peu marqué. Tels est la ligne des monts Itoupa.
C'est danc cette dernière zone que nous trouvons les « criques » à débit et
cours torrentiels, ainsi que les sources et le « lit » supérieur des principaux cours
d'eau de la Guyane.
Hormis la plus ou moins large bande littorale couverte par des savanes, des
marais et des petites « criques » mais aussi, par endroit, par des petites forêts
secondaires et des clairières arbusives, c'est une Guyane entièrement recouverte
par le dense et splendide manteau de la forêt vierge, la forêt équatoriale, qui
s'étale devant les yeux de l'observateur.
En dehors des «placers» habités d'une façon temporaire par les mineurs cher·
cheurs d'or, la vie humaine s'est installée sur les riws des grands fleuves très près
de l'embouchure, mais surtout le long du littoral. Seules les voies d'eâu, peuvent
pour l'instant, sen-ir de chemins de pénétration vers l'hinterland, du moins jusqu'à
la région des sauts et des rapides.
L'intérieur du pays est à peu près inexploré et certaines régions absolument
inconnues; peut-être habitées par quelques rares tribus d'Indiens Roucouyennes
ou Guaranis. De cette répartition ou localisation de la population guyanaise dépend
la vie économique du pays; aussi la pêche, sous toutes ses formes joue-t-elle un
très grand rôle, en particulier, dans l'alimentation des Guyanais.
Nous dirons que ce côté particulier mais très important de la vie économique
de Guyane, mérite et doit retenir l'attention de l'Administration mais' aussi du
Gouverrieme~t français.
Climat.
Le climat du département de la Guyane est chaud et humide; climat tropical,
presque équatorial. Deux saisons, une saison des pluies qui s'étend pendant la
période qui va du mois de novembre au mois de juillet, une saison sèche de
juillet à novembre. Il y a donc environ huit mois de pluie et quatre mois de
temps relativement sec.
Certains mois de l'année sont beaucoup plus plm-ieux que d'autres, tels: décembre
et juin; d'autres beaucoup plus secs: tels les mois de septembre et d'octobre. La
moyenne annuelle des pluies est de 3 à 3 m. 50 pour la région de Cayenne (région
littorale); mais, dans l'intérieur du pays, cette moyenne atteint et dépasse même
4 m. 50.
. La pression barométrique est en moyenne, pour toute l'année, le matin de 761,
le soir de 761,1. On peut conclure à une variation nulle.
La température a pour maximum 33° et pour minimum 19°. La moyenne de
la température, pour l'ànnée 1934, fut: 26°3; la moyenne des maxima fut 29°4,
des minima 23°3; donc faibles variations de température.
Étude du littoral.
Les côtes de la Guyane ont un développement d'environ 350 kilomètres; elles
s'étendent du sud-est, embouchure du fleuve Oyapock, au nord-ouest, embouchure
du fleuve Maroni. Vue du large la côte ne présente, pour ainsi dire pas de relief;
une longue ligne de palétm-iers (Rhizophora mangle, etc.) marque son empla-
cement.
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Cependant dans la région de Cayenne, \'tH l'embouchure de la «Rivière de
Cayenne» et jusqu'à l'embouchure du ?vlahu~:\- ou rviahoury, quelques levées de
terrains rocheux appelées «Montagnes» par If:" Guyanais, rompent la monotonie
de l'horizon côtier; ces «montagnes» n'ont jamais une altitude supérieure à
255 mètres (point culminant: «Montagne de 1\latoury»).
La partie côtière de certaines de- ces «montagnes », tout particulièrement dans
l'île de Cayenne, n'est formée que par des roches éruptives; la partie basse du
littoral ne comporte que du sable quartzeux, de la vase argileuse (diverses argiles)
et des alluvions diverses.
Un coup d'œil, sur une carte du littoral, permet de constater l'absence de décou-
pures, sauf en ce qui concerne les estuaires et les embouchures des cours d'eau
guyanais. Mentionnons cependant la grande baie de l'Oyapock au sud-est.
Au large de l'île de Cayenne (île continentale), signalons la présence d'îlets,
de socles rocheux et de rochers qui, avec le plateau continental forment le domaine
particulier à la faune saxatile guyanaise (1).
Étude de la mer.
loFonds (hauts·fonds et bas-fonds).
Nous allons essayer de pénétrer d'une façon méthodique dans le domaine marin
littoral de la Guyane française. L'étude qui va suivre ne porter~ que sur les fonds
en 'bordure de la· côte. .
Lorsqu'on examine les quelques cartes qui se trouvent au «service du port» à
Cayenne, on peut constater, si l'on y compare entre elles les diverses profondeurs,
que le plateau continental ou seuil continental, s'étend d'une façon considérable
très au large de la côte.
. Le fond de la mer s'abaisse très faiblement en s'éloignant du littoral; c'est ainsi
que nous trouvons des fonds de 10 mètres à plus de 25 kilomètres de la côte. Un
autre fait important frappe le regard, le seuil continental s'abaisse aussi d'une
façon insensible: en premier lieu en direction du sud·est (Amazonie); en second
lieu vers le nord·ouest (Guyanne hollandaise).
Nous avons donc un seuil continental à trois versants; un versant N. E. un ver-
sant S.-S. E. et un versant N.-N. O. Il est même séparé en son milieu par une arête
rocheuse, en deux versants opposés; ce socle rocheux est formé par le pourtour
. côtier de l'île de Cayenne et les îlets et masses tabulaires rocheuses essaimés au
large."' .
Disons quelques mots sur la dénomination donnée à une partie du littoral; je
veux citer l' « île de Cayenne ». Il n'y a pas d'île de Cayenne si l'on s'en rapporte
à la définition géographique du te;me. Cette partie de la côte, ainsi dénommée, est
comprise entre deux embouchures, d'une part au N.·O. celle de la rivière de
Cayenne; d'autre part, au S.·E., celle du fleuve Mahury.
Évidemment la présence, à' 18 kilomètres environ du littoral et parallèlement à
celui-ci, d'un cours d'eau (rivière du «Tour de l'Ile»), sorte de large crique réunis-
sant les deux fleuves précités, d.onne, sur la carte, à cette petite portion de territoire
entouré, une allure d'île.
\
(1) Voir détails dans «Contribution à l'Étude ichthyologique de la Guyane française» (Bull.
Soc. Rist. nut. Toulouse, tome ïû, Toulouse, 1936).
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Répartition des profondeurs. - De l'ensemble des sondages qui ont été faits de
1867 à 1933 nous pourrons tirer les enseignements suivants:
Trois zones distinctes s'étalent presque parallèlement à la côte:
a. Zone des fonds de 0 mètre à 5 mètres;
b. Zone des fonds de 5 mètres à 10 mètres;
c. Zone des fonds de 10 mètres à 20 mètres:
Quels sont les éléments minéraux et organiques qui tapissent les fonds de ces
différentes zones?
La zone a est presque entièrement une zone de vase, formée de débris orga·
niques principalement végétaux, et d'alluvions fluviatiles plus ou moins. argileuses.
Cette vase est de consistance molle, c'est la «fange» de la région. Cependant, dans
la région de Kourou, entre les récifs, nous ·trouvons une vase argileuse dure de
couleur grise; puis, presque toujours en face des embouchures et des estuaires, on
constate la présence de bancs de sable et de vase collante.
Il existe, sur toutes les zones précitées, des bancs de vase très molles qui se
déplacent sans Cesse au gré des courants locaux et généraux. Ces bancs «nomades»
ont quelquefois une grande étendue et il y a lieu de croire qu'une grande variété
de poissons suit leurs déplacements. Ajoutons qu'il arrive parfois, que les sondages
révèlent la présence de sable au sein de ces bancs.
2° Courants. - Il n'existe au large de la côte, qu'un seul courant venant du
S..E., se dirigeant vers le N.·O.; sa vitesse est d'environ 3 nœuds, mais cette vitesse
varie selon les saisons. Pendant la saison des pluies, Cette vitesse atteint et dépasse
même 4 nœuds.
Les courants locaux sont inexistants. Nous signalerons cependant les courants de
marée dont le jeu et l'alternance jouent un grand rôle quant à la pêche, dans la
région de Cayenne. Notons que la vitesse du flux (montant) est d'environ l nœud;
celle du reflux (perdant) de 3 à 4 nœuds.
Nous terminerons en indiquant que les limites des fonds données plus haut peuvent
varier d'une année à .l'autre, ces variations, étant dues au brassage effectué par les
courants marins mais surtout par les courants d'eau douce des cours d'eau.
3° Mouvements de la mer. - Le long du littoral, la mer est peu agitée, si ce
n'est dans la zone rocheuse des îlets et le long de la côte en bordure de l'île de
Cayenne; c'est le « Pot au noir» des marins. Peu de vents violents, mais des brises
alternantes de terre et de mer, ja~ais de tempêtes, d'ouragans ou de cyclones. De
ce fait, l'eau est moins aérée et contient moins d'oxygène que dans d'autres régions
de l'Atlantique sud. Les vagues sont peu élevées, à noter cependant un ressac assez
violent sur les pourtours rocheux de tous les îlets al! large de Cayenne; ainsi que
.sur la côte rocheuse de l'île de Cayenne.
A une certaine distance de la côte (2 à 3 k'ilomètres), on observe parfois une
houle très ample.
Sur les côtes de Guyane, les m.arées sont moyennes; nous noterons 3 m. 50
environ (maximum) entre la plus haute et la plus basse mer; mais comme le seuil
continental est très faiblement incliné, la mer, en se retirant découvre souvent de
très vastes étendues, ce qui facilite les pêches dites «pêches à la Courtine ». La
mer est un peu agitée sur les fonds argileux, beaucoup plus calme. sur les fonds
de vase molle.
4° fiat physique des eaux marines. - En général l'eau de l'Atlantique est trans-
parente, en particulier dans la mer des Sargasses et tout autour de la Martinique
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et de la Guadeloùpe (Antilles françaises); mais dès que l'île de Sainte-Lucie, plus
au sud et très proche de 1a côte Est de l'Amérique du Sud (Vénézuéla), est dépassée,
l'eau devient moins transparente, puis se colore fortement en raison des substances
organiques végétales ou animales et des alluvions argileuses ou latéritiques qu'elle
tient en suspension.
Dès l'île de Trinidad, en face de l'estuaire de l'Orénoque, les eaux littorales
prennent 'une teinte jaunâtre ou bistre qui s'accentue davantage au fur et à mesure
que nous approchons des côtes des' trois Guyanes. Cette coloration est très marquée
le long du littoral de notre département, en raison même des masses considérables
de substances et de matériaux d'origine diverse, déversées par les immenses et
nombreux cours d'eau qui jalonnent le littoral de la colonie française. Cet aspect
coloré de l'eau est surtout typique pendant la saison des pluies, c'est·à·dire pendant
presque 8 mois de l'année, pendant la saison sèche la couleur vire au vert jau.
nâtre ou au vert glauque. A cet apport constant d'alluvions s'ajoute celui constitué
par les vases du fond, continuellement brassées par le jeu et les mouvements des
marées; ces fonds sont en effet très près de la surface, d'où la couleur caracté·
ristique de la «mer des Caraïbes ».
50 État chimique des eaux marines. - L'eau de la «mer des Caraïbes» et des
« Guyanes» tient en dissolution des sels et des gaz dont les qualités et les quantités
influent sur la vie des êtres vivants qu'elle renferme et plus particulièrement sur
celle des poissons. Ce sont les sels dissous qui représentent une masse assez consi·
dérable; cependant le long des côtes de la Guyane, la salinité est beaucoup moins
forte- que plus au .nord au plus au sud.
On sait que la salinité normale de l'Atlantique est de 35 à 37 pour 1.000, ce qui
signifie que l'eau de cet océan contient 35 à 37 grammes de sels pour 1.000 grammes
d'eau de mer. Si certaines mers sont caractérisées par la quantité plus forte de sels
dissous (hypersalinité), la «mer des Guyanes» l'est par son «hyposalinité ».
Les données qui suivent ne portent que sur la région de l'île de Cayenne et
d'une façon générale sur toute la zone littorale du Département de la Guyane, qui
appartiennent toutes. deux, au point de vue zoologique, à la province marine dite
« province caraïbe» définIe par S. P. Woodward, anciennement dénommée «Atlan·
tique tropical» par Agassiz.
Des diverses analyses que nous avons pu faire, il résulte que la moyenne de sali·
I11té oscille entre 27 et 29 p. 1000 ; très inférieure à la moyenne normale de la plu.
part des ma~ses salines. environnantes. Les eaux littorales de la Guyane sont des eaux
saumâtres.
60 Températures des eaux marines littorales. - Nous avons relevé les diverses
températures de la nappe marine en bordure du littoral et plus particulièrement dans
la région de l'île de Cayenne et des estuaires du Mahury et du Kourou. Les obser-
vations que nous avons pu faire, d'une façon d'ailleurs très imparfaite, montrent que
cette nappe, dont la profondeur est insignifiante, appartient à la zone marine dite
« hétérotherme », c'est·à-dire que sa température varie selon les différences saison·
nières, diurnes et nocturnes; c'est la zone marine supérieure ou de surface.
En généraL du -moins près de la côte (relevés faits à 150 ou 200 mètres du litto-
ral, embouchure de la rivière de Cayenne et région de Montjoly) les différences
de température entre celle de jour et celle de nuit sont infimes et n'accusent même pas
un degré centigrade.
Pendant la saison sèche (août), on observe. pendant le jour, une température de
27 à 27°5 (à 0 m. 60 de profondeur) : pendant la sajs~n des pluies, la température
est de-26° -environ. Donc, comme on le voit, très faible variation.
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10 Hydrographie guyanaise. - Des fleuves, des rivières côtières, des criques en
très grand nombre rompent d'autant de découpures la ligne littorale de la colonie.
Nous citerons les plus importants de ces cours d'eau; du sud-est au nord-ouest
s'échelonnent l'Oyapock, l'Approuague, le Mahury, le Kourou, la l\1ana et le Maroni;
ces deux derniers forment un immense estuaire compris entre la «pointe Isère»
et la côte de la Guyane hollandaise, ajoutons quelques rivières côtières importantes
telles: la rivière de Kaw, celle de Cayenne, d'Organabo, etc.' Entre ces principaux
et différents cours d'eau coulent un grand nombre de rivières, affiuents importants;
d'autres, au cours moins conséquent, sont de petites rivières côtières à. très large
embouchure, telles les rivières de Montsinery, de Tonate, de Tonégrande, etc.
Enfin,signalons la présence de centaines de petits cours d'eau à courant presque
nul, sauf en ce qui concerne ceux des. hauts-plateaux; ces cours d'eau, ou bien se
jettent directement à la mer, ou bien font communiquer entre eux les affiuents des
grands fleuves, ou encore forment eux-mêmes .de petits affiuents temporaires ou pel"
manents. Ce sont les «criques» ; telle est leur dénomination locale.
Tout le long du littoral et sur une largeur qui varie de six à vingt kilomètres
s'étend une bande, très longue, de terrains b~s et marécageux, dans l'île de Cayenne,
entre les «montagnes », inondée par ln mer le plus souvent à la marée montante ou
au moment des marées d'équinoxe; ils forment principalement dans la bande com·
prise entre Kourou et l'embouchure de la. Man'a, d'une façon presque continue,
surtout pendant la saison des pluies, d'immenses marais .d'eau saumâtre. Ces marais
sont appelés «pripris », ils forment un habitat bien spécial à de nombreuses espèces
de poissons, dans l'intérieur du pays, même sur la zone élevée des plateaux, on trouve
aussi de nombreux «pripris) d'eau douce.
Beaucoup des cours d'eau que nous venons de citer plus haut (Mahury, Ouanary,
Si~amary, Mana et surtout le Maroni) ont un cours inférieur très caractéristique;
l'allure en est sinueuse, le courant peu prononcé et ces fleuves sont très sensibles à
la marée; ils ont l'espect des cours d'eau de plaine. Leur partie basse (lit inférieur)
particulièrement en ce qui concerne les fleuves du N.-O., est relativement longue;
pour le Maroni, le plus typique à ce point de vue, elle s'étire sur près de 90 kilo·
mètres jusqu'à la mer; la marée s'y faisant encore sentir à plus de 50 kilomètres
vers l'amont, bien au delà de Saint-Laurent·du-Maroni. Quant aux autres cours d'eau,
]Jrincipalement ceux du sud-est. leur partie hasse est moins étirée et pour certaines,
le Ouanary par. exemple, ne dépasse pas 30 kilomètres de long.
La plupal1 de ces cours d'eau, mais surtout les fleuves, sont occupés en leur milieu
par des îlots plus ou moins importants ainsi que par d'immenses bancs de sable
quartzeux: leur lit n'est le plus souvent formé que dl! sables divers ou de graviers;
.les «criquf's >.) seules coulent parfois sur un ]it argileux. Ces «criques) ont le plus
souvent un court parcours à effectuer; ce sont en général des sortes de canaux
naturels reliant entre eux des «pripris» mais aussi des rivières différentes; rivières
côtières ou affluents des grands fleuves. Un' exemple type nous est donné par la
ridère dite du «Tour de l'Ile », crique large, fangeuse, mais de peu de profondeur,
qui relie la riviè:-e de Cayenne au Mahury.
. Parfois aussi ces «criques» ne sont que des déversoirs naturels de certains «pri-
pris» ou des marais côtiers; citons la «crique Montabo» qui passent par «Trou
(biron) » ou (biran), draîne un grand nombre de marécages essaimés dans les régions
comprises entre les «montagnes de Baduel », les «Monts Lucas », le «Mont Saint·
Martin» et le «Mont Sec » ; de même la «crique Cabassou:l> sert de déversoir aux
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« pripris» répartis entre les «montagnes des :Maringouins », la «Montagne des
Tigres» et celle de « Cabassou ». Ces deu.x criques se trouvent dans l'île de Cayenne.
Par ailleurs citons quelques «criques» importantes, telles la (: rivière de Caux»
ou «Kaw », «la crique d'Organabo », la «rivière d'Iracoubo », toutes criques
côtières et dans l'intérieur du pays citons: la «crique Inipie », -faisant, en saison
des pluies, communiquer les sources de l'Approuague avec le Camopi affluent de
l'Oyapock, etc. On doit considérer, que dans l'hinterland, le nombre de captures
de cours d'eau doit être important et sujet à de périodiques modifications.
C'est dans la chaîne ou massif des «Monts Tumuc Humac» à 400 kilomètres à
vol d'oiseau au sud·ouest de Cayenne que prennent naissance, le Maroni et l'Oyapock
à une altitude approximative de 800 à 850 mètres. Les données exactes manquent
car presque toute cette région d' «arrière pays» est à peu près inexplorée.
Les fleuves Manâ, Sinamary et Approuague ont leurs sources dans les «Monts
Itoupa », contreforts des Tumuc-Humac, région peu connue; on prétend même
que la Manâ et le Sinamary seraient les déversoirs d'un immense lac des plateaux
intérieurs! Lac qui jusqu'à ce jour a échappé à l'observation des quelques rares
missions qui se S011t prudemment aventurées dans ces zones inexplorées et presque
inarcessibles.
La partie amont de la zone basse de tous ces cours d'eau est très souvent coupée
de rapides et de sauts, représentés presque toujours par des socles granitiques ou
granitoïdes.
Enfin signalons que presque toute la bande littorale, est formée d'un sol argileux
(décomposition des roches granitoïdes), et par cela même imperméable, ce qui
explique l'origine des marais et des pripris. .
Pendant la saison sèche, les pripris, pour la plupart asséchés, présentent cet aspect
typique «craquelé en mosaïque»; dans les fissures et peu profondément enfoncées,
nous trouverons les représentants d'une faune ichtyologique très particulière et fort
intéressante.
20 Courants. - Sauf dans les reglOnS accidentées (criques du versa~t N.·E. des
Tumuc-Humac et des Monts Itoupa'), la presque totalité des criques et des cours
d'eau (fleuves principau,x et affluents) ont un cours lent et même, lorsqu'ils coulent
sur les plateaux, en amont des sauts, ils conservent une allure de fleuve ou de
rivière de plaine. Nous citerons en particulier, le Simamary, l'Approuague, etc., leur
courant ne devient extrêmement rapide que dans la région des sauts.
30 États physique et chimique. - L'eau des fleuve~ et des rivières côtières est
en général boueuse, sa coloration près de la mer, à 3 ou 4 kilomètres de l'embou-
. chure (vers l'amont) est jaUlie brun pendant la saison des pluies, pendant la saison
sèche l'eau prend une coloration gris sombre ou vert glauque, tout particulièrement
dans l'estuaire du Kourou et dans celui de la Manâ et de la rivière de Cayenne.
Souvent certains de ces cours d'eau roulent en période de crues (saison des pluies)
nes flots rouges; coloration due à la quantité énorme de latérite «balayée» sùr
les deux rives et sur les terrains riverains.
Il est vraisemblable de penser que toutes ces eaux, y compris celles des pripris,
des marais et d~s S:ivanes noyées, sont acidifiées, d'abord en raison de leur passage
ou leur stagnation sur des masses quartzeuses, mais surtout en raison de la putré-
faction et la décomposition des végétaux qui forment une épaisse couche, sans cesse
renouvelée, au fond des cours d'eau qu'elles parcourent, ou des marécages qu'eUes
drainent.
Ces eaux doivent aussi contenir en suspens ou en dissolution de l'Azote organique
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et de nombreux nitrates solubles ayant aussi pour origine les matières organique~
d'origine diverse qui se trouvent accumulées en strates considérables sur le sol des
forêts, des savanes et des marais.
Signalons la présence dans presque tous les sous-bois, d'une eau à coloration bru-
nâtre foncé, parfois presque noire, cette eau forme de petits points d'eau, de petites
mares ou alimente de petits ruisseaux à l'eau presque stagnante. A mon avis, cette
couleur est due à la présence de microorganismes multiples et aussi à des fermen·
tations à l'abri de la lumière.
4° Température des eaux douces. - Je suppose que ces eaux sont «hétéro·
thermes» ne subissant que de faibles variations atmosphériques, diurnes, nocturnes
et saisonnières.
En conclusion on peut dire que ces eaux constituent, selon leur répartition, pour
la faune ichtyologique qui les fréquente, un milieu nutritif incompàrablement riche
et nous pourrons ainsi y trouver les différents types de poissons dulçaquicoles, les
uns piscivores ou carnivores, les autres omnivores ou encore végétariens auxquels
viennent se joindre les espèces Iimnophages ou géophages et même frugivores (se
nourrissant des fruits de certains végétaux abondants dans les marais et de fruits
d'arbres ou d'arbustes croissants le long des rives des cours d'eau).
l8 J. PUYOo
ÉTUDE SYSTÉl\JATIQUE ET BIOLOGIQUE.
Généralités et classification.
Dans ce travail les proportions de chaque espèce sont établies en millimètres
d'après des mesures que j'ai prises conformément aux règles établies par GÜNTHER
(Catalogue of the Fishes in the British Museum. vol. J, p. V, 1859).
Règles:
1° La longueur totale est la distance mesurée entre le bout du museau et l'extré·
mité de la queue étendue;
2° La hauteur du corps est pnse au point le plus élevé (en général en avant de
la première dorsale);
3° La longueur de la tête est la distance mesurée entre le point le plus antérieur
du museau et le point le plus reculé de l'os operculaire;
4° La longueur du museau est la distance mesurée entre le point le plus antérieur
du museau et la verticale abaissée au devant de l'œil;
5° Les deux derniers rayons de la nageoire dorsale comme à la ventrale cories.
pondent à un seul espace intérepineux et ne sont comptés que pour un;
6° La ligne latérale exprime le nombre de rangées d'écailles dans le sens longi-'
tudinal du haut de la fente operculaire à la base de la caudale;
7° La ligne transversale est comptée obliquement en suivant la rangée d'écailles
qui commence immédiatement en avant de la première dorsale, y compris les écailles
impaires qui peuvent se trouver sur la ligne médiane.
REMARQUE. - Les proportions des différentes parties du corps des Poissons appar·
tenant à une même espèce peuvent assez souvent varier; non seulement compte tenu
de l'âge (alevin, 'adulte, etc.), mais aussi compte tenu du sexe (femelle souvent plus
grande ou plus grosse que le mâle).
D'autr~ part on est obligé d'admettre, un fait évident: les poissons, comme en
général tous les Vertébrés et plus particulièrement tous les Man1mifères et l'homme,
présentent, pour une même espèce, de nombreux types physiques différents (grand.
petit, gros, maigre, etc.); il en est de même quant aux proportions des membres
pairs ou impairs (nageoires. plu's ou moins bien développées, etc.).
Ajoutons enfin que ces différents types physiques sont dus à des facteurs diffé-
rents tels: le milieu (eau douce, eau saumâtre, eau de mer), l'habitat (régions acci·
dentées, plaines, littoral, etc.), l'alimentation (riche, pauvre, etc.).
Donc si les règles précitées doivent être appliquées dans toute leur exactitude et
avec toute la rigueur voulue, il n'en reste pas moins vrai que très souvent les pro-
portions données pour une même espèce par des naturalistes différents peuvent plus
ou moins varier si l'on peut faire alors appel. pour la détermination du poisson, à
des caractères secondaires' tels: la coloration (souvent variable) et l'anatomie interne
(nombre de rayons hranchiostèges, parfois insérés en dessous à l'isthme du gosier,
soutenus par membrane ou libres, etc.).
Application des règles établies par GÜNTHER (formes et dimensions).
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Dans cette étude, la longueur totale du corps du poisson est donnée selon les règles
précitées, dans certains cas je spécifie longueur du corps, plus longueur de la
nageoire caudale.
La ligne latérale est, à mon avis, la ligne sensorielle (avec pores) lorsque, évidem-
ment, celle-ci est visible.
Par ailleurs, le rapport du diamètre des yeux avec la longueur du museau ou avec
celle de la tête joue un rôle important pour déterminer certaines espèces. De même
le rapport entre le diamètre des yeux et l'espace interoculaire est fort intéressant et
doit intervenir dans la mensuration de nombreuses espèces.
Nous avons donc mesuré ces différentes régions du corps des poissons et nous
avons fait intervenir ces différents rapports dans les proportions que nous donnons
pour le «corps» de chaque espèce déterminée et' décrite.
Pour la formule des nageoires nous avons employé :
Les chiffres romains (rayons durs, aiguillons, etc.);
Les chiffres arabes (rayons mous);
Les initiales D. A. P. V. C. pour dorsale, anale, etc.
Les poissons sont classés dans six ordres :
1° Ordre des Leptocardes;
2° Ordre des Cyclostomes;
3° Ordre des Chondroptérygiens (poissons à nageoires cartilagineuses);
4° Ordre des Ganoïdes; .
5° Ordre des Téléostéens (poissons osseux);
6° Ordre des Dipnoïques ou Dipneustes. .
En Guyane française, l'ordre des Chondroptérygiens et l'ordre des Téléostéens
sont seuls représentés; leur classification dans èetouvrage s'appuie et fait état des
différents travaux de CUVIER, GÜNTHER, de JORDAN et GILBERT et d'EIGENMANN.
Remarque. - Dans le Brésil on trouve des poissons de l'ordre des Dipneustes,
ils appartiennent au genre Lepidosiren représenté par une seule espèce: le Lepido.
siren paradoxa FITZINGER. -
Il n'a jamais été signalé en Guyane, c'est cependant un poisson qui hahite des
rég-ions voisines et à climat identique.
Pour ma part, malgré mes recherches dans la région des savanes noyées de
l\1acouria à Kourou. de Trou poisson à Corossony et dans les environs de Mana,
je n'ai pu encore l'identifier.
ORDRE DES CHONDROPTÉRYGIENS.
(Plagiostomes. )
A. Sous·ordre des Sélaciens (trois familles).
B. Sous-ordre des Raies (deux familles).
SOUS-ORDRE DES SÉLACIENS.
Corps allongé, [fusiforme, te'rminé par une queue comprimée. Orifices branchiaux
latéraux.
Famille des SPHYRNIDAE.
Une membrane nictitante; dents à hords lisses ou faiblement dentelées. nas
d'évents, prolongements latéraux' de la· partie céphalique convexes et portant les
yeux.
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Gen. SPHYRNA R4.FINESQUE, 1810.
Bordure antérieure de la tête convexe et festonnée.
Sphyrna tihuro (LINNÉ) (fig. 2). - Sqllallls tibllro LINNÉ, Syst. Nat., Xe éd.,
-1758, p. 234 (Amérique). - Zygaena tiburo GÜNTHER, 1870, p. 382. - Sphyrna
tiburo JORDAN et EVERlIIANN, 1896, p. 44 (Océan Atlantique et mer de Chine). -
J. PUYO, 1936, p. 82 à 85 (rivière de Cayenne et littoral de Guyane).
C'est le requin «demoiselle» des Cayennais, ainsi dénommé parce que son
orifice abdominal a une vague ressemblance avec la «( vnlve::> d'une femelle de
Vertébré (Mammifère).
Formule des nageoires: nageoire dorsale comportnnt deux portions.
Proportions: largeur de la tête (prise dans sa plus grande largeur en arnere
des yeux) contenue trois fois 117 dans la longueur totale du poisson; espace inter·
oculaire légèrement inférieur à la largeur de là tête; hauteur du corps contenue
huit fois 1/4 dans la longueur; largeur dix fois dans la longueùr du corps; nageoires
pectorales égales à la hauteur du corps.
Fig. 2. - Sphrrna libuTO. - 1. Vue dorsale; 2. Vue ventrale.
Cette espèce est caractérisée par la très grande largeur de sa partie céphalique,
laquelle ressemble vaguement à une pelle de terrassier plutôt. qu'à un marteau;
les yeux sont disposés respectivement sur les bords latéraux convexes de la tête; à
noter que le bord antérieur céphalique est très com'exe mais festonné; deux festons
de part et d'autre de l'axe antéro-postérieur céphalique. Ces festons forment des
courbes peu accentuées, les yeux étant en contact avec la d.ernière courhe de chaque
côté. Il faut noter, aussi, que les yeux sont disposés non pas parallèlement à l'axe
longitudinal de la tête mais obliquement pâr rapport au bord antérieur qui, insen·
~iblement, forme les deux bordures latérales de la tête.
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Sur la face supérieure et en avant, en contact avec les orbites, sont disposées
respectivement de chaque côté de la tête, les narines, dont les ouvertures se pro·
longent sur la face supérieure par un petit sillon. L'ouverture hueeale est de forme
semi·circulaire et disposée très en arrière et ventralement.
La face antéro-dorsale de la tête laisse voir, par transparence, les cartilages qui
donnent à celle-ci une vague coloration brun clair ou marron.
La nageoire dorsale compor~e deux portions; la première très élevée, la deuxième
moins haute et plus courte; la première portion est disposée en avant des abdomi·
nales et beaucoup plus près des pectorales; la deuxième portion et la nageoire
anale sont disposées presque sur le même plan vertical; les pectorales sont arrondies.
Nageoire caudale hétérocerque, le lobe supérieur trois fois plus long que le
lobe inférieur.
Coloration. - Partie céphalique marron; reglOn dorsale bleutée ou cendrée,
région ventrale blanche; sur de nombreux spécimens, présence de deux raies
violacées disposées d~ chaque côté du corps.
Mœurs et habitat. - Le. Sphyrna tiburo (LINNÉi est O\'OVlnpare; en général les alevins sont
au nombre de six. Bien constitués dès leur naissance, ils ont déjà une taille assez forte, en
général 210 millimètres de long; la largeur de la région céphalique est alors de 60 milli·
mètres. Dans les «barrières chinoises» de l'estuaire de la rivière de Cayenne, on capture assez
souvent des requins «demoiselle»; ces poissons ont une taille moyenne de l m. 50 à l m. 80
de long, mais la plupart des individus capturés ont en moyenne de 0 m. 85 à 0 m. 90.
Cete espèce a pour habitat les embouchures et les estuaires des cours d'eau côtiers de la colo·
nie; on la trouve aussi en abondance le long du littoral en eau saumâtre.
Ce Requin cause beaucoup de dégâts, car, poisson très vorace, il absorbe' une grande quan·
tité de poissons de petite taille (Stolephorus, etc.i ; il cause souvent des dégâts aux «palans »,
brisant les lignes et parfois les «grelins '>.
Poisson comestible, il n'est apprécié que de la colonie asiatique car, pour certains créoles,
il «passe'> pour donner la lèpre; c'est pour eux un «poisson-sable '>.
Famille des GALEIDAE.
Une membrane nictitante, dents à bords lisses ou peu dentelés, présence d'évents.
Gen. CARCHARHINUS BLAINVILLE, 1816.
Une membrane nictitante; dents à bords lisses ou peu dentelés; deux nageoires
dorsales, une anale, queue diphycerque; première nageoire dorsale nettement en
avant des nageoires abdominales; deuxième portion de la dorsale opposée à l'anale;
bord inférieur du lobe supérieur de la caudale échancré.
1. Cardh~lùnus henlei (VALENCIENNES). Fig. 3. Carcharias henlei
VALENCIENNES, dans «Müller et Henlei Plagiostomen, 1838, p. 46 (Guyane). -
Carcharias porosus GÜNTHER, 1870, p. 365. - PELLEGRIN, 1908. - Carcharhinus
henlei JORDAN et EVERMANN, 1896, p. 37 (Côtes du Brésil et des Guyanes). -
J. PUYO, 1936, p. 85 à 87 (rivière de Cayenne et littoral).
C'est le requin «mulet» des .Cayennais, mais cette appellation locale est due
à la ressemblance de la tête de ce poisson avec celle du mugil brasiliensis; mais
aussi, parce que ce requin poursuit souvent les bancs de «muges» jusque dans les
« courtines », où l'on en prend souvent une grande quantité.
Formule des nageoires: dorsale en deux portions; une anale, queue diphycerque.
Proportions: hauteur contenue sept fois 3/5 dans la longueur totale du corps;
épaisseur plus faible que la hauteur et égale à l'espace interorbitaire, lequel est
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égal à la longueur du museau; hauteur de la 1re portion de la dorsale égale à la
longueur du museau; longueur de la 2me portion de la dorsale plus petite que
l'anale; espace compris entre les narines égal à la distance comprise entre l'extré-
mité du museau et la partie la plus antérieure de la fente buccale; longueur du
lobe supérieur de la caudale contenue six fois 1/3 dans longueur totale du corps;
le lobe inférieur de la caudale égal aux deux tiers du supérieur.
Fig. 3. - Carcharhinus henlei.
Ce requin a le corps très allongê; forme caractéristique des requins pélagiques;
la bouche est ventrale et a une forme courbe bien régulière; la mâchoire supérieure
est implantée de dents fines et acérées disposées obliquement sur deux rangées, sur
la mâchoire inférieure sont disposées des dents très fines et droites. '
Les nageoires pectorales sont courtes et n'atteignent pas la hase d'insertion (partie
postérieure) de la première portion de la dorsale; les quatre premières fentes bran·
chiales de chaque côté sont disposées en avant du point d'insertion de la nageoire
pectorale, la cinquième fente est placée un peu en retrait de ce même point d'inser-
tion.
La 'premlere portion de la dorsale est beaucoup plus développée que la
deuxième, laquelle est très petite; la deuxième portion de la dorsale est insérée sur
le même plan et au même niveau que la nageoire anale.
Le lobe supérieur caudal, très développé, est muni sur son bord inférieur d'une
petite échancrure; deux fossettes. marquantes sont disposées respectivement sur la
partie supérieure et inférieure du tronçon caudal, près de la naissance de la nageoire
caudale.
C'est un requin de petite taille, dont la longueur ne dépasse jamais 1 m. 50 au
maximum (long. moyenne 700 à 800 mm.).
Color~tion. - Le Carcharhinus henlei (VALENCIENNES) est. bleuté sur la regIOn
dorsale et blanchâtre sur la face ventrale; le maxillaire inférieur est gris cendré.
Mœurs et habitat. - Ce Requin, grand déprédateur, vit le long du littoral où il pourchasse,
surtout les «muges»; il pénètre dans les estuaires des rivières côtières, et surtout dans celui
de la rivière de Cayenne qui est particulièreme'nt poissonneux.
Ils chassent très souvent de consen'e par groupe de trois à quatre individus.
C'est un poisson comestihle, mais il n'est pas apprécié de la population, car il est désigné
lui aussi comme «poisson sahle» par les créoles de la colonie.
2. CarcharhinuB oxyrhynchus MÜLLER et HENLE. Fig. 3 bis. - Carcharhinus
oxyrhynchus MÜLLER et HENLE. Plagiostomen, 1838,p. 41 (Surinam). - GÜNTHER,
((
"
LES POISSONS DE LA GUYANE FRANÇAISE. 23
Carcharhynus
p. 87 à 89
1870, p. 3i5. - JORDAN et EVERMAN]I;, 1896, p. 41 (Surinam).
oxyrhynchus (Carcharhynus par faute d'impress.). J. PUYO, 1936,
(estuaires des rivières côtières).
Les pêcheurs lui ont donné l'appellation de «Panam·Panam» parce que, lorsqu'il chasse, les
poissons effrayés sautent hors de l'eau pour lui échapper et en retombant font un certain bruit
qui, se répétant à maintes reprises, est défini par l'onomatopée créole «Panam·Panam ».
\
Formule des nageoires: Dorsale en deux portions; une nageoire anale; queue
diphy"cerque.
Fig. 3 bis. - Carcharhinus oxyrhynchus.
Proportions: hauteur comprise neuf fois 1/5 dans la longueur: distance comprise
entre l'extrémité du museau et les narines égale à l'espace interorbitaire, lequel
est égal à l'écartement des commissures de l'ouverture buccale; épaisseur du corps
plus grande que la hauteur; distance comprise entre l'extrémité du museau et l'ori·
gine de la dorsale comprise deux fois i /8 à trois fois dans la longueur' totale du
corps;. longueur de la tête environ quatre fois 1/5 dans la longueur totale.
Ce Requin, d'assez petite taille, est caractérisé par le grand développement du
museau; celui·ci est très allongé et très déprimé latéralement et en particulier sur
la, face supérieure.
Les yeux sont très petits et caractérisent bien ce poisson; toutes les fentes bran·
chiales sont disposées en avant des pectorales; l'ouverture buccale, très allongée,
en forme de V dont· la base serait très légèrement arrondie, est entourée de
deux légers replis, l'un maxillaire, l'autre mandibulaire. .
La mâchoire supérieure est armée de quarante.huit dents, lesquelles sont en
général droites et fines; sur certains spécimens elles sont très légèrement denti·
culées à la base. La mâchoire inférieure porte aussi quarante.huit dents très fines
et très légèrement· recourbées en arrière, en crochets.
La première portion de la dorsale s'insère sur le même plan que celui de la
racine de chacune des pectorales; la deuxième porti,on de la dorsale et la nageoire
anale sont égales et leur base est égale à la moitié de celle de la première dorsale.
Coloration. - Le Carcharhinus oxyrhynchus est bleuté sur toute la région dorsale;
la région ventrale est blanchâtre, les parties latérales du museau et la région mandi.
bulai~e sont gris cendré.
Habitat et mœurs. - Ce Requin, assez commun, est moins marin que le précédent; il
pénètre très souvent dans les embouchures des fleuves et des rivières côtière8, où il cause de
grands ravages dans les bancs de Stolephorus, poissons dont il fait sa principale nourriture.
Sa taille ne dépasse jamais l m. 50, il est comestible, mais étant un «poisson limon », il
n'est que peu recherché par les Cayennais; longueur moyenne 700 à 800 millimètres.
Remarque. - Pour mémoire, nous rappellerons que la mer des «Caraïbes» et toute la
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région Atlantique au large des côtes des Guyanes foisonnent en Requins de toutes les espèces;
la plupart vivent au large mais certains remontent parfois l'embouchure des fleuves et des
rivières côtières de la Guyane; d'autres vivent très nombreux autour ou dans les parages des
Iles du Salut et des divers îlots disséminés au large d~ l'Ile de Cayenne.
Gen. GALEOCERDO MÜLLER et HENLE, 1837.
Dents grandes, triangulaires, obliques, denticulées sur leurs deux bords avec une
encoche profonde sur leur bord externe, une fossette sur la queue en·dessus et
en-dessous de la base de la caudale qu,i porte deux échancrures sur son bord infé·
rieur, dont l'une à l'extrémité de l'épine.
Galeocerdo tigrinu8 MÜLLER et HENLE. Fig. 4. Galeocerdo tigrinus
TREADWELL (J.), The sharks, Brooklyn Jnst. Arts !lnd Sc. Bull., vol..3, nO l, 1916.
Formule des nageoires: deux nageoires dorsales, une nageoire anale, queue
diphycerque, première dorsale nettement en avant des abdominales.
Fig. 4. - 1. Galeocerdo tigrinus.
Proportions : partie antérieure de la région céphalique assez massive, longueur
du museau quatre fois environ dans la longueur de la tête prise jusqu'à la dernière
fente branchiale; pédoncule caudal moyennement long; nageoire caudale (lobe
supérieur) environ deux fois 1/3 dans la longueur du corps, la caudale exclue, la
deuxième dorsale égale à la moitié (longueur et hauteur) de la première portion de
la dorsale; nageoire pectorale une fois 1/2 environ dans la longueur de la tête.
Ce Requin, l'un des plus puissants et des plus voraces des eaux littorales
guyanaises est très allongé; son museau très arrondi est aussi très large; la portion
antérieur·e. céphalique est légèrement applatie dorso.ventralement; les yeux sont assez
près de l'extrémité du museau et très en avant des commissures buccales.
L'ouverture de la bouche est franchement ventrale et forme un arc de cercle assez
régulier; partant des commissures, on observe de .chaque côté de la mâchoire
supérieure un sillon, limitant un léger repli, qui s'écarte progressivement et ne
dépasse pas la perpendiculaire abaissée de l'angle antérieur de l'orbite; ce sillon
émet une légère ramification sur chacune des branches de la mâchoire inférieure.
Dix à douze dents de chaque côté de chaque mâchoire, au total en moyenne
quarante dents, toutes de forme triangulaire, et portant sur leurs deux bords de
petites denticulations; le bord externe porte une encoche profonde aux côtés arrondis,
toutes les dents sont implantées obliquement. ..
La première dorsale prend naissance à hauteur du point postérieur d'insertion
des pectorales; l'anale est profondément entaillée; la caudale est surtout caracté-
risée par le très grand développement du lobe supérieur, qui se termine par une
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courbe régulière très pointue; de chaque côté du pédoncule caudal on observe un
petit repli de peau, surtout visible chez les poissons adultes.
Sur les très grands spécimens, on note, sur la bordure inférieure du lobe supé.
Fig. 4. - G. tigrinus. II. Dent (grand. nat.).·
rieur de la caudale, la présence de deux encoches; la plus profonde près de la
pointe, l'autre au milieu de l'arête; les petits spécimens ne s"'nt généralement porteurs
que de la plus grande.
Signalons aussi la présence d'une fossette sur le pédoncule caudal, en·dessus et
en·dessous à la base de la caudale.
Coloration. - La région dorsale' est gris bleuté, avec parfois des traînées plus
foncées, la région ventrale est plus clairé et parfois vire au blanc sale; sur les
sujets moyens (1 m. 50 à 2 m.), on note la présence de taches plus sombres disposées
en rangées obliques prenant naissance un peu au·dessous de la ligne médiane dorsale
et .se dirigeant obliquement en arrière vers la région ventrale, qu'elles n'atteignent
pas. Sur les sujets plus gros, ces taches se confondent et forment de véritables
zébrures, tantôt verticales, tantôt obliques, plus larges à leur ongme.
Habitat. - Assez commun dans les bras de mer qui séparent les différentes iIes 'du Salut
me du Diable, Ile Royale) ainsi que dans les parages des îlets (le Père, la Mère et l'Enfant
perdu). C'est le ~ requin des forçats et des déportés ». Les plus gros spécimens, dont la taiIIe
peut atteindre près de 4 mètres, se trouvent surtout dans l'étendue marine Iinorale comprise
entre les îles du Salut et le littoral rocheux de la région de Kourou (emboucIlure du fleuve).
Cette espèce est très vorace et omnivore; se nourrissant de poissons de crustacés, d'algues,
de débris organiques de toutes sortes, d'origine végétale et animale; ce Requin attaque l'homme,
et les grosses tortues de mer deviennent souvent sa proie. •
Ces poissons nagent calmement autour des bateaux (courriers) qui font escale aux iIes du
'Salut, ou très près des côtes; mais dès qu'ils aperçoivent une proie, ils l'attaquent avec impé·
tuosité et rapidité; doués d'une très grande force musculaire et nageurs de surface parfaits,
ils se déplacent avec une extrême vélocité. Leur taiIIe peut atteindre 2 m. 30 à 3 mètres, mais
on peut voir souvent, très près· du littoral, des spécimens de 1 m. 50 à 2 mètres de long, donc
d'assez petite taille.
Lorsqu'ils se prennent dans les filets de pêche (palans, etc.), ils se dégagent tou iours grâce à
leur souplesse et à leur dentition. A signaler quelques accidents, forçats ayant eu la jambe QU
la cuisse trancbée net par un coup des puissantes mâchoires d'un Galeocerdo tigrin.us.
Ayant eu l'occasion, en 1928, de voir la terrible blessure faite à l'une de leurs vktimes, j'ài
pu obsen'er que le membre (jambe) était tranché nettement et non point arraché.
J'ignore· dans quelles régions s'effectue la. reproduction,. car je n'ai jamais pu obsen'er de
ieunes spécimens; ce qui laisserait supposer que la ponte a lieu dans des régions plus éloi·
gnées; peut·être vers les Antilles.
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Gen. l\IUSTELUS CUVIER, 1819.
M:USTELUS VALMONT, 1768.
Les dorsales sont à peu .près de la même longueur, absence de fossettes à la ba!'e
de la nageoire caudale, le lobe inférieur est inexistant. Museau allongé dans le
prolongement du corps; mâchoires ornées de petites dents fort nombreuses, sans
pointes, et disposées en pavés.
l\Iustelus ca:nis (MITCHILL). ---.:.. Mustelus canis TREADWELL (J.), The sharks,
. The Brooklyn Jnst. Arts and Sc., Bull. vol. 3, nO l, 1916; Squalus canis MITCHILL,
p. 486, 1815, New·York.
Signalée sur les hauts fonds, près de la côte, dans la région littorale du Venezuela,
ainsi que sur les côtes du Brésil (région Amazonienne), cette espèce se trouve aussi
le long du littoral de l'île de Cuba et autour de l'île de Trinidad. Elle n'est pas
signalée sur les côtes des Guyanes hollandaise et anglaise. Je ne l'ai d'ailleurs jamais
observée sur les côtes de la Guyane française. Cependant, logiquement, elle doit se
trouver dans la région des îlets et le long du littoral de l'île de Cayenne.
. Voici, d'après un spécimen capturé aux «Barbades ». les car,!ctères de cette
espèce (donnés pour mémoire) : «Les dorsales à peu près égales, pas de fossette
à la base de la caudale; lobe inférieur de cette nageoire très rudimentaire; museau.
aIJongé dans le prolongement du corps; dents pctites et nombreuses, obtuses, sans
pointes ou alors à peine distinctes; toutes disposées en pavés. Environ 75 dents'
sur chaque mâchoire (quelquefois on en compte jusqu'à 80); long. moyenne de
ce poisson : 1 mètre à 1 m. 50.. .
Coloration. - Marron ou olive pour la reglOn dorsale; les bords des nageoires
beaucoup plus clairs; région ventrale blanc grisâtre et parfois jaune sale~
(Tous détails puisés dans l'opuscule de l'Anglo-American Caribbean Commission,
Washington. D. C. March. 1945.)
Cette espèce n'est pas dangereuse pour l'homme.
Famille des PRISTIDAE.
Peau comportant de minuscules écailles (scutelles); de ehaque côté du corps et
disposés v.entralement 5 orifices branchiaux; le museau est prolongé par une sorte
de lame ou bec aplatie et portant latéralement des dents; le corps est assez allongé;
les nageoires pectorales et les ventrales toujours présentes; 2 nageoires dorsales;
absence de nageoire anale; la caudale simple ou porteuse d'un deuxième petit lobe
(hétérocerque) .
Cette famille fait le passage aux Raies:
Gen. PRISTIS LATHAM, 1794.
Bouche transversale, presque horizontale; mâchoires garnies de dents petites,
obtuses et aplaties, les narines en dessous; yeux latéraux; larges évents en arnere
des yeux; 5 ouvertures branchiales, petites et disposées en dessous de la base des
pectorales; la première dorsale placée en partie au·dessus de la base des ventrales;
nageohes pectorales assez grandes et .libres; bien séparées des cartilages de la tête
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1. Pristi8 perrotteti (MÜLLER et HENLE). - Pristis perrotteti (MÜLLER et
HENLE), Plagiost, 1841, p. 10a. J. PELLEGRIN, 1908, p. 583. - J. Puyo, 1936,
p. 89 (Rivière de Cayenne) .
. C'est le «poisson.scie» ou la <l: scie» des Guyanais.
Formule des nageoires: pas de rayons visibles.
Deux nageoires dorsales; une paire de pectorales; une paire de ventrales; absence
d'anale, présence d'un petit lobe inférieur à la caudale.
Cette espèce peut atteindre de très grandes dimensions et peser considérablement.
Le rostre ou bec maxillaire est assez large et porte sur les deux arêtes latérales
de 16 à 21 paires de dents généralement colorées de blanc; le rostre lui·même étant
gris bleuté, ce bec est aplati dorso-ventralement et présente sur les sujets de petite
taille, deux cannelures légères longitudinalement disposées sur la face supérieure;
ces dents sont largement espacées, la base de chacune étant égale au tiers de la dis-
tance qui la sépare de la suivante; les plus larges et les plus longues se trouvent
disposées près du museau; très souvent, les dents extrêm<:s sont absentes ou tron-
quées surtout sur les très gros sujets.
Les yeux sont disposés latéralement et moyens de taille; les évents disposés en
arrière et obliquement sont ovales.
L'ensemble du corps n'est pas très élancé et toute la partie antérieure a un aspect
lourd, massif, la région caudale est plus élancée et plus élégante d'aspect; la pre-
mière dorsale débute très en avant des ventrales, sa partie postérieure seule est
légèrement disposée au-dessus des nageoires ventrales; la deuxième dorsale est
presque toujours aussi développée; la base des pectorales se trouve en avant de la
première fente. branchiale.
Coloration. - L'ensemble du· corps est bleu foncé pour la région dorsale et gris
bleuté pour la partie ventrale.
Habitat et mœurs.- Ces poissons se prennent très souvent dans les filets et dès que leur
taille est moyenne, tous les engins de pêche sont brisés; ils se capturent aussi aux «palans"
et •dans les «courtines:t.
En 1929, à quelques mètres du rivage rocheux, dans l'estuaire de la rivière de Cayenne,
derrière @'hôpital militaire, s'échoua à marée basse, je ne sais par quel ensemble de circons·
tances, un Pristis perrotteti de 600 kilogrammes environ, d'une longueur de près de 5 mètres,'
il était porteur d'une magnifique «scie" ornée de 19 paires de dents. On dut, pour le capturer
le tuer à coups de fusil.
Cette espèce. qui paraît être marine, se prend très souvent le long du littoral guyanais; peut-
être la ponte s'effectue·t-elle dans ces régions littorales saumâtres, car nombreux sont les «scies»
de très petite taille qui sont capturées dans les «courtines» et même dans les «sennes,,;
leur taille, y compris le bec, ne dépasse pas 0 m. 80 à 0 m. 90, certains de ces poissons ont
à peine 0 m. 50 de longueur totale y compris le rostre.
2. Pristis pectinatus LATHAM.
Signalo~s la présence, au large, d'une deuxième espèce franchement marine.
Ce poisson diffère du précédent par -le nombre de dents du rostre; on y compte
de 24 à 32 paires de dents.
SOUS·ORDRE DES RAIES.
Corps déprimé; nageoires dorsales, lorsqu'il y en a, placées sur le pédoncule
caudal, pas de nageoire anale; orifices branchiaux disposés de chaque côté de la







Pectorales confluantes à l'extrémité du museau; les dorsales sont remplacées par
de fortes épines dentées; queue longue, étroite, sans saillie ou plis latéraux.
Gen. DASYATIS RAFINESQUE, 1810.
Dasyatis say (LE SUEUR). - Raja say LE SUEUR, Journ. Ac. Nat. Sc. Ph., I,
1817, p. 42 (New Jersey). - Dasyatis say JORDAN et EVERMANN, 1896, p. 86 (Flo·
ride et Brésil). - J. PUYO, 1936, p. 77, 78, 79 (Littoral guyanais et estuaires).
A.Dpellation locale: « Raie fouet ».
Formule des nageoires: pas d'anale, pas de dorsales, pas de caudale, celle·ci
remplacée' par un «fouet ».
Proportions: longueur du disque (corps sans le pédoncule caudal) un peu plus
de quatre fois dans longueur totale du poisson (fouet y compris); largeur du disque
plus grand que longueur; «fouet» (pédoncule. caudal) au moins trois fois dans
longueur du disque. Longueur du museau égale au double de la longueur de l'es·
pace interorbitaire; l'épine caudale disposée très près du corps à une distance égale
au sixième de la longueur totale du pédoncule caudal.
Poisson ayant la forme d'un disque, le museau forme en avant une sorte de
pointe mousse; les nageoires pectorales hypertrophiées se soudent par leur bord
antérieur au museau. Les bords (marges) antérieurs du disque sont rectilignes et
légèrement divergents à partir de la pointe du museau; les bords postérieurs sont
convexes et débordent légèrement sur les nageoires abdominales. Les yeux font
saillie au·dessus du corps (partie céphalique); l'ouverture buccale est ventrale et
limitée par une région maxillaire recouvrant légèrement la région mandibulaire
dont la «lèvre» est découpée en deux demi·cercles.
La queue est ornée sur sa face supérieure d'un petit repli cU:tané relativement
court, et sur sa face inférieure d'un autre repli beaucoup plus long. •
Le premier repli prend naissance à égale distance de l'épine et au corps; le
deuxième apparaît à la base de l'épine. Le pédoncule caudal est ~rmé d'une puis·
sarte épine barbelée et venimeuse, laquelle est implantée sur 'la face supérieure
très près de la naissance du tronçon caudal.
Coloration. - Les yeux en saillie sont violets; les deux mâchoires sont blan-
châtres. la région dorsale est marron brique, marquetée parfois de gris pendant
certaines périodes de l'année (juin, novembre) [peut.être robe de noces, mimé·
tisme ?]; la région ventrale est blanc bleuté; la portion caudale est violacée, sur·
tout vers son extrémité.
Habiiat et rnœUr!!. - Cette e!!pèce vit dans les bancs de 'sable et de vase, principalement
le lon!l; du littoral; mais eUe séjourne souvent dans les estuaires; c'est un· poisson géophage,
mais il se nourrit aussi de divers petits mollusques benthiques. Sa dentition en «pa\'és» indique
!lien son mode de vie. C'est une espèce fouisseuse; ~lle s'enfonce dans la vase et, seuls. les
veux et la partie supérieure des oU\'ertures branchiales émergent hors du banc; qu'un pêcheur
Melle le pied sur l'animal et, immédiatement, la queue du poisson cingle le talon ou le moUet
de l'imprudent' lequel est douloureusement blessé par l'épine acérée.
Ce poisson est comestible; mais le corps étant recouvert d'une peau entièrement nue et vis·
.<TUeuse; il est classé par de nombreux Guyanais comme «poisson. vase ou limon:il donc impropre
à la consommation.
Longueur moyenne: 500 millimètres j peut atteintre 1.000 millimètres (disque),
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Gen. PTEROPLATEA MÜLLER et HENLE, 1837.
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Corps au moins deux fois plus large que long, queue très courte et mince, munie
d'une petite épine dentée parfois atrophiée ou recouverte en partie par peau; sou-
vent aussi absente.
Pleroplatea maclura (LE SUEUR). - Raja macllLra LE SUEUR, Jour. Ac. Nat.
Sc. Ph., 1817, p. 41 (Rhode Island). - Pteroplatea crebipunctata PETERS, 1869,
p. 703 (Mazathan). - Pteroplatea maclura GÜNTHER, 1870, p. 487. - JORDAN et
EVERMANN, 1896, p. 86, Brésil. - J.-R. PUYo, 1936, p. 79 à 81 (Estuaires des
cours d'eau de la Guyane fr.). .
Remarque. - Nous pensons que l'espèce Pteroplatea maclura et l'espèce Ptero-
platea erebipunctata PETERS ne forment qu'une seule et même espèce (1).
Proportions: largeur du corps (y compris les nageoires pectorales) double de
la longueur, le pédoncule caudal étant exclu; celui-ci contenu environ trois fois
dans longueur du corps (disque); espace interorbitaire égal à longueur du musealL
Absence d'épine caudale.
Cette espèce, très plate, a une forme losangique ou mieux rhomboïdale; la région
dorsale est légèrement convexe, le corps (disque) est soudé aux nageoires pecto-
rales. Le museau est légèrement projeté en avant, de sorte que le bord antérieur
des pectorales en contact avec le museau est légèrement concave; les marges anté-
rieures sont légèrement ondulées; d'abord conc!l-ves, puis convexes, elles présentent
en leur milieu un petit creux; les marges ou bords postérieurs du disque (corps et
nageoires pectorales) sont convexes et recouvrent la moitié de la surface supérieure
des nageoires abdominales; les angles postérieurs, près de l'origine du pédoncule
caudal, sont arrondis. La surface postérieure dorsale est munie, en son milieu, d'un
sillon bien marqué et très large; il disparaît au début de l'origine de la porti~n
caudale antérieure.
L'orifice buccal est courbe et limité par deux «lèvres », la lèvre supeneure
recouvrant légèrement la lèvre inférieure, celle-ci est formée par deux demi·courbes.
L'appendice caudal, très court, donne l'impression d'une petite racine blanchâtre;
le pédoncule caudal porte sur la face supérieure un petit repli cutané qui fait défaut
sur certains spécimens.
Coloration. ....:... La région dorsale est uniformément colorée de marron et de gris;
la partie supérieure et moyenne du corps est parcourue par des fines stries blan-
châtres, formant- des arborescences et des marbrures; la face ventrale est blanc
.bleuté; la queue est blimc laiteux et porte transversalement trois demi·anneaux de
couleur brique. .
Habitat et mœurs. - Le PteToplatea_ maclUTa vit dans les bancs de vase et de sable, princi-
palement dans les estuaires des rivières côtières; ce poisson est moins commun que l'espèce
précédemment décrite; tout comme celle-ci, il est comestible, mais appartenant à la catégorie
des «poissons limons» des Cayennais, il est peu apprécié de ceux-ci. La longueur moyenne
est de 300· millimètres; maximuril 450 millimètres (disque).
(1) Voir J. Puyo (Contribut. à l'Étude ichthyologique de la Guyane française >, p. 79 et
suivantes, 1936 (Imprimerie Douladoure, à Toulouse),
· J. PUYOo
Famille des l\1YUOBATIDAE.
Disque très large en raison du grand développement des nageoires pectorales qui
ne se soudent pas sur les côtés de la tête et reparaissent à l'extrémité du museau
sous forme d'une paire de nageoires céphaliques (en forme de cornes massives).
Cette famille est représentée le long du littoral guyanais par plusieurs espèces
dont deux appartiennent à des genres géants.
Gen. CERATOPTERA MÜLLER et HENLE.
Appendices céphaliques en forme de cornes dirigées en avant ou en dedans; les
narines largement séparées, bouche terminale antérieure; la mâchoire inférieure
seule porte des dents très petites (tuberculeuses), queue courte et très étroite por-
tant une petite dorsale entre les abdominales.
Une espèce géante:
.Ceratoptera yamp}TUS MÜLLER et .HENLE.
Cette raie a un diamètre qui varie pour les gros spécimens de 4 à 5 mètres.
On ne pêche cette espèce que très rarement, mais lorsqu'on survole en avion
toute la région côtière et en particulier la région du Kourou et des îles du Salut
on peut apercevoir, sur les hauts fonds, se détachant sur le fond de sable ou de
vase, ces immenses poissons, tranchant par leu~ coloration bleutée ou violacée.
Généralement immobiles, mais parfois se déplaçant lentem~nt, laissant alors paraître
en partie la face ventrale de leur corps, colorée de blanc nacré ou de jaune blan·
châtre; leur forme est celle d'un immense losange et l'on observe la présence des
appendices céphaliques.
Cette espèce et les autres raies géantes sont dénommées «poisson-diable» par les
pêcheurs guyanais.
Remarque. - Les prolongements des pectorales qui reparaissent à l'extrémité du
museau de ces poissons seraient utilisés par ceux-ci pour maintenir et convoyer la
nourriture et l'accompagner jusqu'à rorifice buccal très large et faiblement incurvé.
Les dents sont petites, tuberculées ou planes et sont disposées en de nombreuses
rangées; elles manquent sur le maxillaire de Ceratoptera 1iampyrus.
La nourriture de ces raies consiste en Mollusques dont les coquill~s 'sont 'aisément écrasées
par les dents de forme. particulière.
Remarque générale. - Tous les poissons Plagiostomes (Sélaciens et Raies) sont
dénommés d'une façon large «pois~ons-sable:l>, par les créoles de la Colonie, en
raison du relief chagriné de la peau de la plupart des requins.
ORDRE DES TÉLÉOSTÉENS ou Poissons osseux (Teleostea).
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Les Malacoptérygiens sont des poissons à nageoires à rayons mous, tous arti-
culés, non épineux; ils se répartissent en cinq groupes:
Groupe des Salmoniformes (cinq familles) :
10 Famille des Aspredînidae;
2° Famille des Sîluridae;
3° Famille des CaUîchthyidae;
4° Famille des Loricariidae;
5° Famille des Characinidae (six tribus).
Groupe des Esociformes (une famille) :
Famille des Osteoglossidae.
Groupe des Clupeiformes (quatre familles)
1°Famille des Elopîdae;
2° Famille des Clupeidae;
3° Famille des Engraulidae;
4° Famille des Scombresocîdae.
Groupe des Cypriniformes (une famille) :
Famille des Cyprinodontidae (deux tribus).
Groupe des Apodes (une famille et une sous.famille) :
1° Famille des Gymnotidae;
2° Sous·Famille des Sternopyginae.
Les Anacanthiniens forment un groupe représenté en Guyane française; les
poissons de ce groupe ont le corps comprimé, dissymétrique.
Groupe des Heterosomata (une famille) :
Famille des Pleuronectidae.
Les Acanthoptérygiens sont des poissons dont les nageoires sont en partie for·
mées de rayons épineux; ils se répartissent en huit groupes :
Groupe des Mugiliformes (une famille) :
Famille des Mugilidae.
Groupe des Scombriformes (trois familles) :
1° Famille des Stromateidae;
2° Famille des Carangîdae;
3° Famille des Scombridae.
Groupe des S.:iéniformes(une famille) :
. Famille des Scienidae.
Groupe des Perciformes (six familles et une tribu) :
1° Famille des Centropomidae (une tribu);
2° Famille des Serranîdae;
3° Famille des Polynemidae;
4° Famille des Pristipomatidae;
5° Famille des Lutjanidae;
6° Famille des Chaetodontidae.







Groupe des Plectognathes (Plectognatha) [une famille]
Famille des Tetrodontidae.
Groupe des Trachiniformes (deux familles)
10 Famille des Batrachidae;
20 Famille des Lophiidae.
Groupe des Gobiiformes (une famille)
Famille des Gobiidae.




Les poissons appartenant à cette famille sont connus des créoles sous l'appellation
de «croncrons»; cette dénomination ne représente qu'une onomatopée guyanaise
reproduisant les sons émis par ces animaux; ces bruits sont produits par les épines
des pectorales que les «croncrons» redressent par saccades quand ils sont cap-
turés. Ces poissons émettent parfois une sorte de souffie brusque produit par l'air
passant par les fentes operculaires particulièrement étroites.
Les Aspredinidae couvent les œufs; mais, à l'encontre des autres Siluridés qui les
conservent dans la cavité buccale et le pharynx distendus, les «croncrons» femelles
portent les œufs fixés sur la paroi abdominale, la poitrine et parfois même sur la
face inférieure des nageoires pectorales; ces œufs adhèrent fortement à la peau;
ils ont une forme ovalaire et sont en général au nombre de cinquante environ.
Signalons aussi chez les mâles de, certains Aspredinidae la présence sur la por·
tion postérieure de l'orifice anal d'une sorte de petite protubérance, presque cylin-
drique de forme et paraissant percée d'un canal.
Devons-nous voir dans cet organe un appareil copulateur? ou bien une glande
servant à enduire les œufs d'une sorte de mucus fixatif. Je ne puis actuellement me
prononcer.
Dans les eaux de l'île de Cayenne, on pêche dans les «barrières chinoises»
d'assez nombreux Aspredinidae; ces poissons sont benthiques et fouisseurs; la
forme particulièrement déprimée de leur corps leur permet ce 'mode de vie. C'est-
dans les bancs de vase qu'ils passent la majeure partie de leur vie; ils sont franche-
ment limnophages. Ils !le vivent que dans les eaux saumâtres et principalement dans
les eaux limoneuses des estuaires et des cours d'eau côtiers.
Trois genres ont pour habitat la Guyane française.
'. . Gen. ASPREDO BLEEKER, 1863.
Dorsale sans aiguillon; pas d'adipeuse, anale très longue, mais séparée de la
caudale; ventrales à six rayons; peau de la région céphalique nue, au moins
six barbillons sans rapport avec les narines; queue longue et étroite; petits barbil-
lons disposés à la naissance des barbillons maxillaires.
1. Aspredo, aspredo (LINNÉ). Fig. 5. - Silurus aspredo LINNÉ, Syst. Nat.,
éd. X, 1758, p. 304. BONNAT'ERRE, 1758, p. 150. LACÉPÈDE, 1803, p. 78. - Platys-
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lacus loevis BLOCH et SCHNEIDER, 1801, p. 373. - Aspredo loevis MÜLLER et
TROSCHEL, 1848, p. 630 (Amérique du Sud). - Aspredo batrachus BLEEKER, 1864,
p. 93 (Surinam). GÛ!\THER, 1864, p. 268 (Guyane Angl. Cayenne et Surinam). -
Aspredo aspredo EIGENl\IANN, 1912, p. 123 (nommé et décrit, pas de spécimen).
E. C. STARKS, 1913, p. 25 (Parâ au Brésil). J. PUYO, 1936, p. 154 à 157, 1936
(estuaires des fleuves guyanais).
Formule des nageoires: D.5; V.6; A.50 à 56.
Fig; 5. - Aspreda aspreda. - I. Vue dorsale; II. Vue ventrale.
Proportions: largeur prise au niveau de~ pectorales enVIron SIX fois 1/2 dans
la longueur totale; distance de la pointe du museau à orifice anal trois fois 1/2
dans la longueur totale; hauteur environ trois fois dans la largeur; barbillons
maxillaires légèrement plus cou!"ts que la -largeur du corps (région pectorale);
espace interorbitaire égal à la longueur des barbillon~ mandibulaires.
. Le corps est très déprimé et légèrement spatulé; l'orifice buccal est infère et
légèrement arqüé; il est largement fendu. La mâchoire supérieure porte une paire
de barbillons dont les extrémités atteignent les fentes operculaires; sur certains
spécimens les dépassant même. A la. base de chaque barbillon est fixé un tout petit
barbillon dirigé perpendiculairement par rapport au plan ventral; il e~t de forme
cylindrique. Les barbillons maxillaires sont d'abord rubanés; puis à leur extrémité,
cylindriques de forme. Sur l'animal vivant, ces barbillons sont peu mobiles et
faiblement érectjles; la pairè de barbillons mandibulaire est beaucoup plus courte
que la paire maxillaire, environ le tiers de la longueur.




Nageoires. - La nageoire dorsale a son premier rayon à demi ossifié à la
base; elle n'émet aucun prolongement filamenteux; tout au plus le premier rayon
dépasse de un à deux millimètres le rayon qui suit.
L'anale très longue s'étend sur presque toute la longueur du tronçon caudal.
Les pectorales sont munies d'une épine aplatie sur les deux faces (supérieure et
inférieure); elles représentent les seuls appareils défensifs de ces poissons. On
observe sur les deux bords un rang de dents très aiguës, mais se brisant faci.
lement; le nombre de ces dents est de dix·sept sur l'arête postérieure; ces dents sont
incurvées en forme de crochet; celles qui ornent l'extrémité sont les plus puissantes.
Les épines pectorales lorsqu'elles sont rabattues atteignent le niveau de la naissance
des nageoires ventrales; celles-ci sont assez bien développées.
Dentition. - La dentition est composée de quatre plaques dentaires formées de
petites dents en brosse; ces plaques sont disposées par paire; une paire· sur la
mâchoire supérieure, l'autre sur la mâchoire inférieure; elles sont marginales et se
présentent sous l'aspect de masses assez épaisses, en forme de petits pavés.
Région ventrale. - Rien de particulier, si ce n'est la présence de deux paires de
barbillons, dont l'une est fixée à la base de la région mandibulaire; l'autre sur le
thorax; ces barbillons sont très courts, peu érectiles; ils sont cylindriques et se
terminent en une pointe extrêmement fine.
Région dorsale très en relief, à cause des saillies nombreuses formées par les
divers os céphaliques, dorsaux, ainsi que par les cubitaux.
Coloration. - Région dorsale, bistre foncé avec certaines plages plus claires
irrégulièrement réparties; la région ventrale est gris cendré, beaucoup plus claire
vers la partie antérieure; rosée au moment de la reproduction. Les nageoires anale
et dorsale sont bistre clair et striées de noir; pour l'anale, en particulier, la partie
postérieure; pour la dorsale, surtout la partie antérieure. Les pectorales sont margi.
nées de noir; les ventrales. beige clair, rosées chez les mâles au moment de la
reproduction.
Hahitat et mœurs. - Les mœurs de ces poissons sont peu connues; on les prend parfois
dans les «barrières chinoises»; où les courants de marée, affouillant la vase, les y emprisoIDlent.
La chair de l'Aspredo aspredo est peu estimée, car c'est un « poisson limon» ·disent certains
Cayennais.
Longueur moyenne: 300 à 350 millimè~res.
2. Aspredo sicuephorus CUVIER et VAI,ENCIENNES. Fig. 6. - Aspredo
sicuephorus CUVIER et VALENCIENNES, Rist. Nat. Poiss., vol. XV, 1840, p. 439
(fleuve Mana). - Aspredo loevis CUVIER et VALENCIENNES, vol. XV, 1840, p. 431
(Guyane). - Aspredo batrachus GÜNTHER, 186-1, p. 269. - Aspredo sicuephorus
EIGENMANN, 1912, p. 124 (Georgetown); J. PUYO, 1936, p. 157·158 . (estuaires
des cours d'eau de Guyane).
Formule des nageoires: D.5, V.6, A.52 à 57.
Proportions: largeur prise au niveau des pectorales près de sept fois dans Ion·
gueur totale, hauteur égale à deux fois et demie la largeur, espace interorbitaire
légèrement plus petit que longueur. des barbillons ~nandibulaires; barbillons
maxillaires quatre fois les mandibulaires.
Dans son ensemble, cette espèce est un peu plus allongée que la précédente; le
museau est légèrement projeté en avant, le corps proprement dit est plus étroit,
moins trapu, et le tronçon caudal plus mince et plus long.·
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Comme dans l'espèce précédente, les yeux di5posés presque dorsalement sont
très petits.
On observe une paire de barbillons maxillaires ayant la même forme, et dont
Fig. 6. - Aspredo sicuephorus (YUe dorsale).
l'extrémité dépasse non seulement les frntes operculaires mais la base d'insertion
des nageoires pectorales. Une paire de très petits barbillons fixés à la naissance
des premiers.
Deux paires de barbillons disposés sur la région ventrale, une paire mandibu-
laire fixée près de la lèvre inférieure, et une paire pectorale fixée sur la poitrine.
Nageoires. - Le premier rayon de la dorsale rst pourvu d'un prolongement
rubané strié transversalement égal aux trois quarts de la longueur du premier
rayon. Les épines des pectorales ont la même forme que chez l'espèce précédem-
ment décrite; armées de la même façon, enes sont cependant légèrement plus
minces. Les abdominalès proportionnellement plus courtes que chez Aspredo
aspredo.
. Dentition. - La dentition de l'Aspredo sicuephorus est semblable à celle de la
précédente espèce.
Coloration. - La couleur de cet Aspredinidae est beaucoup plus claire que chez
la précédente espèce; elle tire sur le beige clair: 'de plus, signalons la coloration
permanente de la région ventrale, Ile de vin clair ou franchment rosée.
, Les nageoires ont le même coloris, s3uf la caudale qui est très noire aY€'c le bord
supérieur blanc.
Habitat et mœurs. - Mêmes mœurs et même habitat que l'Aspredo aspredo, ces deux
espèces vivent d'ailleurs ensemble dans les bancs de limon et de vase et l'on pêche le plus
souvent à la fois des individus appartenant aux deux espèces..
Longueur moyenne : 345 à 350 millimètres; poids de 150 à 200 grammes.
2.
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Gen. ASPREDTh1:CHTHYS BLEEKER, 1863.
Présence de deux ou quatre pointes ou épines fugueuses au bout émoussé,
disposées sur la région des narines. Nombreuses paires de barbillons disposés
ventralement sur toute la région céphalique et pectorale. Une paire de barbillons
maxillaires.
1. Aspredinichthy:s filamento8us (CUVIER et VALENCIENNES). Fig. 7. _
Aspredo filamentosus CUVIER et VALENCIENNES, Hist. Nat. Poiss., vol. XV, 1840,
p. 437, pl. 450 (Cayenne); GÜNTHER, 1864, p. 270 (Demerara). - Chamaigenes
filamentosus EIGENMA-l'<N, 1912, p. 121 (Georgetown). - Aspredinü:hthys filamen.
tosus J. Puyo, 1936, p. 158 à 161 (estuaires des cours d'eau de Guyane).
Formule des nageoires: D.5, A. 5~ à 56 (en général 54).
Proportions: distance de la pointe du museau à orifice anal environ trois
fois et demie dans longueur totale; largeur au niveau des pectorales double de la
hauteur du corps; tête égale à hauteur; espace interorbitaire égale à la moitié de
la longueur de la tête.





Fig:. 7. - Aspretlinichthys filamentosus. - 1. Vue dorsale; II. Vue céphalique ventrale.
Remarque. - Dans les eaux de la Guyane française, je n'ai pêché que oes
spécimens de taille bien inférieure à celle donnée par EIGENMANN dans son ouvrage
sur la Guyane anglaise. Mes spécimens ne dépassent jamais en longueur 180 milli·
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mètres; ceux de Eigenmann ont pour la plupart 215 millimètres; évidemment, la
différence est assez sensible. Je ne crois tout de même pas avoir à faire à une
nouvelle espèce; peut.être une varité locale?
Dans son ens,emble, le corps de ce poisson rapp~lle celui des Aspredinidae que
nous avons déj à décrits; il faut noter cependant sa forme moins spatulée.
1Les caractères essentiels qui différencient cette espèce sont marqués par la
présence, sur la région des narines (ethmoïd.e) de deux pointes rugueuses, au bout
émoussé. Quelle est l'utilité de ces protubérances? Peut·être armes défensives,
peut·être appareils servant à creuser et à mieux fouiller la vase.
Les yeux sont petits, la mâchoire supérieure porte une paire de barbillons, les
plus longs, dont la pointe atteint l'ouverture des fentes operculaires; à la base de
chacun d'eux est fixé un tout petit barbillon.
Les barbillons mandibulaires font défaut. mais nous tr~uvons ensuite une paire
de barbillons post.mandibulaires. puis, sur la surface du thorax et sur une partie
de la région ventrale, on peut observer six paires de petits barbillons; cinq de ces
paires sont constituées par des filaments formant deux rangées disposées latéralement
de part et d'autre de la région thoracique et ventrale: la sixième paire, isolée, com-
porte deux barbillons très rapprochés et disposés sur la partie antérieure thora·
cique très près des barbillons post.mandibulaires. Tous ces barbillons sont très
courts.
Chez certains suj ets, on trouve une paire de barbillons disposés respectivement
à la naissance des nageoires pectorales (face ventrale) ou, quelquefois, en avant
de l'orifice des fentes operculaires.
Nageoires. - La nageoire dorsale a son premier rayon qui se prolonge forte·
ment en arrière et porte un appendice ayant en moyenne deux fois et demi la Ion.
gueur du rayon. Les nectorales munies d'épines ont la forme caractéristique que
nous avons déjà décrite (pointes retournées en crochets). Les abdominales attei.
gnent la naissance de la nageoire anale.
Dentition. .....:.... Elle est constituée par deux bandes de dents de velours; toutes
les deux marginales (une maxillaire, une mandibulaire).
Coloration. - Ce poisson est presque noir, d'un brun chocolat: il a. sur la reglOn
dorsale, à partir des yeux (espace interorbitaire) et jusqu'à l'origine de la -dorsale,
une bande colorée de noir pur.
Le ventre et le thorax sont rosés avec quelques reflets jaunes: le pédoncule caudal
est bistre clair, la nageoire anale brune, surtout sur sa partie postérieure; sur
certains spécimens, elle est très claire ou même hyaline. Les ventrales sont grises;
lf's pectorales sont brun foncé ('u chocolat.
Habitat et mœurs. - De mœurs inconnues, cette espèce est avant tout benthique et fouis-
seme; c'est un poisson limnophage qui ne vit que dans les eaux saumâtres chargées fortement
d'alluvions.
Se prend le plus souvent dans les «barrières chinoises'> mais sa chair n'est pas estimée car
son corps est recouvert d'une épaisse couche de mucus.
Longueur de 150 à 180 millimètres.
2. Aspredinilch'thv8 tibic~n (TElIŒINCK). Fig. 8 - Aspredo tibi.cen (TEMlIIINCK),
CUVIER et VALENCIENNES. Hist. Nat. Poiss.. vol. XV, 1840, p. 438 (Surinam):
MÜLLER et TRSOCHEL. 1848. p. 630 (côte des Guyanes): GÜKTHER, 1864, p. 270
(Guyane anglaise). - Aspredinichthys tibicen BLEEKER, 1863, p. 118; EIGENMAJ\'N,
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I!:HO, p.381 (Georgetown); J. PüYO, 1936, p. 161 à 163 (c~tuaire de la rivière
de Cayenne).
Formule des nageoires: D..'), A.51 a 58 (en général 56).
Fig. 8. - Aspredinichthrs tibicen. - 1. Vue dorEale; II. Vue 'abdominale montrant les œufs.
Proportions: distance de la pointe du museau à orifice anal près de quatre fois
dans longueur totale; largeur au niveau des pectorales à peine plus grande que
hauteur; distance du museau à l'extrémité de la plaque dorsale égale au cinquième
de la longueur totale du poisson.
Cette deuxième espèce se différencie a5sez aisément de l'espèce précédente par
la présence de quatre 'pointes disposées sur la région des narines; la tête est
tronconique.
Le corps est toujours déprimé et la portion caudale est toujours très développée,
mais l'ensemble du corps est moins aplati dorso·wntralement. Les yeux paraissent
plus grands.
1'Aspredinichthys tibicen est amsi caractérisé par un très grand nombre de
barbillons, au totàl douze paires, auxquelles il faut ajouter six à dix petits barbillons
impairs implantés autour de l'orifice buccal, principalement sur la région mandi-
bulaire.
Ces barbillons se répartissent de la façon suivante: une paire maxillaire, ceux-ci
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atteignant l'ouverture des fentes operculaires; quatre paires réparties de façon à
former deux rangées de quatre barbillons sur les côtés de la tête; six paires, dont
une paire mandibulaire, une paire post-mandibulaire et quatre paires thoraciques.
Tol.!$ ces barbillons sont assez courts. Signalons la présence constante de deux
petits barbillons accessoires de la longue paire maxillaire.
Dentition. - Semblable à celle de la précédente espèce.
Nageoires. - Le premier rayon de la dorsale se prolonge d'une longueur un
peu supérieure à la longueur normale du rayon; les nageoires pectorales sont armées
d'épines ayant la forme caractéristique des épines d'Aspredinidés; les abdominales
dépassent légèrement le niveau d'insertion de l'anale.
Coloration. - Région dorsale très. foncée, presque noire, le tronçon caudal bistre;
région ventrale rosée (mandibule) et gris nacré (abdomen). Au moment de la
reproduction, au mois de mai, de nombreuses taches jaune orangé apparaissent
sur la partie ventrale du corps; enfin, signalons que très souvent on trouve de
nombreux spécimens maculés de taches très noires sur fond marron (région dorsale).
Les Yentrales sont beige clair ou hyaline, l'anale est hyaline, les autres nageoires
sont brunes, la caudale souvent noir bleuté.
Habitat et mœurs. - Cette espèce se reproduit au mois de mai, les œufs se trom'ent après
la ponte très fortement fixés mr l'abdomen et le thorax de la femelle. On compte de quarante
il cinquante,six œufs fixés de la sorte; le diamètre en est de un demi-millimètre environ"
la coloration blanc jaunâtre et la forme ovalaire.
On observe chez les femelles. avant la reproduction, et sur la région thoracique et ventrale,
la préRence de petites plaques ou nodosités de deux à trois millimètres de diamètre. légèrement
en relief; ces plaques cutanées sont réparties irrégulièrement mais en particulier au nheau des
nageoires pectorales. Doit-on voir là de simples ornements? Ou des glandes à mucus; lequel
servirait éventuellement à fixer les œufs? La question reste tout entière à résoudre.
Comme les précédentes espèces, ce poisson est fouisseur; on le pêche surtout dans l'estuaire
ne la Mana et dans la région de la ville de même nom, à quelques kilomètres de l'embouchure
de ce fleuve. Longueur 150 à 175 millimètres.
Remarque. - L'Aspredinichthys filamentosus se reproduit de la même façon que l'espèce
que nous venons de décrire; on trouve des femelles portant les œufs fixés sur la région thora·
eique. abdominale et souvent sur la face inférieure des pectorales.
Gen. PLATYSTACUS BLOCH, 1794.
Absence de harbillons sur les ré~ions thoracique et ventrale; les barbillons maxil·
laires ne sont pas munis, à leur base, de petits barbillons auxiliaires; le museau
est démuni d'épines. Forme générale des AspTedinidae.
Platystacus cotvlephorns BLOCH. PlatJ!sta{;us cotylepllOTus BLOCH et
SCHl\'EIDER. S1'st. Ichthyp. 1801, p. 372: BLEEKER. 1864, p. 95 (Surinam. en Guvane
hollandaise) : EJGEN]\[ANN, 1912, p. 124-125 (d'anrès des snécimens de Mr. Ellis) ;
E. C. STARK. 1913, D. 25 (Parâ, au Brésil). - SiluTus cotyleplwTlls LACÉPÈDE, 1803,
p. 78. - SilllTl/.s hexadactylus LACÉPÈDE, 1803, p. 82. - AspTedo cotyleplzoTus
GÜNTHER, 1364, p. 269 (Surinam).
Formule des nageoires: D. 5, A.55.
Proportions: longueur de la t~te (pointe du museau à ouverture operculaire),
neuf fois et demi dans longueur totale; largeur à hauteur des pectorales six fois dans
longueur totale.
Cette espèce est plus large en ayant des cuhitaux qu'au niveau des pectorales.
Toute la partie céphalique est très déprimée, le muse~u est lég-èrement projeté en
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avant; yeux plus grands que dans les genres précédemment décrits; absence .de
pointes sur la région des narines et de l'ethmoïde. Pédoncule caudal plus fort que
chez les autres espèces.
Présence d'une paire de barbillons maxillaires, sans petits barbillons auxiliaires,
relativement longs; la pointe dépasse légèrement les fentes operculaires. Une paire
de barbillons mandibulaires courts. Quatre papilles fiIrformes le long de chaque
flanc.
Dentition. - Maxillaire orné 'de plages de forme rhomboïdale de dents de velours,
une paire; mandibule ornée de la même façon, mais les plages sont plus étroites.
Nageoires. - Le premier rayon de la dorsale légèrement prolongé par un petit
filament; les :r:ayons des marges !"upérieure et inférieure de la caudale munis de
petits filaments.
Coloration. ---, Région dorsale, brun chocolat et parsemée de taches irrégulières
beiges, surtout vers région céphalique; la région abdominale beige clair, la thora-
cique blanc sale; nageoire caudale noire, les bords supérieur et inférieur plus clair;
les pectorales et ventrales beiges.
Habitat et mœurs. - Un seul spécimen recueilli; ce poisson paraît rare, c'est dans la
région de l'estuaire du fleuve Kourou, que je l'ai ramené avec une épuisette en fouillant un
dépôt de vase très près des roches de Kourou. Sans doute poisson benthique et fouisseur. Lon-
gueur no millimètres.
La reproduction s'effectue (suivant les naturalistes) comme pour les autres genres de la même
famille: les œufs étant fixés sur l'abdomen.
Famille des SILURIDAE.
La port.ion antérieure céphalique toujours ornée de barbillons filiformes ou
rubanés; les os maxillaires sont rudimentaires et servent le plus souvent de support
aux barbillons maxillaires; pas de sous·opercule. La peau est nue ou avec des
écussons osseux.
La dorsale est divisée en deux portions; une antérieure soutenue par de!" rayons;
une postérieure, l'adipeuse sans rayons; cette dernière est opposée à l'anale.
Cette famille est représentée en Guyane par un certain nombre de genres, plu-
sieurs comprenant de nombreuses espèces.
1. Genre Felichthys SWAINSON, 1839.
2 espèces:
1. Felichthys bagre (LINNÉ), 1788.
2. Felichthys marinus (MITCHILL), 1814.
II. Genre Arius CUVIER et VALENCIENNES, 1840.
15 espèces:
1. Arius luniscutis CUVIER et VALENCIENNES, 1840.
2. Arius clavispinosus Puyo, 1936.
3. Arius bonneti Puyo, 1936.
4. Arius despaxi Puyo, 1936.
.5. Arius physacanthus VAILLANT, 1900.
6. Arius stricticassis CUVIER et VALENCIENNES, 1840.
7. Arius parmocassis CUVIER et VALENCIENNES, 1840.
8. Arius grandicassis CUVIER et VALENCIENNES, 1840.
LES POISSONS DE LA GUYANE FRANÇAISE.
9. Arius vandeli PUYO, 1936.
10. Arius proops CUVIER et VA;LENCIENNES, 1840.
Il. Arius albieans CUVIER et VALENCIENNES, 1840.
12. Arius parkeri (TRAIL), 1832.
13. Arius rugispinis CUVIER et VALENCIENNES, 1840.
14. Arius fissus CUVIER et VALENCIENNES, 1840.
15. Arius spixi (AGASSIZ), 1829.
III. Genre Selenaspis BLEEKER, 1858.
2 espèces:
1. Selenaspis passany (CUVIER et VALENCIENNES), 1839.
2. Selenaspis herzbergii (BLOCH), 1794.
IV. Genre Brachyplat~'stoma BLEEKER, 1863.
2 espèces:
1. Brachyplatystoma rousseauxii CASTELNAU, 1855.
2. Brachyplatystoma vaillanti CUVIER et VALENCIENNES, 1840.
V. Genre Pimelodus LACÉPÈDE, 1803.
3 espèces:
1. Pimelodus cristatus MÜLLER et TROSCHEL, 1848.
2. Pimelotlus clarias BLOCH, 1795.
3. Pimelodus sebœ CUVIER et VALENCIENNES, 1840.
VI. Genre Hemidoras BLEEKER, 1858.
1 espèce: Hemidoras carinatus (Ln'NÉ), 1766.
VII. Genre Ageneiosus LACÉPÈDE, 1805.
2 e~pèces :
1. Ageneiosus brevifilis CUVIER et VALENCIENNES, 1840.
2. Ageneiosus dawala SCHOMBURGK, 1841.
VIII. Genre Pseudauchenipterus BLEEKER, 1863.
l espèce: Pseudauchenipterus nodosus BLEEKER, 1863.
IX. Genre CentromochlusKNER, 1857.
1 espèce: Centromochlus aulopygius KNER, 1857.
X. Genre Trachycorystes BLEEKER, 1863.
1 espèce: Traehycorystes galeatus (LINNÉ), 1766.
XI. Genre Hypophthalmus SPIX, 1829.
1 espèce: Hypophthalmus. edentatus' SPIX, 1829.
Gen. FELICHTHYS SWAINSON, 1839.
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Une seule paire de barbillons sur le maxillaire inférieur, région supéro-cépha..
J. Z. 830121.
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lique très élargie, les yeux sont en partie ventraux, les navires très rapprochées
sont séparées de chaque côté par un petit repli. Les nageoires dorsale et pectorales
prolongées par des filaments rubanés.
L Felichtbys hagre (LINNE). Fig. 9·10-12 (L·A..B.). - Silurus bagre LINNÉ,
Syst. Nat., éd. XII, 1766, J, p. 503. - Pimelodus bagre LACÉPÈDE, 1803, p. 93·98;
BLEEKER, 1864, p. 66 (Surinam). - Galeichthys gronowii CUVIER et VALENCIENNES,
1840, p. 40 (Mana et Cayenne). - Felichthys bagre GILL, 1891, p. 354; EIGENMANN,
1912, p. 133 (Georgetown en Guyanne anglaise) : E. STARKS, 1813, p. 25 (Para au
Brésil); J. PUYO, 1936, p. 142 (Cayenne).
C'est le «coco» des Cayennais.
Formule des nageoires: A. 34 à 35.
Fig. 9. - Felichthys bagre.
Proportions: tête contenue environ quatre fois et demie dans la longueur totale;
hauteur environ six fois; diamètre des yeux dix à onze fois dans longuer de la
tête; museau près de trois fois dans longueur de la tête.
Cette espèce est facilement identifiable en raison du long filament rubané qui
prolonge le premier rayon de la dorsale; ce filament est semi.rigide. .
Le corps est assez allongé, sauf en ce qui concerné la portion antérieure de la
tête qui est déprimée, il est, du moins sur les deux tiers de la longueur, à peu près
cylindrique.
L'o;rifice buccal est moyen; les mâchoires sont ornées de bandes de dents de
velours; plages palatines et vomériennes de dents de velours; ces plages sont sépa-
rées. Les narines sont séparées par une valvule qui appartient à la narine posté-
rieure; une seule paire de barbillons mandibulaires un peu moins longs que le
museau; ils sont cylindriques de forme; le maxillaire porte une paire de barbillons
rubanés, d'abord cylindriques à leur base, puis large et plats et se terminant pro-
gressivement en filaments cylindriques; leur plus grande largeur est supérieur au·
diamètre des yeux. La région supéro·antérieure de la tête est déprimée et large, ce
qui augmente l'espace interorbitaire; les yeux sont latéraux, légèrement inclinés vers
la face ~ntrale. Le corps est recouvert de peau nue; la région cranienne ne présente
pas l'aspect chagriné des Ar.ius.
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La ligne latérale bien marquée est, tout le long de son parcours, ornée de petites
ramifications divergentes, vers la partie postérieure du corps.
La nageoire dorsale est caractérisée par une longue bande semie rigide, striée de
lignes en relief, qui prolonge la deuxième épine osseuse; cette bande conserve une
élégante courbe qui forme le prolongement nature! de cette deuxième épine de la
dorsale; dIt' atteint et dépasse le plus souvent le niveau de la racine des rayons
caudaux.
Les épines pectorales sont de la même façon ornées d'un prolongement rubané
qui très souvent atteint à peu près le même niveau que celui de la dorsale.
L'adipeuse, aSsez allongée, est légèrement pédiculée, son bord postérieur est fran-
chement arrondi; l'anale formée presque toujours de 34 rayons, rarement 35. Les
ventrales n'atteignfnt pas l'anale; la caudale très fourchue et fort puissante présente
la prédominance légère du lobe supérieur.
Coloration. - La région dorsale est bleue, mais virant sur le violet; les flancs
plus clairs sont très vaguement rosés; la région ventrale est blanche à reflets cui·
vrés; la partie antérieure de la tête (museau et mandibule), est jaunâtre avec de
légères traînées rouges.
Fig. 10. - Tête de Felichth),s bagre (yue de face); mâle COUyanl les œufs.
Habitat et mœul's. - Ce Silure couye les œufs; c'est le mâle qui, comme chez les Arius
est chargé de cette fonction; après la ponte de la femelle, le mâle les recueille dans sa cavitê
buccale et, après l'éclosion, les jeunes ale\-ins viennent pendant un certain te"mps chercher un
refuge dans la gueule du mâle, et cela au moindre danger.
Les œufs sont relativement plus petits que ceux des espèJes des autres genres et en parti-
culier du genre Arius; leur couleur est orange et leur surface eH striée de lignes jaunes ou
blanches; à leur naissance, le premier jour les aleyins ont déjà 35 à 40 millimètres de Ion" ;
mais il est à remarquer que les prolongements pectoraux et dorsaux sont à peine ébauchés "'et
n'atteignent leur véritable développement qu'un ou deux mois après,
Le Felichth)'s bagre est pêché à l'entrée de l'estuaire de la rivière de Cayenne, pendant la
sai.~oJl des pluies. ver~ le mois ,de juin; cette espèce remonte les cours d'eau importants jus-
'lu"a 10 et 12 kllometres de 1embouchure.
La reproduction s'effectue de fin seplemlJre au mois de nov"embre, donc pendant la saison
sèche.
Ce Silure est à la fois un poisson fouisseur et un poisson bon nageur. on le prend facilement
au «palan ».
La chair de cette espèce n'e~!, pas estimée, sauf par l'élément pauvre Je la population ainsi
'lue par l'élément pénal.
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Ces poissons vivant en grand nombre dans les eaux de la Guyane pourraient être utilisés
pour la fabrication éventuelle soit dè farine de poisson (comme au Brésil), soit d'engrais.
Longueur moyenne: 350 à 400 millimètres; parfois quelques spécimens de 450 millimètres;
poids de 500 grammes à 1 kg. 500.
2. Felichthys marinus (MITCHILL). - Silurus marinus MITCHILL, Trans. Lit
and Philos. Soc. N. Y., V, 1814, p. 433. - Aelurichthys marinus GÜNTHER, 1864,
p. 178 (Amérique du Nord). - Felichthys marinus JORDAN et EVERMANN, 1896,
p. 118; EIGENl\1ANN, 1912, p. 134 (Georgetown). - Galeichthys parroe CUVIER et
VALENCIENKES, 1840, p. 33 (New.York, Rio de Janeiro, etc.).
Même dénomination que la précédente espèce.
Formule des nageoires : A. 22 à 24.
De même allure générale que l'autre espèce; le corps parait moins allongé, une
paire de barbillons mandibulaires cylindriques; les autres prolongements sont beau·
coup plus courts que chez Felichthys bagre.
Coloration plus foncée, la région ventrale plus claire. Même mœurs, même habitat
que le poisson précédent, cependant, cette espèce est plus franchement marine; peu
de spécimens sont capturés dans les « barrières chinoises »; le plus souvent à 1 kilo·
mètre environ de l'estuaire au delà de la barre se trouve la limite des eaux qUf'
fréquente ce· poisson; le mâle couve les œufs, mais on en pêche rarement. Seuls les
pêcheurs qui s'aventurent à quelques kilomètres au large en face des estuaires
peuvent en prendre une assez grande quantité, toujours avec les «palans ».
A peu près même longueur moyenne, le poids maximum est de 1 k~. 200.
Chair peu estimée, ce poisson sert très souvent d'appâts pour la pêche de cert.aines espèces
RnRdromes.
Remarque. - Il existe des deux espèces décrites, trois à quatre variétés ne dif·
férant entre elles que par une coloration plus claire, par la longueur des barbillons
cylindriques, mais surtout par la taille, la forme des barbillons pectoraux et dorsaux.
Gen. ARIUS CUVIER et VALENCIENNES, 1840.
Tous les Silures du genre Arius sont caractérisés par la présence de formations
osseuses céphaliques qui forment le casque ou bouclier céphalique qui che~ certaines
espèces est déprimée dorso-ventralement; par la présence de trois paires de barbil.
lons( une paire maxillaire la plus longue et deux paires mandibulaires); les yeux
sont latéraux ou supra-latéraux, à bords libres; par la présence de deux paires de
narines, par leur dentition, par la formule particulière des nageoires qui comportent
(nageoire dorsale et nageoires pectorales) toujours un rayon ossifié ou épine.
1. Casque ou bouclier céphalique.
Les pariétaux étant, chez ces poissons, le plus souvent atrophiés l'interpariétal
se développe considérablement, formant une sorte de casque céphalique que l'on
trouve sur beaucoup de Silures et principalement sur les Arius où le plus souvent
il peut servir à la détermination des espèces.
Ce casque s'élargit souvent s'unissant aux plaques osseuses formées par les pre-
miers interépineux; de sorte que presque touj ours les premiers rayons ossifiés de
la nageoire dorsale semblent se mouvoir sur la tête.
L'ensemble formé par l'interpariétal et les premiers interépineux forme le casque
ou bouclier céphalique; il peut avoir diverses formes, c'est ainsi que l'interépineux
peut a'ifolÏr une forme lunée, ou la forme d'un croissant, ou d'un quadrilatère à
bords irréguliers, etc.
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L'occipital peut avoir la bordure postérieure formant ou dessinant un triangle
tronqué, ou une feuille plus ou moins large.
Presque tou,j ours la surface postérieure et parfois la partie antérieure céphalique
d~ même que la région antéro·dorsale, présentent un aspect chagriné.
2. Narines. - Deux paires de narines; chez tous les poissons du genre Arius
absence totale du repli cutané réunissaI1t dans d'autres genres les deux narines posté-
rieures.
3. Barbillons. - Il Y a six barbillons répartis en trois paires, une paire de
maxillaires, les plus longs, mobiles et érectiles; deux paires de barbillons mandi·
bulaires plus courts et légèrement mobiles.
4. Peau. - La peau des Siluridés du genre Arius est dépourvue d'éc"ailles; par
contre elle est recouverte d'une couche de mucus parfois très colorée mais d'une
couleur différente de celle de l'épiderme.
5. Pores. - Lorsque la couche mucilagineuse cutanée est enlevée, on peut le
plus souvent localiser les pores à mucus, qui forment une infinité de petits points
formant des dessins particuliers selon les régions du corps où ils sont disposés,
mais différents aussi suivant les espèces.
6. Dentition. - La dentition joue et a surtout joué un rôle important dans la
classification des Siluridés; c'est ainsi que non seulement CUVIER et VALENCIENNES
mais de nombreux naturalistes ont créé des genres nouveaux en regroupant de nom-
breuses espèces qui appartenaient au genre Arius de CUVIER.
Cette nouvelle classification ne peut à mon avis prévaloir que pour certains genres.
Il faut avant tout tenir compte des variations considérables que !'on peut observer
non seulement entre les espèces différentes d'un même genre mais encore, entre les
poissons d'une même espèce.
Je puis affirmer que très souvent la présence ou l'absence de telles plaques den-
taires n'était pas toujours constante; de même, la forme et la longueur des dents
pouvaient se modifier suivant l'âge du poisson, son mode de VIe, et son régime
alimentaire.
Les ATl~uS sont pourvus de dents de velours, ou en brosse, ou en carde: le plus
souvent elles sont très fines, courtes et coniques; parfois elles peuvent acquérir
une certaine longueur, 1 millimètre environ, mais même dans ce cas elles conservent
toutes une pointe mousse; d'a1lleurs chez les Arius adultes, les dents s'usent, surtout
lorsque ces Silures se nourrissent de petits Crustacés (Balanes); elles deviennent alors
semblables à des grains, la pointe usée ayant disparu, le bout s'est arrondi.
Les dents des Arius sont toujours disposées en plaques ou plages dentaires;
les unes en bordure, plaques max1llaires et mandibulaires, les autres en plages
recouvrant ou tapissant principalement les os de la voûte buccale; plaqups palatines,
plaques vomériennes, plaques palatales. Citons enfin, les plaques pharyngiennes supé-
rieures et inférieures.
a. Plaques en bordure ou marginales:
Ces plaques sont en général uniformes ou légèrement scindées en deux partieo;
distinctes; mais elles né peuvent en aucun cas servir à la détermination des espèces.
Elles sont au nombre de deux; la plaque maxillaire et la plaque mandibulaire,
plaques toujours présentes chez les jeunes et chez les adultes.
b. Plaques palatines: ~'"
Ces plaques recouvrent les os palatins, elles sont au nombre de deux; elles ont
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souvent des formes différentes suivant les espèces et dans certains cas, peuvent
servir à la détermination de ces espèces. Ces plaques existent toujours.
c. Plaques vomériennes :
Ces plaques tapissent, lorsqu'elles existent, le vomer; elles sont au ,nombre de
deux; elles ne peuvent en aucun cas servir à la détermination d'espèces, car, chez
les poissons appartenant à une même espèce on peut constater ou la présence ou
l'absence et parfois aussi l'atrophie de ces plaques dentaires;
Chez les jeunes Ariu.s elles font toujours défaut.
d. Plaques palatales :
Lorsqu'elles existent, ces plaques se trouvent disposées sur la voûte du palais, en
arrière de la paire palatine; elles sont au nombre de deux. La présence de ces
plaques p'est pas constante sauf chez l'Arius luniscutis. Chez les autres Arius en~s
n'apparaissent presque toujours que chez les individus âgés.
e. Plaques pharyngiennes:
Ces plaques n'existent que chez les individus adultes; signalons cependant. qu'elles
peuvent aider à la détermination d'espèces; on observe alors leur disposition, elles
peuvent être, soit isolées sur des coussins cutanés, soit réunies par paire sur un
même coussin cutané;
Elles fonnent deux paires, une paire supérieure et une paire inférieure.
7. Nageoires (Formule D. 1. 6) :
a. Nageoire dorsale. - C'est la, deuxième épine osseuse de la nageoire dorsaie,
formée par le deuxième rayon, qui chez les Arius forme l'aiguillon dorsal défensif.
Fig. IL - Différentes fonnes de la 'Z' épine de la dorsale du genre Arius: 1. Arius lunis-
cutis; II. Arius clavispinosus; III. Arius bonneti; IV. Arius despaxi; V. Arius physa.
canthus.
, Devant cette épine aiguillon se trouve la premlere épine osseuse, toute petne,'
formant!$une sorte de chevron faisant office de coin ou de crochet pour rendre fixe
la deuxième épine osseuse quand l'Arius la redresse pour se défen~e.
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Cette deuxième épine est toujours ossifiée; sa surface est plus ou moins chagriné!::,
son extrémité touj ours très acérée et le plus souvent munie, surtout sur la face
postérieure, de pointes quelquefois mousses, le plus souvent aiguës.





Fig. 12. Œufs des différentes espèces des genres Felichthys, Arius et Selenaspis
(grandeur naturelle). •
1. Felichthys bagre: A. Un jour avant l'éclosion; B. Alevin d'un jour. - II. Arius luniscutis:
C. Un jour avant l'éclosion; D. Alevin d'un jour. - III. Arius clavispinosus. - IV. Arius
bonneti. - V. Arius despaxi. - VI. Arius physacanthus. - VII. Arius stricticassis. -
VIII. Arius parmocassis. - IX. Arius grandicassis. - X. Arius vandeli. - XI. Arius
proops. - XII. Arius parkeri. - XIII. Arius rugispinis. - XIV. Arius fissus. -
XV. Selenaspis passany. - XVI. Selenaspis herzbergii.
Remarque. - Nous employerons le plus souvent l'appelatiol1 de.« premlere évine
osseuse ou ossifiée» pour désigner la deuxième épine de la nageoire dorsale, car
la véritahle première épi~ est complètement modifiée et n'a plus l'apparence
d'épine, de rayon ou d'aiguillon;
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b. Nageoires pectorales;
Elles sont chez les Arius, toujours munies d'une première épine ossifié'? à pointe
aiguë et à bords serratiformes;
c. Nageoires abdominales (Formule V. 6) ;
Elles sont toujours turgescentes, chez les mâles, à l'époque de la reproduction;
d. Nageoire caudale:
Cette nageoire est toujours excessivement bien développée, du type homocerque
avec, le plus souvent, prédominance du lobe supérieur.
Reproduction, ponte, couvaison. - Les Silures du genre Arius pondent des œufs en très·
petit nombre; en général de dix.huit à vingt·huit œufs suivant les espèces; ces œufs sont
excessivement gros, et. dès la ponte, ils sont recueillis, couvés et gardés dans la cavité buc-
cale du mâle.
Lorsqu'on examine les ovaires des Arius femelles, on constate qu'il y a trois sortes d'œufs:
1. Des œufs relativement petits en voie de croissance;
2. Des œufs beaucoup plus gros mais n'ayant pas atteint le dernier stade de croissance;
3. Des œufs très gros prêts à être pondus.
La coloration de ces différents types d'œufs ,'arie; les premiers sont toujours hlancs laiteux;
les deuxièmes légèrement jaunis; les derniers franchement jaunes ou rouges.
Le dimorphisme sexuel n'existe pas chez les Arius de Guyane, tout au plus peut·on observer
une légère différence dans la taille; le mâle étant en général un peu plus petit que la femelle.
Cependant au moment de la reproduction, les mâles de nombreux Arius sont colorés de vÎ\'es
couleurs (robe de noce) : de plus, les nageoires abdominales deviennent turgescentes et se colo·
rent presque toujours de rose ou de rouge.
Fig. 13. - Arius (issus, mâle couvant les œufs.
ESPÈCES GUYANAISES DU GENRE ARIUS.
10 « Machoirans jaunes ».
Les habitants de l'île de Cayenne, réunissent sous l'appellation « Machoirans
jaunes », tous les Arius qui, poun'us d'un orifice buccal largement fendu, ont
une coloration générale tirant sur le jaune.
Il exist~ en Guyane française cinq espèces de « Machoirans jaunes » mais la
plupart dés voyageurs et des naturalistes les confondent en une seule et même
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espèce l'Arius luniscutis. L'Arius luniscutis c'est-à-dire Arius à bouclier céphalique
en forme de lune a été décrit par Cuvier et Valenciennes, et la confusion tient
Fig. 14. - Selenaspis herzbergii, mâle couvant les reufs.
de ce que les cinq espèces de « Machoirans jaunes » possèdent elles aussi un
bouclier céphalique en forme de lune et ont une coloration jaune rappelant celle
de l'Arius luniscutis.
1. Arius IUlliscutis CUVIER et VALENCIENNES. Fig. 15. 16. 12·II·C. D. -
Arius luniscntis CUVIER et VALENCIENN,ES. Rist. Nat. Poiss. XV, 1840, p. 109. -
(Cayenne et Brésil.) - Selena.spis luniscutis JORDAN et EVERMANN, 1896, p. 125
(Surinam et Rio-de-Janeiro). - Tachysurus luniscutis MIRANDA RIBEIRO, 1911,
p. 345 (Brésil). - Arius luniscutis PUYO (J.), 1936, p. 98 à 103 (Enfant perdu, et
au large des côtes de Guyane française).
C'est le « grand machoii'an jaune » de~ créoles de la colonie.
Proportions: largeur de la tête (entre les pectorales) contenue trois fois trois
quarts dans longueur totale du corps de ce poisson, y compris la nageoire caudale;
les barbillons maxillaires ont une -longueur sensiblement égale .au tiers de la lon-
gueur totale du corps.
Ce poisson est un énorme Silure, le plus gros des Arius américains; son allure
générale est très caractéristique car tout particulièrement la partie céphalique est
exce~sivement déprimée dorso-ventralement. 1
L'orifice buccal largem.t fendu, lui a valu la dénomination de « Machoiran
jaune ».
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Bouclier céphalique très caractéristique, d'aspect fortement chagrinée, le casque
comporte un interépineux en forme de cœur, et non de lune, le bord postérieur
est échancré et le bord antérieur forme une avancée, une protubérance qui entre
en contact avec le bord relativement échancré - bord postérieur - de l'inter-
pariétal. : ij· ': :,' :[.....,~
L- ' .•_ !:'-I:tJ!
Fig. 15. - Arius luniscutis, bouclier céphalique: D. Diamètre antéro.postérieur;
A. Diamètre transversal postérieur.
Orifice buccal limité par des lèvres relativements minces et arrondies sur tout leur
pourtour, l'orifice buccal est terminal; maxillaire et mandibule étant sensiblement
égaux; le maxillaire porte une paire de barbillons érectiles fort longs et mobiles ;
la mandibule est ornée de deux paires de barbillons 'fort courts égaux en longueur
au quart de la longueur des barbHlons maxillaires.
Dentition: La dentition de l'Arius luniscutis est fort intéressante en ce que l'on
constate \chez ce poisson la présence constante des plaques palatales. Elle comporte
1° La plaque maxillaire légèrement échancrée en son milieu (léger sillon) et la
plaque mandibulaire, à sillon médian le plus souvent accentué, ces deux plaques
sont ornées de dents dé velours relativement rigides. 2° Une paire de plaques pala.
tines ayant chacune la forme d'un triangle. 3° Les 2 plaques vomériennes qui
apparaissent très tôt chez les sujets d'une certaine taille. 4.0 Les 2 plaques palatales
de forme circulaire (disques) toujours présentes et dès le jeune âge. 5° Les
plaques pharyngiennes, une paire supérieure portée par un coussin cutané, une
paire inférieure IPrmée de deux plaques isolées. Toutes les dents ornant ces pla-
ques sont des dents de velours, cependant chez les très gros sujets, les dents pala.
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tales deviennent granuleuses et les dents de velours sont remplacées par des dents
en carde.
Fig. 16. - Arius luniscutis (dentition en projection schématique).
M. Plaque marginale maxillaire. - M'. Plaque marginale mandibulaire. - P. Plaques pala-
tines. - P' . Plaques palatines postérieures ou palatales. - O. Plaques pharyngiennes
mpérieures. - 0'. Plaques pharyngiennes inférieures. - V. Plaques vomériennes.
Nageoires. - IoNageoire dorsale. 'La dorsale comporte une épine o'ssifiée très
développée, de forme cylindrique à la base, elle s'amincit ensuite graduellement
et se termine par une pointe acérée; vers son extrémité cette épine se recourbe
très légèrement en avant; toute la portion postérieure de la pointe est denticulée;
la surface de cette épine est chagrinée et présente de nombreuses nodosités. Sur
èes sujets d'assez forte taille, 1 m. 25 environ de long, cette épine atteint 200
millimètres de long pour un diamètre de base de 20 millimètres; on compte, en
général, cinq à six dents de 1 millimètre ornant l'arête postérieure de la pointe.
Chez les très vieux individus, dont la taille peut dépasser 1 m. 60 de long, les
dents de la pointe sont très souvent émoussées. Mais cette épine de la dorsale
représente pour l'Arius luniscutis une arme défensive .redoutable mue, qu'elle est,
par des muscles puissants. •
Repli adipeux. La nageoire adipeuse a une forme arrondie surtout vers la partie
postérieure.
2° Nageoires pectorales. La première épine ossifiée est très forte et est aplatie
sur les deux faces (supérieure et inférieure); sur les grands sujets, cette épine
atteint 180 à 190 millimètres de long et un diamètre (antéro-postérieur) d'environ
18 à 19 millimètres.
L'épine ossifiée des nageoires pectorales est à peu près indépendante et peut
se mouvoir indépendamment des autres rayons mous; elles constituent un appareil
défensif très dangereux pour les pêcheurs.
3° Nageoires abdomiw.Jes. Disposées très en arrière, elles sont relativemeni
fortes et longues.
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4° Nageoire caudale. Elle est du type homocerque avec prédominance du lobe
supérieur sur le lobe inférie.pr, cette nageoire est excessivement fourchue.
Coloration. --:. L'Arius luniscutis a une coloration générale jaunâtre tirant sur
le vert (jaune caca d'oie); la région ventrale est plus claire, la région superieure
céphalique et une partie des joues a une couleur verte tirant sur le bleu foncé,
ces régions sont plus foncées que le reste du corps; les barbillons mandibulaires
sont généralement rouges, les maxillaires jaunâtres à la base;. rouges ou bruns
vers leur extrémité; la région des narines est très souvent un peu plus claire que
le reste de la tête. Pendant l'époque de la reproduction, toutes ces couleurs s'avi-
vent, et les nageoires abdominales, de jaune clair, passent à une coloration blanc
rosé, la bordure prenant alors une belle couleur rouge.
Habitat et mœurs. - Le «grand machoiran jaune» est avant tout un poisson marin;
les pêcheurs le capturent le plus souvent vers 1'« Enfant perdu» ou dans les chenaux compris
entre les divrses petites îles qui jalonnent le littoral de la Guyane et en particulier celles qui
sont au large de Cayenne.
Cependant, à l'époque de la reproduction, l'Arius luniscutis pênètre dans les embouchures
et les estuaires des rivières côtières. La ponte s'effectue alors sur les bancs et les fonds sablon-
neux; après la ponte le mâle couve les. œufs, cette période coïncide avec la fin de la saison
sèche vers les mois de septembre et d'octobre, parfois même pendant le mois de novembre.
Les mâles capturés un peu avant la couvaison ont tous leurs nageoires abdominales turges-
centes; elles sont appliquées l'une contre l'autre, par leur bord postérieur et légèrement incur-
vées vers la région caudale; l'ensemble forme une sorte de gouttière qui doit permettre une
répartition plus régulière de la liqueur fécondante sur l'amas gélatineux constitué par les
œufs pondus.
A moins, toutefois, que l'ensemble ne forme un véritable appareil copulateur? La question
reste à élucider.
Les œufs de ce Silure sont. sans contredit, les œufs les plus gros parmi ;éeux de tous les
poissons. Ces œufs sont sphériques et ont un diamètre variant de 20 à 21 millimètres, à J'un des
pôles on peut voir quelques vaisseaux sanguins; la couleur est jaune pâle, tirant parfois au
blanc laiteux. En général, les œufs sont groupés et agglutinés en une masse comportant en
moyenne de vingt à vingt-quatre œufs. Un épais manteau mucilagineux les recouvre et les
protège du moins au début de la couvaison.
On peut évaluer à dix ou douze jours le temps de couvaison de ces œufs par le mâle, puis
l'éclosion a lieu, les jeunes alevins munis du sac abdominal de vitellus nutritif ont à leur nais-
sance une longueur moyenne de 60 à 65 millimètres. Au bout de huit jours, ces jeunes alevins
sont capables de nager et sortent de la cavité buccale paternelle pour commencer à recher·
cher leur nourriture; mais au moindre danger ils se réfugient tous dans la gueule du mâle
où très souvent on les trouve, capturés en même temps que l'adulte. Cette garde s'effectue pen-
,lant une durée de un mois environ, car dès la fin du mois de novembre on ne capture plus
de mâles gardiens d'alevins.
A l'encontre de ce que l'on a souvent dit, pendant toute la durée de la couvaison des œufs,
le mâle continue à se nourrir en absorbant de la vase ou de l'eau cha~gée d'alluvions.
L'inspection du contenu stomacal de certains mâles couveurs m'a permis de constater ce fait ;
j'ai pu évaluer par pesées, à 50 grammes et parfois 70 grammes environ les matières orga-
niques (débris végétaux, etc.) trouvés dans l'estomac de ces poissons.
L'Arius luniscutis est non seulement géophage, mais encore il se nourrit de nombreux Crus-
tacés et de nombreux petits Poissons, c'est ainsi que vers la fin du mois de décembre il absorbe
en grande quantité des crevettes qui en bancs nomhreux affl uent vers les estuaires et les embou-
ch ures des rivières côtières.
La chair de ce poisson prend alors une couleur rose assez foncée, c'est le «machoiran sau-
moné».
Enfin il absorhe aussi des petits poissons, surtout des alevins du genre Stolephorus, et, vers
le mnis de mai. il fait sa nourriture de nomhreux jeunes Trichiures. qui, à cette époque de l'an-
née émigrent vers le large.
L'A rhLS luniscutis ne dédaigne pas les Balanes qui recouvrent non seulement les rochers. mais
aussi la surface des pieux (gaulettes) constituant les «barrières chinoises )). Au moment des
basses mers, pendant la saison sèche (juillet-août), alors qu'il" a peu d'eau dans l'estuairp.
de la rivière de C~nue. on harnonne ce Silure assez aisément dans les couloirs d'accès de
ces engins de pêche. Il y fait d'ailleurs connaître sa présence par une sorte de grognement, que
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les pêcheurs perçoivent très bien, sorte de ronflement pouvant se traduire par « rrrrruuuuu
mmmmm ».
La taille de ce poisson peut atteindre de 1 m. 60 à 1 m. 90 et son poids maximum 40 kilo-
grammes; mais le poids moyen est d'environ 20 à 25 kilogrammes pour une taille d'une lon-
gueur de 1 m. 20 environ.
2. Arius cla\ispinosus PUYOo Fig. 17 à 20 et 12·III. - Arius ciavispilWSUS
PUYO (J.), Bull. Soc. Rist. Nat. Toulouse, t. 70, 4" trimestre, 1936, p. 103 à 107
(Tonate, Montsinery en Guyane française).
Formule des nageoires: D. 1,6 ou 7; A. 17 à 20; P. l, 10 ou lL
Beaucoup plus petite que la précédente, cette espèce par la forme particulière
du corps rappelle assez l'Arius luniscutis; mais elle en diffère par un caractère
bien marqué et constant, par la forme bien particulière de la deuxième épine
osseuse de la nageoire dorsale.
Proportions: hauteur contenue quatre fois et demie dans longueur du corps
sans la caudale; largeur légèrement supérieure à hauteur; longueur moyenne de
l'épine ossifiée de la dorsale environ sept fois dans la longueur totale du corps;
première épine des pectorales légèrement plus longue que l'épine de la dorsale;
longueur des barbillons maxillaires (2.33) dans longueur totale du corps.
Ce Silure, moins aplati dorso-ventralement que le précédent, possède tout comme
ce dernier un bouclier céphalique de forme lunée. Cependant il faut noter
quelques différences, en premier lieu, l'interépineux est moins échancré -sur son
bord postérieur, de plus son bord antérieur 'forme une sorte de pointe tronquée;
signalons aussi qu'une plage dénudée sépare l'interépineux de l'interpariétal (voir
figure).
Fig. 17. - Arius clavispinosus (bouclier céphalique).
Notons aussi l'aspect chagriné dû à la présence de petites nodosités de la
surface de l'interépineux et de la partie postérieure céphalique, dans la région
interoculaire. Ce bouclier céphalique est sillonné de stirés divergentes vers les bords
de l'orifice buccal.











La .fente buccale est large, comme chez tous les « machoirans », le maxillaire
est orné d'une paire de barbillons très longs atteignant la naissance des nageoires
abdominales; ils sont aplatis; en coupe on observe la forme ovalaire de ces barbil-
lons en leur milieu et la forme rubanée sur leurs bords longitudinaux; ceux·ci
devant jouer l'office de membranes sensitives; ces barbillons sont érectiles; la
mandibule porte deux paires de barbillons courts et de forme cylindrique.
Fig. 18. - Arius clavispinosus.
Nageoires. - 10 Nageoire dorsale. Cette nageoire bien développée est caractérisée
par son grand développement, en effet les premiers rayons mous dépassent en
longueur la deuxième épine ossifiée. .
L'épine osseuse (deuxième épine dorsale) a une forme bien particulière; l'arête
antérieure est incurvée (profil antérieur) donc très convexe; le diamètre antéro·
postérieur est très large proportionnellement à la longueur de l'épine (1/4 environ
de la longueur), d'où cet aspect massif et robuste. La partie supérieure terminale
est hérissée, sur les deux arêtes de cinq à six pointes régulières de forme et
\1
Fig. 19. - Arius clavispinosus (dentition).
excessivement acérées; ces pointes sont dirigées obliquement vers le bas; signalons
aussi l'aspect chaLliné de la face antérieure de cette épine. Les nodosités recou-
vrant celle·ci juscfû~en son milieu.
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20 Nageoire anale. Cette nageoire, assez ample, s'insère un peu en avant du
niveau d'insertion de l'adipeuse; elle est toujours recouverte d'une épaisse couche
de mucus.
30 Nageoires pectorales. Semblables à celles d'Ariusluniscutis; cependant les
épines ossifiées sont plus épaisses, et moins aplaties.
40 Nageoire caudale. Très développée avec prédominance m,!irquée du lobe supé-
rieur.
Dentition. - Elle a une grande analogie avec celle de l'Arius luniscutis, mais
il faut noter l'absence des plaques palatales qui n'apparaissent que très rarement
et chez les très vieux suj ets; nous noterons la disposition isolée des plaques pha-
ryngiennes supérieures, chacune sur un coussinet cutané.
Coloration. - La coloration ne diffère pas. sensiblement de celle de l'Arius
luniscutis, cependant chez Arius clavisponisus les barbillons maxillaires sont bruns
ou noirâtres.
Fig. 20. - Arius eiavispinosus (vue dorsale céphalique).
Habitat et mœurs. - Ce Silure ne vit que dans les eaux saumâtres; on ne le prend
que dans les estuaires, mais il ne remonte jamais le cours des fleuves au delà de la limite moyenne
des marées.
Dans la région de l'île de Ca)'enne (rivière de Cayenne) n se prend souvent dans les c bar-
rières chinoises », souvent aussi il «mord» aux' c palans» surtout dans les régions de Tonate
et de Montsirery.
La ponte s'effectue vers le mois de décembre, c'est·à·dire au début de la saison des pluies,
et le mâle couve les œufs et préserve pendant un certain temps les jeunes alevins. .
La grosseur des œufs est la même que celle de l'espèce précitée, peut·être parfois un peu
moins forte, même coloration. Nombre 'd'œufs couvés en général: vingt·deux; diamètre d'un
œuf: lB millimètres en moyenne.
Ces Arius sont plus fouisseurs que les précédents et sont aussi beaucoup plus géophages;
leur poids maximum est d'environ 1 kg. 500.
3. Arius bonneti Puyo. Fig. 21·22 et 12-IV. - Arius bonneti J. PUYO, Bull.
Soc. Rist. Nat. Toulouse, ttsl0, 4" trimestre, 1936, p. 108 à 109 (rivière de Cayenne,




Formule des nageoires: D. 1, 6 à 7, A. 16 à 21, P. 1, 10 à 10.
Cette espèce est en particulier caractérisée par la forme de l'épine. osseuse de
la nageoire dorsale.
Proportions: hauteur contenue un peu plus de quatre fo'rs et demie dans
longueur du corps sans la caudale; largeur légèrement supérieure à la hauteur;
longueur moyenne de l'épine osseuse de la dorsale environ 7 fois dans la longueur
totale du corps; longueur de la première épine des pectorales sensiblement plus
grande que celle de la nageoire dorsale.
D'aspect presque semblable à l'espèce précédente, ce silure est proportionnelle-
ment plus allongé, la forme du bouclier céphalique présente de nombreuses diffé·
rences avec celle du bouclier céphalique de l'Arius clavispinoslts.
Evidemment, comme chez la plupart des grands Arius, le premier interépineux
a une forme de lune échancrée, mais son bord antérieur est arrondi ne formant
ni pointe (Arius luniscutis), ni protubérance tronquée (Arius clavispinosus).
A-
Fig. 21. - Arius bonneti (bouclier céphalique).
Entre l'interépineux et l'interpariétal se trouve une pIege dénudée; le bord
postérieur de l'interpariétal a la forme d'un tronc de cône aux bords externes
légèrement concaves; chez Arius clavispinosus, les bords étant convexes.
A signaler aussi la profondeur relativement plus forte de l'échancrure posté-
rieure de l'interépineux.
Le foramen est de même forme que dans l'espèce précédente, mais la surface
du bouclier est beaucoup plus chagrinée et marquée de nodosités plus saillantes
et plus fortes.
L'orifice buccal très large, le maxillaire est orné d'une paire de barbillons qui
atteignent et quelquefois dépassent l'origine des nageoires abdominales; la mandi·
bule porte deux paires de petits barbillons.
Dentition semblable à celle de l'Arius clavispinosus. - La dentition de l'Arius
bonneti n'en diffè~e que par la disposition des plaques pharyngiennes supérieures,
isolées, sans coufsin cutané (lorsqu'elles existent).
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Nageoires:
1. Nageoire dorsale. - Cette nageoire parait être mOIns longue (rayons mous)
que celle de l'espèce précédente; la deuxième épine ossifiée est moins épaisse, son
diamètre (le plus grand) est contenu un peu plus de cinq fois dans la longueur,
r
Fig. 22. - Arius bonneti (vue céphalique dorsale) .
.elle a une forme au galbe moins accentué; notons, aussi, que son extrémité est
dépourvue de dents aiguës, tout au plus trouverons-nous sur l'arête postérieure
extrême des nodosités à pointe mousse. La surface antérieure de cette épine est
d'aspect chagriné sur toute sa longueur mais sur une faible surface.
2° Nageoire anale. ~ Même disposition.
3° Nageoires pectorales. - Semblables à celles des Arius précités, de même les
ventrales.
4° Nageoire caudale. - Même forme que chez l'Arius clavispinosus.
Coloration. - Même coloration que l'espèce précédemment décrite; la partie
ventrale est cependant beaucoup plus claire; une tache blanchâtre beaucoup plus
large et de ce fait beaucoup plus visible que chez les deux autres Arius apparait
au milieu du foramen.
Habitat et mœurs. - Mêmes mœurs et même habitat; ce Silure se pêche sur les mêmes
lieux et de la· même façon que le précédent. Signalons que les œufs paraissent légèrement plus
gros et de couleur orangée; la ponte a lieu aussi vers décembre, mais vers la fin du mois
de juin on pêche des mâles couveurs, gàrdiens d'œufs. Il y a donc deux pontes par an.
Nombre d'œufs couvés: 22 à 23; diamètre moyen d'un œuf: 19 millimètres. Le poids moyen
de cet Arius est aussi de 1 kg. 500 environ.
4. Arius rlespaxi PUYOo Fig. 23 à 25 et J2-V. - Arius despaxi J. PUYo,
Bull. Soc. Rist. Nat. Toulouse, tome 70, 1936, p. 110 à 113 (Rivière de Cayenne et
Maroni). ,.
Même formule des nageoires.
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Cette espèce se distingue des autres par la petitesse relative de sa taille et la
fonne bien caractéristique de la deuxième épine de la dorsale.
Proportions ~ hauteur contenue au moins six fois dans longueur totale sans
la nageoire caudale; la longueur de la nageoire caudale égale à celle de la largeur
du corps du poisson; Silure beaucoup plus large que haut; longueur de l'épine.
osseuse de la dorsale un peu plus de six fois dans la lorigueur du corps (avec
nageoire caudale); épine pectorale un peu plus faible que longueur de l'épine dor-
sale; longueur des barbillons maxillaires un peu moins de deux fois dans longueur
totale (avec caudale).
Ce poisson est en général d'une taille inférieure à celle des deux espèces précé-
demment décrites; son corps est plus aplati dans le sens dorso-ventral.
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Fig. 23. - Arius despaxi
(bouclier céphalique).
Fig. 24. - Arius despaxi
(vue dor~ale céphalique).
Le bouclier céphalique tout en conservant dans son ensemble l'aspect luné, de
l'interépineux, présente sur sa bordure antérieure une petite échancrure, en forme
de petite fente, de plus cette bordure est soudée au bord postérieur de l'interpa-
riétal par une sorte de pont osseux; il n'y a donc pas de plage dénudée entre ces
deux parties du bouclier céphalique, l'interpariétal est excessivement allongé et
étroit. La surface du bouclier céphalique est couverte de nodosités et de fines
crêtes en relief délimitant un grand nombre de stries qui recouvrent la plu!; grande
partie antérieure et moyenne de cette région. Le foramen a la même allure que
celui des espèces précédentes.
L'orifice buccal toujours largement fendu; le maxillaire est orné d'une paire de
barbillons érectiles excessivement longs, ils atteignent et dépassent l'extrémité des
nageoires ventrales, repliées le long de l'abdomen; la mandibule est ornée de deux
paires de petitsJ>arbillons.
Dentition. - Semblable à celle de l'Arius clavispinosus.
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Épines ossifiées. - La deuxième épine de la dorsale diffère sensiblement, quant
à la forme des épines déjà décrites; elle ressemble à un épieu et est hérissé à son
extrémité de nombreuses pointes aiguës, son diamètre (le plus grand) est très
faible; sa longueur en proportion plus grande, d'où un aspect élancé; sa forme
est presque cylindrique, mais l'extrémité égale environ au quart de la longueur.
totale est recouverte de fines pointes triangulaires acérées, une vingtaine de celles-
ci se trouvent réparties sur chacune des arêtes antérieure et postérieure.
Les épines pectorales assez semblables à celles des· espèces précêdentes, sont un
peu plus arquées.
Fig. 25. - Arius despaxi (vue de profil).
Nageoires. - Semblables à celles des autres Arius, cependant signalons que, chez
l'Arius despaxi, la deuxième épine ossifiée de la dorsale dépasse faiblement les
premiers rayons mous.
Coloration. - La coioration de ce Silure est assez semblable à celle de l'Arius
clavispinosus, la teinte jaune domine nettement, la tache blanche du foramen est
beaucoup plus vive..
Habitat et mœurs. - De ptême mœurs que les deux précédents poissons, ce Silure vit
dans les estuaires. On le pêche surtout dans la rivière de Cayenne, mais il remonte souvent
les cours d'eau jusqu'à la limite extrême des marées, principalement pendant la saison sèche
(mois d'août, septembre et octobre) ; c'est ainsi que pendant cette période on le pêche parfois
dans la région de Saint·Laurent·du·Maropi, à plus de 40 kilomètres de la mer.
La ponte s'effectue vers décembre; la couvaison suit; les œufs ont un diamètre moyen de
17,5 à 18 millimètres; ils sont blanchâtres.
5. Arius physacanthus VAILLANT. lig.. 12-VI. - Sciadeichthys emphysetus
JORDAN et EVERMANN, Hull. V.S.N. Mus., 1896, nO 47; EIGENMANN, 1912, p. 136. -
Arius physacanthus VAV;LANT, 1900, p. 126, pl. VII, fig. 1 (Mahury);. PELLE·
GRIN, 1908, p. 190, PUYo, 1936, p. 112-113 (Mahury et rivière de Cayenne).
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Proportions: hauteur environ cinq fois dans la longueur totale sans la caudale;
. largeur plus grande que la hauteur, longueur de la dcuxième épine ossifiée de la
dorsale égale à la hauteur, et contenue cinq fois dans longueur du corps sans la
caudale; longueur des deux sillons latéraux de l'épine de la dorsale égale aux 2/3
de la longueur de celle-ci; espace interoculaire égal à la moitié de la largeur du
torps (entre les pectorales).
Ce Silure a beaucoup de ressemblance avec les espèces précédentes, cependant
il en diffère par la forme particulière de la deuxième épine ossifiée de la dorsale.
Cette épine est renflée à sa base (piriforme) et se termine par des dents aiguës,
de part et d'autre de cette épine (latéralement disposés), on trouve un sillon partant
de la base et se terminant à hauteur du tiers supérieur.
Cette remarque ne fut par faite par VAILLANT (1900), cependant, la figure qu'il
donne de cet Arius présente quant à l'épine de la dorsale, les deux sillons latéraux.
Bouclier céphalique assez semblable à celui de l'Arius despaxi, mais avec un
pont osseux paraissant légèrement plus étroit.
Habitat et mœurs. - Même mœurs et même habitat que les précédentes espèces, cet Arius
ne dépasse jamais vers l'intérieur la limite extrême des marées.
La ponte a lieu au mois de décembre; le diamètre des œufs est d'environ 17 millimètres;
.~ poisson relativement rare ne dépasse jamais le poids de 500 grammes.
ZO «Les Grondés ». - Les habitants de la colonie dénomment «grondés» tous
les Silures du genre Arius, qui, non seulement se signalent à.leur attention par un
grognement caractéristique. mais aussi par la forme particulière de leur tête.
Ces poissons émettent des grognements que . l'on peut représenter par «croak »,
lorsqu'après la pêche on les iette dar:s les pirogues. Ces sons paraissent être dus à la
sortie rapide de l'air par les fentes operculaires. Ces croassements émis par ces silures
leur ont valu de la part de la population le nom de «grondé », c'est-à·dire «gron-
deur» (qui grogne ou qui gronde).
6. Arius stricticassis CUVIER et VALENCIENNES. Fig. 12·VII, 26-1, 27-1. -
Arius stricfu:assis CUVIER et VALENCIENNES, Rist. Nat. Poiss., vol. XV, 1840,
p. 58 (Cayenne). - Arius stricti.cassis BLEEKER, 1864, p. 55, pl. 5, 12. - Netuma
stricticassis JORDAN et EVERMANN, 1896, p. 126. -c.... Tachysurus strictü:assis MIRAl\TDA
RIVEIRO, 1911, p. 347 (Brésil). - IVotarius stricticassis EIGENMANN, 1912, p. 144
(Georgetown). - Airus stricticassis PUYO, 1936, p. 114 à 120 (Rivière de Cayenne
et fleuve de l'Oyapok).
Formule nageoires: D. l, 6; A. 17 à 18; ,P.I. 8 à 10.
Proportions: largeur environ quatre fois dans la longueur du corps sans la
caudale, cinq fois dans la longueur avec la caudale; hauteur égale à longueur
de la nageoire caudale, hauteur très inférieure à la largeur; largeur de la plaque
interépineuse environ 60 fois dans la longueur totale du corps; largeur de la plaque
interpariétale double de celle de l'interépineux; longueür des barbillons· maxillaires
égale au moins au 115 de la longueur totale du corps.
Cet Arius est caractérisé tout comme les trois espèces de « grondés » lJar la
forme tronconique de la partie antérieure céphalique, laquelle est très allongée·
et très déprimée; par la position de l'orifice buccal sur la partie antéro-vèntrale,
ce qui dénote chez tous les «grondés» une adaptation à la vie fouisseuse; notons
aussi trois paires de barbillons.
L'Arius stricticassis se différencie nettement des autres « grondés » par la forme
lJarticulière de s~ casque céphalique (interpariétal). Celui-ci est très allongé, en
forme de rame; quelques nodosités de forme arrondie en recouvrent la surface, de
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plus il est divisé longitudinalement en son milieu par ure arête peu saillante; les
deux extrémités antérieure et postérieure ont à peu près la même largeur. Notons






Fig. 26. - Boucliers céphaliques; I. Arius strtcncassis; II. Arius parmocassis;
III. Arius vandeli; IV. Arius grandicassis.
Nageoires. - La nageoire dorsale comporte une épine ossifiée, lè premier
rayon dorsal très petit forme comme chez la plupart des Arius une sorte de
chevron.
L'épine est rigide, relativement courte, mais terminée par une pointe aiguë, c'est
malgré tout une arme défensive très dangereuse, car sur l'arête postérieure et près
de la pointe se trouvent disposées de cinq à six pointes en formes de barbes de
flèche.
Le repli adipeux a la forme d'un tranchant de hache, son extrémité postérieure
est pointue.
La nageoire caudale comporte deux lobes très allongés; le lobe supérieur légè-
rement plus long que le lobe inférieur.
L'anale est peu développée et les rayons en sont, d'ailleurs peu visibles, car ils
sont recouverts par une couche de mucus.
Les pectorales comprennent chacune une épine ospifiée et de huit à dix rayons
mous. Cette épine très acérée, porte le long de sa face antérieure quelques nodo-
sités arrondies, sa longueur est sensiblement égale à celle de l'épine de la dorsale.
Les nageoires ventrales sont peu développées, elles ont une forme légèrement
arrondie, elles sont recouvertes d'un peau épaisse enduite de mucus.
Dentition. - La dentition de cet Arius comprend deux plaques dentaires margi-
nales (maxillaire et mandibulaire), deux plaques palatines de forme bien curieuse,
elles présentent leurs bords internes sous la forme de deux courbes concaves par
rapport à l'axe antéro-postérieur de la voûte du. palais; de plus les bords externes
sont légèrement découpés1f!Notons l'absence de plaques palatales et la présence
de plaques pharyngiennes disposées sur un même coussin cutané.
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Organe des sens :
1° Ligne latérale. - La ligne latérale est assez visible, car elle est jalonnée par
des pointes faisant légèrement saillie; cependant au moment de la reproduction,
un épais mucus albumineux recoune le poisson et cache presque entièrement le
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Fig. 27. - Dentition en projection schématique des espèces:
1. Arius stricticassis; II. Arius parmocassis; III. Arius vandeli.
2° Odorat. - Cet Arius possède tout comme les autres Arius, deux paires de
narines; la paire postérieure est ornée d'un petit repli cutané en forme d'opercule;
la paire antérieure est très rapprochée de la paire postérieure. .
3° Toucher. - C'est grâce à la présence d.e six barbillons (trois paires) et
surtout de la paire maxillaire que cet Arius peut reconnaître les proies ainsi que
les particules alimentaires enfouies dans la vase.
Coloration. - Ce Silure a une peau très claire; la reglOn dorsale est grise, la
partie ventrale blanchâtre avec des marbrures de couleur beige. La région cépha-
lique, le bouclier inclus, est plus foncé que le reste du corps; sa couleur est
gris foncé parsemée de traînées brunes; le bouclier marque davantage par sa
couleur bistre· foncé.
Reproduction, ponte. - L'Arius stricticassis se reproduit vers le début du mois de mai
et jusqu'au début du mois de juin, la femelle pond une masse d'œufs au nombre rl~ vingt à
vingt-deux; ils sont agglutinés par une sorte de mucus ce qui, à mon avis, en facilite l'absorp-
tion par le mâle. Celui·ci couve et garde les œufs pendant dix à douze jours, au bout de ce
laps de temps les œufs éclosent.
Les œufs de ce Silure sont assez gros, ils ont un diamètre de douze millimètres, leur forme
est ovalaire, leur couleur est orange foncé, à l'un des pôles on aperçoit de fines réticulations
rouges. .
Au bout de 5 à 6 jours, on peut nettement distinguer le corps du jeune alevin, -il se meut dans
l'intérieur même de l'œuf. Si les œufs sont alors abandonné pendant quelques heures à l'air
libre, on est frappé de l'extrême vitalité des jeunes alevins qui continuent parfois à se mou·
voir dans l'œuf· 8i\J;.à huit beures avant de mourir. Si au contraire, les œufs ~ont mis dans
un vase plein d'ead, les alevins ne tardent pas à succomber.
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Quand les 'œufs éclosent les alevins sont libérés et continuent à vivre dans la cavité buccale
du mâle et même lorsque après vingt ou vingt-cinq jours ils ont atteint leur plein développe·
ment, ils vont au moindre danger se réfugier dans la gueule paternelle.
Habitat et mœurs. - Ce Silure est omnivore, mais s'il ne dédaigne pas les alevins de
certains poissons (Scienidae) , il préfère se nourrir de vase; il est avant tout géophage. '
La disposition ventrale de son orifice buccal décèle d'ailleurs son mode de vie, de plus
la forme pointue et très déprimée de sa tête lui permet de mieux pénétrer dans les bancS:
de vase molle, riches en matières organiques; ses dents en carde lui permettent de mieux
écraser la fange qui recouvre le fond des estuaires.
On pêche l'Arius stricticassis au moment de la marée descendante quand le courant violent
le refoule avec les alluvions du fleuve, dans les «barrières chinoises ».
,C'est dans les estuaires et principalement dans celui de la rivière de Cayenne et celui de
l'Oyapock que ce Silure se pêche en abondance surtout au' mois de mai.
Il ne vit que dans les eaux saumâtres mais ne remonte jamais dans les fleuves au delà
de la limite des marées, son poids maximum est de l kilo environ.
7. Arius parmocassis CUVIER et VALENCIENNES. Fig. ,12-VIII; 27.11; 26·11.
- Arius parmocassis CUVIER et VALENCIENNES, Rist. Nat. Poiss., vol. XV, p. 57,
1840. - Netuma parmocassis JORDAN et EVERM.ANN, 1896, p. 126. - Notarius par-'
nwcassis EIGENIliANN, 1912, p. 144 (Georgetown). - Tachysurus parmocassis
A. MIRANDA RIBEIRO, 1911, p. 347 (Brésil). - Arius parmocassis PUYo, 1936,
p. 120 à 121, Grands estu~ires de Guyane française.
Même formule des nageoires.
Proportions : hauteur cinq fois dans longueur du corps sans la caudale; largeur
un peu plus de quatre fois; largeur plus grande que hauteur; barbillons maxillaires
égaux au 1/5 de la longueur totale du corps.
Cet Arius a le même aspect que le précédent, c'est aussi un «grondé », mais il
est beaucoup plus grand et il en diffère par la forme de son bouclier céphalique
et la courbe postérieure du foramen.
La partie céphalique est tronconique et l'orifice buccal est aussi antéro-ventral;
le ~axillaire s'orne d'une paire d'assez longs barbillons, la mandibule comporte
deux paires de barbillons relativement courts.
Bouclier céphalique. - L'interpariétal du bouclier céphalique de l'Arius parmo-
cassis est plus large que chez l'Arius précédent, la forme générale a tendance à
s'ovaliser. L'interépineux a pris nettement la forme 'd'un croissant.
Le bord postérieur du foramen est, chez ce silure, de forme courbe, alors que
chez Arius stricticassis il formait une sorte de commissure dirigée' vers la partie
postérieure céphalique.
. Notons l'aspect chagriné de toute la partie osseuse céphalique.
Dentition. ~ Elle diffère de celle de la première espèce par la' forme particulière
des plaques palatines limitées sur leurs bords internés par deux courbes convexes
par rapport à l'axe du palais; lorsqu'elles sont présentes, les plaques pharyngiennes
supérieures sont disposées de la même façon que chez l'Arius stricticassis.
Nageoires. - Elles ont la même allure que celles de l'espèce précédente.
Coloration. - Il est plus foncé que l'espèce précédente; de plus la tache blanche
disposée sur le foramen est ici remarquablement nette.
Habitat et mœurs. - De même mœurs qiie l'espèce précédente, ce Silure habite aussi
les grands estuaires où sa ponte a lieu vers la fin du mois de mai.
C'est dans les «barrières c.oises» que l'on pêche l'Arius parmocassis, le poids de cer-
tains de ces poissons dépasse 3 kilogrammes.
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8. Arius grandicassis CUVIER et VALENCIENNES. Fig. 12.IX; 27.IV; 29.
- Arius grandicassis CUVIER et VALEl\'CIENNES, Rist. Nat. Poiss., vol. XV, 1840,
p. 54 (Guyane française). - Netuma grandicassis JORDAN et EYERMANN, 1896, p. 126.
- Notarius grandicassis EIGENMANN, 1912, p. 143 (Georgetown). - Tachysurus
grandicassis MIRANDA RIBEIRO, 1911, p. 346 (Brazil). - Arius grandicassis PUYO,
1936, p. 121, 122 (Guyane française).
Même formule de nageoires.
Proportions: hauteur quatre fois et demie dans longueur du corps sans la
nageoire caudale; largeur plus grande que la hauteur; barbillons de longueur égale
au 1/5 environ de la longueur totale du corps; longueur de l'épine ossifiée de
la dorsale un peu plus de s~ fois dans la longueur totale.
Cet Arius diffère des autres «grondés» par la forme et les dimensions de soJ;l
interpariétal. Chez l'Arius parmocassis il était plus large que long, chez l'Arius
grandicassis la longueur. est égale à la largeur, il est donc circulaire et de grande
dimension.
A noter aussi l'écartement hors des limites latérales des deux pointes osseuses
chagrinées, que l'on trouvait déjà marquées sur le' bouclier céphalique de l'Arius
parmocassis.
La première plaque interépineuse a une forme de chevron beaucoup 'plus marquée
et est recouverte de grosses nodosités; la bordure po'stérieure du foramen est
concave par rapport au museau du poisson.
Dentition. - La dentition de cet Arius est caractérisée par la forme des deux
plaques palatines, dont les bords internes sont concaves par rapport à l'axe de la
cavité buccale et par la disposition isolée' des plaques pharyngiennes supérieures.
Nageoires semblables à celles des Arius (grondés) précédemment décrits.
Coloration. - Se rapproche beaucoup de celle de l'espèce précitée, cependant
la région ventrale est légèrement plus claire.
Habitat et mœurs. - De même que les autres II: grondés» l'Arius grandicassis se repro·
duit avant la saison des pluies, vers la fin du mois d'octobre; c'est d'ailleurs, à cette époque
de l'année qu'il est le plus abondant; notons la présénce de quelques mâles porteurs d'œufs
vers le début du mois de juin, ce qui permet de penser à deux pontes annuelles.
Ce Silure, tout comme les autres II: grondés », a la faculté de pouvoir vivre trois à quatre
heures hors de l'eau après sa capture, ce qui permet de le mieux conserver; son poids maxi-
mum est de 1 kg. 500.
9. Arius ,'andeli PUYOo Fig. 12.X; 27·III; 28·30. - Arw's vandeli PUYO (J.),
Bull. Soc. Rist. Nat. Toulouse, tome 70, 4" trimestre, 1936, p. 123 à 125 (estuaire
de la rivière de Cayenne).
Cette espèce est caractérisée par la forme de son bouclier céphalique.
Proportions: largeur contenue un peu plus de quatre fois dans longueur du
corps sans la caudale, hauteur contenue un peu plus de cinq fois; épine de la
dorsale six fois et demie dans la longueur totale du poisson; barbillons de lon-
gueur égale à la nageoire caudale et à la largeur du corps.
L'Arius vandeli se rapproche de l'Arius grundicassis par la forme générale de
son corps, par ses proportions et par sa coloration.
Il en diffère sensiblement par les proportions de son interpariétal et la limite
postérieure du foramen.
iii
Région céphalique. - L'interpariétal de cet Arius est relativement court; l'en-
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semble a une forme arrondie, l'arête médiane est peu saillante et le tout est recou-
vert de nodosités très peu nombreuses, remplacées par une série de lignes sinueuses
en relief; ~ignalons aussi les deux petites pointes latérales qui se détachent du
Fig. 28. - Arius vandeli.
bouclier céphalique près du bord antérieur de l'interpariélal. L'interpariétal est
plus large vers la bordure antérieure que vers sa bordure postérieure.
Chez l'Arius grandicassis les trois bordures étaient égales entre elles.
Le foramen a sa bordure postérieure qui forme une commissure de forme
ldsangique.
Nageoires semblables à celles des précédents «grondés~.
Dentition. - Elle a quelque ressemblance avec celle de l'Arius grandicassis; en
effet, les deux plaques palatines ont ~ peu près la même disposition; notons, cepen-
dant, la forme plus courbe de ces deux plaques et la présence presque constante
de plaques de dents vomeriennes sauf chez les très jeunes sujets. La disposition
des plaques dentaires pharyngiennes supérieures est assez semblable à celle de
l'Arius grandicassis.
Coloration. - Semblabl)l.; dans son ensemble à celle de la précédente espèce,
elle en diffère par l'effacement partiel de la tache blanche disposée au milieu du
J. Z. 830121. 3
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foramen; il faut noter aussi la présence de quelques traînées ou de marbrures





Fig. 29 à 31. - Dentition.
29. Arius grandieassis. - 30. Arius vandeli (variation). - 31. Arius proüps.
4!1 '""._
Habitat et mœurs. - Cet Arius a les mêmes mœurs que les autres «grondés ». L'Arius
vandeli ne se pêche que dans l'estuaire de la rh'ière de Cayenne; assez rare d'ailleurs, cc
poisson parait être plus marin que le précédent. La ponte a lieu en décembre pendant la
saison des pluies; les œufs ont la même gr05seur et la même forme que ceux de l'Arius stricti·
cassis; le poids de certains de ces silures est d'environ 2 kg. 500.
Remarque générale sur les «grondés ». - EIGENMAl'i"N dans son ouvrage (Mém. Carn. Musc.,
vol. V, p. 143; 144, 145, fig. 28, 29, 30, 1912) donne des trois espèces décrites par CUVIER et
VALENCIENNES, des figures représentant les variations relatives à la forme du bouclier céphalique
ou occipital. Je n'ai que rarement constaté ces différentes formes; tout au plus pourrais-je
signaler pour l'Arius stric tieassis, la première forme dessinée par cet auteur, elle se rapporte
au dimorphisme sexuel, le mâle ayant le plus souvent le bouclier occipital beaucoup plus court
que celui de la femelle (toutes proportions gardées).
Utilisation. - Tous les «grondés}) ont une chair excellente, mais comme ces poissons, pour
les créoles, entrent dans la catégorie des «poissons limons» qui, selon leur croyance, donne la
lèpre, ils ne peuvent pas être appréciés à leur juste valeur. Les vessies natatoires de taille moin·
dre que celle des Arius luniseutis sont cependant rcherchées et font l'objet d'un certain commerce.
3° «Machoirans blancs ».
Les habitants de Cayenne réunissent sous l'appellation de «Machoirans blancs »
deux espèces de Silures se distinguant par une ouverture buccale très grande et par
la coloration blanchâtre et parfois laiteuse de la partie abdominale du corps.
10. AriU:s proops CUVIER et VALENCIENNES. Fig. 12-XI, 32·33. - Bagrus
proops CUVIER et VALENCIENNES, Rist. Nat. Poiss., XIV, 1839, p. 457 (Guyane
française). - Bagrus valenciennesi CASTELNAU, fig. l, pl. XIII, p. 31, 1855 (Ama.
zonie). - Arius proops GÜNTHER, 1864, p. 148. - Netuna proops BLEEKER, 1864,
p.. 62. 1~ Sciadeichth)'s proops, JORDAN et EVERMANN, 1896, p. 123 (de Porto Rico
à Surinam). - Arius valenciennesi PELLEGRIN, 1908, p. 690. - Tachysurus proops
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MIRANDA RIBEIRO (A), 1911, p. 341 (Brésil). - Sciadeichthys proops EIGENMANN,
1912, p. 136 (Georgetown). - Arius proops PUYO, 1936, p. 125 à 128 (Rivière de
Cayenne).
Formule des nageoires: D. l, 6 ou ï; A. 16 à 19; P.l, 10 à Il.
Fig. 32. - Arius proops (vue dorsale céphalique).
Proportions: largeur quatre fois et demie dans la 10Iigueur du corps sans ia
nageoire caudale; tête environ trois fois dans longueur du corps sans. la nageoire
caudale; hauteur un peu plus de six fois dans longueur du corps sans la caudale;
yeux une fois et demie dans longueur du museau et de six à huit fois dans longueur
de la tête. .
Excessivement déprimé dorso-ventralement, cet Arius diffère beaucoup quant· à
son aspect général, des « machoirans» jaunes et des « grondés », la tête est très
aplatie, l'orifice buccal est proportionnellement moins large; les lèvres sont beau-
coup plus minces que chez les autres Arius, les yeuX sont plus gros que ceux des
« machoirans' jaunes» et beaucoup plus rapprochés aussi de l'extrémité du museau.
La forme du casque est bien particulière et le différencie des autres Arius;
l'interépineux ressemble assez, quant à sa forme, à un papillon les ailes déployées;
les opercules sont striés.
Trois paires de barbillons, mais la paire maxillaire est comparativement plus
courte que chez les « machoiran~ jaunes »; ellé atteint à peine le niveau d~ l'épine
ossifiée des pectorales.
Dentition. - Elle .se compose de deux bandes marginales (maxillaire et mandi-
bulaire), de deux plaques Jlalatines et de deux plaques vomériennes de forme qua·
drangulaire, presque toujo~s présentes, sauf chez les très jeunes poissons. Notons
3.
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aussi la présence des plaques pharyngiennes supérieures disposées chacune sur un
coussin cutané et la forme contournée des deux plaques pharyngiennes inférieures.
Fig. 33. Arius proops.
Coloration. - Ce poisson est blanc bleuté sur la région dorsale, et blanc nacré
ou quelquefois ivoire sur la région abdominale.
Les barbillons sont, à leur naissance, blanchâtreS, puis progressivement cendrés
pour être à l'extrémité franchement bruns.
Habitat et mœurs. - Cet Arius est moins commun que certaines espèces précédemment
décrites; assez fouisseur on le pêche difficilement au «palan », c'est presque toujours dans les
({ barrières' chinoises» qu'on le capture. .
La ponte a lieu pendant le mois de mai, et c'est pendant cette période et pendant le mois de
juin que l'on rencontre un assez grand nombre qe ces poissons dans l'estuaire de la rivière de
Cayenne, ainsi qu'à l'embouchure de la Mana, de l'Oyapock et du Mahury.
Les œufs sont plus colorés que ceux de l'Arius luniscutis; leur diamètre est de 17 millimètres
environ; lorsqu'ils sont disposés en masse pour la couvaison, dans la gueule du mâle ils prennent
une coloration rosée caractéristique.
La longueur de l'Arius proops atteint au maximum 800 millimètres et son poids est. alors de
8 kg. 500. .
Il. Arius alhicans CUVIER et VALENCIENNES. - Bagru& albicans, A.rius albicans,
Arius t'J1Ogyropleuron CUVIER et VALENCIENNES, His. Nat. Poiss., vol. XIV, p. 457
et suivantes, XV, 1839·40 (Amérique du Sud). - Tachysurus albicans MIRANDA
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RIBEIRO, 1911, p. 347 (Brésil). - Arius albicans, PUYO, 1936, p. 127 et 128
(Guvane française).
Ce Silure est aussi un «machoiran blanc ».
Formule des nageoires: D. J, 7; A. 19; P. l, Il.
Proportions: corps très déprimé dorso.ventralement, tête contenue trois fois à
trois fois 3/4 dans la longueur du corps dans la caudale.
Ce Silure est plutôt marin ne remontant, du moins en Guyane française, que trè5
rarement les estuaires; très déprimé et d'allure plus élégante que l'Arius proops, CE
poisson a une tête qui devient plus étroite au fur et à mesure que, partant des
yeux, on se rapproche du bout du museau.
Le bouclier céphalique a une grande analogie avec celui de l'Arius luniscutis, en
effet, l'interépineux très épais à la forme lunée, ou plus exactement d'ùn croissant
très large. .
Coloration. - Les barbillons (maxillaires) sont bruns surtout vers leur extrémité;
la région céphalique dorsale et le dos sont gris très argenté; les flancs, la poitrine
et le ventre sont entièrement blancs, les nageoires hyalines, sauf l'anale recouverte
d'un épais mucus, sont blanchâtres et légèrement rosées au moment de la repro-
duction; d'ailleurs pendant cette même période les joues, et la poitrine se colorent
de rose vif. ; -- ":' -:~
Habitats et mœurs. - Cet Arius ne se pêche presque toujours qu'avec la «courtine », sorte
de «mugelière» et le long des côtes vaseuses, rarement dans les estuaires.-
C'est vers le mois de mai qu'ils se pêchent .alors en grand nombre; c'est la période de la
ponte et de la couvaison._
Pour le différencier de l'Arius proops, les pêcheurs dénomment souvent l'A rius albicans le
«grand mpl'hoiran blanc », le poids moyen atteint très souvent 8 kilogs et sa longueur est alors
d'environ 850 millimètres. Signalons que vers l'îlet de «l'Enfant perdu» on pêche des «grands
machoirans blancs» de l m. 50 de long et d'un poids variant de 20 à 30 kilogs.
12. Arius parkeri (TRAILL). Fig. 34·35·12·XIJ. - Silurus parkeri 1'RAILL,
Mém. Wern. Soc., vol. VI. p. 337, pl. 6, 1832. - Arius quadriscutis CUVIER et
VALENCIENNES, 1840, p. III (Cayenne et Mana). - Arius parkeri GÜNTHER. 1864,
p. 153. - Netuma quadr.iscutis BLEEKER, 1864, p. 59. - 'Selenaspis parkeri JORDAN
et EVERMANN, 1896, p. 125. - Arius quaàriscutis PELLEGRIN, 1908, p. 590. -
Sci.adeichtvs parkeri EIGENMANN. 1912, p. 137·138 (Georgetown). - Arius pŒrkeri
PUYO, 1936, p. 128 il 130 (estuaires des rivières guyanaises).
Ce poisson est le «bressou» des CaYennais.
Fornlule des nag~oires : D.1. 6 ou 7, A.19, P. J, II à 12.
Ce Silure diffère par sa forme des Arius déjà décrits.
Proportions: hauteur contenue au plus cinq fois dans la longueur totale sans
la caudale; largeur au plus quatre fois; longueur de la nageoire caudale èontenue
quatre fois dans longueur du corps sans la caudale.
Ce poisson est caractérisé par la position de son orifice buccal disposé ventrale·
ment; la machoire supérieure un peu plus longue que la mandibule, et le chanfrein
convexe rabattent la bouche vers le bas.
Le bouclier céphalique a une forme bien particulière, l'interépineux très déve·
loppé a une aUure quadrangulaire à bords légèrement concaves, ce qui lui ~ valu
l'anpellation «quadriscutis », donnée par CUVIER.
Les barbillons maxillaires assez bien développées dépassent légèrement le niveau
de l'origine des nageoireswectorales ; les quatre barbillons mandibulaires sont rela.
tivement courts,
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Nageoires assez semblables à celles des autres Arius, mais aux épines ossifiées
moins acérées.
Dentition. - Ressemble beaucoul) à celle de l'Arius grandicassis; les plaques
pharyngiennes supérieures disposées sur un coussin cutané.
Fig. 34. - Arius parkeri(dentition) [El.
Coloration. - La couleur d'ensemble tire au jaune ocre, la partie céphalique
est brune, les barbillons bruns et jaunes; pendant la période de la reproduction,
toutes ces couleurs s'avivent et les joues en particulier prennent une coloration rosée.
Fig. 35. - Arius parkeri (vue dorsale céphaliqud.
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Habitat et mœurs. - Ce Silure de taille moyenne ne dépasse jamais le poids de l kilog;
c'est un poisson fouisseur, mais malgré tout un très bon nageur; on le pêche le plus souvent
avec «les barrières chinoises» et il hante les estuaires de la plupart des fleuves et des rivières
côtières, surtout pendant le mois d'avril, mais la ponte a lieu pendant la période comprise entre
le début du mois de septembre et la fin du mois d'octobre; pendant la première moitié de
dé,'embre on peut encore pêcher des mâles effectuant la couvaison buccale.
Les œufs sont beaucoup plus petits que ceux des espèces précitées; leur diamètre est de
9 millimètres à 11 millimètres.
13. Arius rugispinis CUVIER et VALENCIENNES. Fig. 12.XIII, 36·37. - Arius
rugispinis CUVIER et VALENCIENNES. Hist. Nat. Poiss. vol. XV, p. 77, 1840
(Cayenne). - Hexanematichthys rugispinü JORDAN et EVERUANN, 1896, p. 130
(Surinam) à Para). -- Hexanematichthys rugispinis EIGENMANN, 1912, p. 147·148
(Georgetown). - Tachysurus rugispinis MIRANDA RIBEIRO, 1911 (Brésil). - Arius
rugispinis PUYO, 1936, p. 130 à 132 (Rivière de Cayenne).
Ce silure est le «Petit gueule» des Guyanais.
Formule des nageoires: DJ., 6.à 7 ; A. 19 à 20.
ProporÙons : hauteur près de six fois dans longueur du corps sans la nageoire
caudale; largeur quatre fois et demie dans longueur du corps sans la· caudale;
longueur de l'épine ossifiée de la dorsale, environ sept fois dans la longueur totale
du poisson ; cette épine est légèrement plus longue que la hauteur du silure.
La dénomination «petit gueule» donnée par les créoles de la colonie à cet Arius
marque bien l'un des caractères le plus remarquable; en effet, ce silure a une ouver·
ture buccale très étroite et dirigée ventralement en raison de la prédominance du
maxillaire et de la convexité très accentuée du chanfrein.
L'orifice buccal est franchement infère; la paire de barbillons maxillaires atteint
à peine la partie postérieure du cubital; les deux paires mandibulaires courtes sont
d'égale longueur. '
Les yeux sont beaucoup plus petits que ceux de l'Arius parkeri.
La partie supérieure céphalique bien protégée par le prolongement occipital dont
la forme est tronconique presque triangulaire (interpariétal), ne possède qu'un inter·
épineux de petite dimension, en forme de croissant.
Dentition assez semblable, dans son ensemble, à celle de "l'Arius parkeri; elle en
r
F
Fig. 36. - Arius ruçispinis (dendition) [H).
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diffère par le moins grand développement des plaques palatines et la soudure des
coussins cutanés pharyngiens supérieurs ; parfois la plaque maxillaire est plus courte
que celle de la précédente espèce.
Nageoires. -.- 1° Nageoire dorsale: l'épine osseuse est très droite, fine et pointue.
son extrémité est serratiforme, les autres rayons sont moins longs et détachés, presque
jusqu'à leur base, de celle-ci. .
La surface antérieure de l'épine ossifiée est couverte par une ligne de fortes modo.
sités, d'où son aspect rugueux (ru.gispinis ).
2° Nageoires pectorales: elles sont armées d'une épine osseuse, portant, à son
extrémité, des denticularions aiguës, tant sur la face antérieure que sur l'arête posté.
rieure, les premiers rayons mous dépassent en longueur cette première épine.
3° Nageoires abdominales: elles sont arrondies à leur extrémité.
4° Nageoire caudale: très forte, le pédoncule caudal est fortement muselé; les
lobes sont sensiblement de longueur égale.
Fig. 37. - Arius rugispinis' (vue dorsale céphalique).
Coloration.' - La coloration de l'Arius rugispinis est d'un vert foncé mélangé
de traînées bleues et jaunes; principalement dans la région des flancs.
Au moment de la reproduction, mâles et femelles ·ont toute la région antérieure
du museau, y compris les lèvres (d'ailleurs très minces) et la partie comprise entre
les deux paires de narines, teintées d'Un beau rouge vermillon; -cette teinte est
répartie sous 'forme de larges maculations, la partie inférieure de la tête prend, pen·
dant la même période, une teinte vive jaune vert; les barbillons maxillaires s~
teintent de rouge vermillon surtout à leur base.
Hahitat et mœurs. - Ces Arius vivent en grande quantité dans les estuaires des Reuves
më.is mrlout des rivières côtières, on en prend un grand nombre dans la rivière de Cayenne,
8ver- les «bauières chinoises» pendant la période comprise entre la fin du mois de septembre
et le dipll du mois de novembre, époque qui correspond à leuT reproduction; de nombreux
mâles couvanl les œufs sont pris souvent dans la deuxième quinzaine du mois rie novembr.~.
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Le diamètre des œufs est d'environ 14 à 15 millimètres, de couleur .presque rouge leur nombre
dépa:;se le e1Ji th c habituel ct est de 30 à 35.
L'Arius rugispinis passe pour être l'un des meilleurs poissons au «boucanage », car sa chair
prend alors un goût délicat, et de plus se conserve longtemps. Le poids maximum de cette
espèce est d'environ 1 kilogramme; enfin nous signalerons que les poissons de cette espèce
émettent dans l'eau de petits croassements que l'on distingue à peine, mais qui, lorsque ces
Arius sont hors de l'eau, peuvent être représentés par «crooakk ».
14. Arius fissus CUVIER et VALENCIENNES. Fig. 38·12-XIV. - Arius fissus
CUVIER et VALENCIENNES, Hist. Nat. Poiss., vol. XV, P. 107, 1840 (Cayenne). -
Arius nuchalis GÜNTHER, 1864, p. 171 (Guyane anglaise). - Arius punctatus CUVIER
et VALENCIENNES, 1840, p. 108 (Buenos-Ayres). - Tachysurus fissus JORDAN et
EVERIIIANN, 1896, p. 131. - Tachysurus nuchalis GÜNTHER, JORDAN et EVERIIIANN,
1896, p. 131; A. MIRANDA RIBEIRO, p. ·340 (en Guyane anglaise d'après· GÜNTHER
et au Brésil, localité de Marajo.
C'est le «Michelot» des Cayennais.
Formule des nageoires: D.l., 6 ou 7; A., 21 P.l., 10.
Remarque. - Souvent confondu avec Arius spixi, ce silure en diffère essentiel-
lement par sa courte tête, la longueur de ses barbillons et l'allure beaucoup plus
trapue de son corps, par les arêtes de l'épine de la dorsale faiblement denticulées.
et par l~ présence d'une arête médiane osseuse sur le prolongement occipital.
Proportions: la tête est aussi longue que large, d'où forme presque conique, con·
tenue environ quatre fois et demi dans longueur totale; hauteur environ cinq fois,
yeux petits.
L'Arius fissus diffère beaucoup par sa taille de l'espèce précédemment décrite;
la hauteur du corps est proportionnellement plus .grande, le pédoncule caudal plus
court, les lobes caudaux moins écartés et de même longueur; les fentes operculaires
Fig. 38. - Arius /issus: 1. Vue de profil; II. Vue ventrale; III. Dentition.
s?nt a:rondies (c~ùrbes) e~disposées dans le sens .vertical; le profil de la région
cephalIque est moms convexe et souvent presque hOrIzontal; le casque d'allure trian-
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gulaire est très étroit, .aussi long que large ; la rainure de la fontanelle n'arrive
pas à la base du prolongement occipital; la plaque prédorsale à peine accusée forme
un léger arc de cercle, l'ouverture buccale est subterminale, le maxillaire est orné
marginal~ment d'une plage de dents de velours de forme courbe arrondie à ses
deux extrémités; présence de deux plaques dentaires, palatines en forme de triangles
aux côtes courbes, de deux paires de plaques pharyngiennes sans coussinets cutanés
(une pa~re supérieure, une paire inférieure); la mandibule est ornée d'une plage
dentaire marginale assez semblable à celle disposée sur les maxillaires, mais un peu
moins développée.
Les barbillons maxillaires atteignent à peine l'origine des nageoires pectorales,
les deux paires mandibulaires de longueur sensiblement"égale sont très courtes.
La deuxième épine de la dorsale est fine et présente sur ses deux arêtes de fines
denticulations très aiguës, la base seule de l'arête antérieure est à peine chagrinée,
la longueur de cette épine est éontenue environ une fois et demi dans la longueur
de la tête, l'épine des pectorales est arquée et très pointue, elle est aussi longue et
plus robuste que celle de la dorsale.
La nageoire adipeuse est courte, plus ramassée et moins pédonculée que celle d~
l'Arius spixi; son origine prend à peu près sur la perpendiculaire élevée de l'ori-
gine de l'anale; la caudale est fourchue, mais les lobes caudaux sont moins écartés
et relativement plus courts que ceux de l'espèce précédente.
Coloration. - Couleur générale bleu ardoise avec, sur la région dorsale, à l'époque
de la ponte et au moment de la reprodu.ction, des traînées verdâtres, la région ven·
traie est blanchâtre, 'plus claire que chez Arius spixi; le casque et la partie supé-
rieure céphalique sont marron verdâtre; l'extrémité du museau est jaune et les
opercules irisés surtout pendant la couvaison (chez les mâles) ; la mandibule est
jaune verdâtre, les barbillons rougeâtres deviennent rouge vif au moment de la
reproduction, les nageoires sont ocre clair, la caùdale a ses rayons médians plus
foncés; l'adipeuse est bleuâtre. "
Habitat et mœurs. - lIlême habitat que l'espt,ce précédente; ce poisson est beaucoup plus
commun, on le pêche à la ligne et il sert le plus souvent d'appât. Ce Silure, de petite taille, ne
dépasse jamais 200 millimètres de long; il se reproduit vers le mois de novembre, les œufs sont
couvés dans la bouche du mâle.
15. Arius spoo (AGASSIZ). Fig. 39. - Pimelodus spixii AGASSIZ, Selecta Gen.
et spec. Pisc. Bra~il, p. 19, W29. ....:- Arius spi~ii CUVIER et VALENCIENNES, 1840,
p. 106 (Cayenne). - GÜNTHER, 1864, p. 172. - BLEEKER, 1864, p. 53, pl. 4, fig. 2
(Surinam). - Arius spixi EIGENMANN, 1912, p. 145, 146, pl. IX, fig. 2 (Georgetown
et mahaÏca en Cayenne anglaise). ~ Ta<;hysurus spixi A. MIRANDA RIBEIRo, 1911,
p. 339·340 (de Santos à Surinam). - Tachysurus spixi JORDAN et EVERMANN, 1896,
p. 131 (Côtes de Guyane et Brésil).
Ce Silure, assez commun dans les eaux de l'île de Cayenne, est dénommé «Ma-
mango» ou «Madamango» par les créoles de la Guyane.
Formule des nageoires : D. 1. 6 ou 7; A. 21; P. I. 10.
Remarque. - Cet Arius a été souvent con'fondu avec Arius fissus, dont pour-
tant il diffère par de nombreux caractères, en particulier par son aspect" heaucoup
plus élancé, par la longueur des barbillons mandibulaires et par l'arête antérieure
de l'épine de la dorsale qui est granuleuse (1).
Proportions: tête contenue plus de quatre fois (4 2/3) dans la longueur totale
du corps, hauteur plus de cinq fois; museau environ trois fois dans longueur de
(1) L'Artrs,s arenatus, CU'"IER et VALENCIENNES, 1840, p. 106 (Cayenne) "est une espèce simi·
laire à Arius spixi (spécimen du l'lus. d'Rist. nat. de Paris).
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la tête, diamètre des yeux plus de sept fois, parfois huit fois dans longueur totale
de la tête; quatre fois dans espace interorbitaire.
Le corps de ce poisson est élancé, et moins aplati dorso-ventralement que la plu-
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Fig. 39. - Arius spixi.
(légèrement infère) car la mâchoire supeneure fait légèrement saillie, le maxillaire
est orné d'une plaque de dents d~ velours partagée en son milieu par un lég.er
sillon qui, chez les jeune~ sujets, fait souvent défaut; faisant suite à cette plaque
on trouve une paire de plaques palatines de forme ovalaire; le plus souvent chez
les' individus adultes ces plaques sont granuleuses; signalor.s aussi la présence de
deux paires de plaques phal'yngiennes une supérieure l'autre inférieure, non dis-
posées sur des coussins cutanées, la mâchoire inférieure est ornée d'une plaque
dentaire marginale qui, chez les adultes, est divisée en deux par un sillon trans-
versal médian. ,
Le profil céphalique dorsal de l'extrémité du museau jusqu'au début de la région
occipitale est légèrement convexe; les ouvertures operculaires courbes sont disposées
obliquement, les extrémités des deux barbillons maxillaires dépassent de 10 à
20' millimètres la base de l'épine des nageoires pectorales, et même chez' certains
sujets atteignent les extrémités des pectorales repliées le long du corps, présence
de deux paires de barbillons mar:dibulaires, la paire postérieure la plus longue
atteint et parfois dépasse légèrement l'origine de l'épine ùes pectorales.
Le casque de' cet Arius est reconnaissable à sa forme vaguement triangulaire
aux bords latéraux un peu concaves; la plaque prédorsale a la forme d'un fer à
cheval dont les branches courtes seraient écartées; l'ensemble a un aspect granuleux
chez les jeunes sujets et réticulé avec de légers sillons chez l'adulte; présence d'une
fontanelle relativement étroite et longue se terminant en pointe aux deux extrémités.
Les yeux sont petits, latéraux et disposés juste au·dessus de l'horizontale' tirée des
commissures de l'ouverture buccale.
La deuxième épine de la ilageoire dorsale est rectiligne ou très légèrement arquée,
son arête antérieure est granuleuse, son arête postérieure finement dentelée, l'adi·
3 A.
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peuse est arrondie et légèrement pédonculée, sa base prend naissance un peu en
arrière de la perpendiculaire élevée de l'origine de l'anale, la caudale très fourchue
a ses deux lobes très écartés, le supérieur très légèrement plus grand, l'épine des
pectorales est aplatie sur ses deux faces et arquée, son arête postérieure seule est
hérissée de' dents aiguës, la pointe èst très acérée, le pédoncule caudal est aminci
et presque cylindrique.
Coloration. - La couleur générale est d'un bleu laiteux sale, la partie céphalique
est marron «tête de nègre» et, tout particulièrement, le casque sur lequel se détache
en clair la fontanelle, le museau est jaunâtre, les joues sont, au moment de la
reproduction, teintées de rose, pendant la même période, la région abdominale est
brillante et légèrement argentée, en d'autres temps elle est blanchâtre, les barbillons
rougeâtres en temps ordinaire, deviennent rouge vif à l'époque de la reproduction,
et tout particulièrement les barbillons mandibulaires.
Habitat et mœurs. - Le «Madamango» se trouve communément dans tous les estuaires
des fleuves et des rivières côtières de la colonie, et tout particulièrement dans les eaux boueuses des
ports; on le pêche à la ligne; il n'est d'ailleurs estimf que par l'élément pénal ou très pauvre
de la colonie. La longueur de ce Silure est au maximum de 300 millimètres; l'époque de la
reproduction se place vers le mois de novembre, on observe alors la couvaison buccale effectuée
par les mâles.
GROUPEMENT DES ESPÈCES CUYANAISES DU, CENRE ARIUS.
On peut réunir les différentes espèces guyanaises du genre Arius en trois groupes.
Le premier groupe ne comprend que des Arius marins, vivant dans les eaux
littorales, sur les fonds rocheux ou sur certains bancs de sable ou de vase; ces
espèces marines sont représentées par deux Arius, la première espèce est l'Arius
luniscutis CUVIER et VALENCIENNES, c'est un poisson anadrome, car il vient pondre
et couver dans les estuaires des fleuves et des rivières côtières, principalement sur
les fonds sablonneux, se déplaçant beaucoup suivant les saisons, il est avant tout
nageur, il poursuit souvent les bancs nomades de crustacés, en particulier de cre-
vettes; la deuxième espèce est l'Arius .albicans CUVl'ER et VALENCIENl\'ES elle aussi
marine, mais qui en période de reproduction remonte les embouchures des cours
d'eau guyanais.
Le deuxième groupe comprend un plus grand nombre d'espèces toutes benthiques,
mais se déplaçant pour venir à la surface lorsque le necton abonde.
Dans ,ce groupe nous trouvons une adaptation progressive à la vie benthique
et fouisseuse, c'est ainsi que les espèces suivantes: Arius clavispinosus, Arius
bonneti, Arius despaxi, Arius physacanthus, ont déjà le corps, mais surtout la
région céphalique, déprimée dorso-ventralement, caractère qui indique une tendance
à la vie fouisseuse, ils sont omnivores mais aussi géophages, à ces espèces nous
joindrons l'Arius proops qui tout en étant fouisseur remonte assez souvent à la
surface, dans les eaux peu profondes, pour rechercher sa nourriture.
Avec les Arius stricticassis, Arius parmocassis, Arius grandicassis et Arius vandeli
nous nous trouvons en présence d'espèces beaucoup plus fouisseuses, 'd'ailleurs la
partie· céphalique de ces Silures prend une forme et un profil bien caractéristiques
comparable dans une certaine mesure avec la région céphalique de certains poissons
cuirassés du «primaire ». Un autre caractère tend à confirmer cette. adaptation,
c'est la position antéro-ventrale de l'orifice buccal.
Le t~isième groupe comprend des Arius qui sont presque exclusivement géo-
phages, fouissant dans les bancs voyageurs de vase molle (alluvions). De ce fait,
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ils sont adaptés aussi aux déplacements et sont de bons poissons nageurs. Nous
citerons l'Arius parkeri et l'Arius rugispinis; ces poissons ont un orifice buccal
très étroit, le chanfrein est très convexe et leurs yeux excessivement petits. Grâce.
à la position particulière de la fente buccale~ ils peuvent, tout en ~e déplaçant,
absorber ou brouter les matières. organiques contenues danl' les alluvions rassem-
blées en bancs se déplaçant au gré du courant.
Le dernier groupe comprend les Arius /issus et spi:xi, qui se sont localisés
surtout dans les ports et les villages côtiers, ou vivant d'un régime mixte ils se;
sont adaptés à une vie sédentaire, ne se nourrissant que de déchets rejetés par
les égouts et les canalisations soit de Cayenne, soit des villages côtiers répartis
le long du littoral à l'embouchure des rivières côtières; quoique fouisseurs, ils sont
bons nageurs et viennent très souvent à la surface où les pêcheurs et les enfants
les éapt:rent à la ligne pour les faire servir d'appâts dans divers engins de pêche.
Gen. SELENASPIS BLEEKER.
Selenaspis BLEEKER, Ichthy. Arch. Ilid. Product., vol. l, p. 162, 1858.
Ce genre diffère du genre Arius CUVIER et VALENCIENNES par la présence d'un
repli cutané transversal réunissant entre elles les deux narines postérièures (carac-
tère constant).
Caractères :
1° Casque ou bouclier céphalique. - Dans le genre Selenaspis le bouclier cépha-
lique a aussi une forme particulière suivant les espèces; l'interépineux et l'inter-
pariétal ont chacun un dessin particulier; la région céphalique est plus ou moins
d'aspect chagriné; le bouclier céphalique peut servir à la détermination des espèces.
2° Narines. - Deux paires de narines, présence constante chez tous les poissons
00 genre Selenaspis d'une membrane érectile réunissant les bords des narines de
la p~LÏre postérieure.
3° Barbillons. - II y a toujours trois paires de barbillons; une paire de bar-
billons maxillaires les plus longs et deux paires de barbillons mandibulaires tou-
jours plus courts.
4° Peau. - La peau des Siluridés du genre Selenaspis est dépourvue d'écailles,
mais elle est toujours recouverte d'une couche de mucus coloré.
5° Pores. - Présence de nombreux pores, visibles seulement après l'enlèvement
de la couche de mucus.
6° Dentition. - La dentition est formée de plaques dentaires constituées par
des dents de velours; la répartition est assez semblable à celle du genre Arius, on
peut noter cependant que les bandes marginales (maxillaire et mandibulaire) sont
fractionnées e-n deux Rortions distinctes, surtout la bande marginale mandibulaire.
7° Nageoires. - Nageoires dorsale et pectorales pourvues d'une épine osseuse·
acérée et le plus souvent à extrémité serratiforme.
8° Cubital. - Les deux cubitaux sont armés chez les pois·sons adultes de pointes
acérées, une sur chaque cubital; ces pointes n'apparaissent qu'au moment de la
reproduction, de la ponte et de la couvaison; elles sont dirigées vers la partie
postérieure du corps et p..-allèlement à celui·ci, leur longueur atteint souvent
1 millimètre ,et demi.
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Reproduction, ponte, couvaison. - La reproduction, la ponte et la couvaIson,
celle-ci par les mâles, s'effectuent de la même façon que dans le genre Arius;
cependant il· faut noter la petitesse relative des œufs.
Dimorphisme sexuel. - Aucune différence morphologique externe entre les deux
.sexes; au moment de la reproduction, les mâles sont colorés de vives couleurs
(robe de noce), et les nageoires abdominales deviellnent turgescentes.
ESPÈCES GUYANAISES DU GENRE SELENASPIS:
1. Selenaspis passany (CUVIER et VALENCIENNES). Fig. 40-41·12-XV. -
Bagrus passany CUVIER et VALENCIENNES, Rist. Nat. Poiss., vol. XV, p. 458, 1839
(Guyane française). - Galeichthys passany JORDAN, 1886, p. 559. - Selenaspis
passany EIGEI\'}IA..~m, 1912, p. 141 (Georgetown). - Sciadeichthys passany JORDAN et
EVERIIlANN, 1896, p. 124 (Cayenne). - Selenaspis passany PUYO, 1936, p. 133 à
135 (Littoral de Guyane fr.).
C'est le «passany» ou «passami» des Cayennais.
Proportions: la largeur de la tête (plus grande largeur) est contenue un peu
moins de cinq fois dans la longueur totale, la hauteur est à peine supérieure à la
moitié de la largeur.
Fig. 40. - Selenaspis passany: 1. Tête de face; II. Vue ventrale; III. Vue de profil.
Ce poisson, très caractéristique du geme, est excessivement déprimé dorso-ven-
tralemfj,t, on est frappé du peu d'élévation du corps et de la grande largeur de
toute la région céphalique.
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faiblement saillie, la partie antérieure du museau est
paires de barbillons, la paire maxillaire est la plus
vomériennes.
La mandibule fait très
légèrement spatulée; trois
longue.
Les narines postérieures sont reliées par un repli eutané à bord linéaire, disposé
transversalement par rapport à l'axe antéro·postérieur du eorps.
Cette membrane excessivement sensible est érectile et doit permettre au «pas-
sany» la recherche dans la vase des particules alimentaires.
Au moment de la reproduction apparaît sur chaque eubital une petite pointe
cornée dure et aiguë dirigée en arrière, sur des spécimens (mâles) de 500 milli-
mètres de longueur totale, ees épines atteignaient 0 mm. 5, chez quelques vieux
sujets elles ont parfois l millimètre de long.
Ces pointes ne peuvent représenter que des ornements (productions c~tanées) ou
de faibles appareils défensifs ehez les mâles pendant la reproduction, mais surtout
pendant la eouvaison; chez les femelles pendant la ponte.
Le bouclier céphalique a un aspeet chagriné, le premier interépineux a une forme
earaetéristique, l'épine ossifiée de la nageoire dorsale est fine et très pointue; elle
ne présente pas la robustesse des épines ossifiées du genre Arius, son e}.'trémité:
serratiforme est ornée de fines dentieulations très aiguës. .
Les épines des nageoires pectorales sont fortement dentieulées.
Dentition. - La dentition de ce Silure est earaetérisée par le fractionnement
en deux bandes distinctes des plages de dents de velours qui bordent le maxillaire
et la mandibule. Notons aussi la suture des plaques palatines avec les plaques
. . ., .,
Fig. 41. - Selenaspis passany (dentition).
Coloration. - Le Selenaspîs passany a une coloration vive, vert foncé pour ,les
régions céphaliques et dorsale, vert grisâtre pour la partie ventrale; pendant
l'époque de la reproduction, ce poisson est revêtu d'une très belle «robe de' rioce »,
vert bleuté, vert jaune etlfjaune citron' (joues et mandibule); les nageoires sont
alors beaucoup plus rouges et les abdominales deviennent turgescentes.
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Habitat et mœurs. - C'est un Silure marin; on le pêche le plus souvent le long" du littoral
avec les «courtines:ll, il est peu commun, cependant on peut' en capturer un certain nombre au
moment des deux pontes annuelles correspondant aux deux saisons sèches, début du mois d'avril
et mois d'octobre.
Les œufs du «passan)':lI ne dépassent pas le nombre de 26; chaque œuf a un diamètre de
14 inillimètres, la coloration est blanchâtre. Au bout de huit jours l'alevin se dessine très nette-
ment sous l'enveloppe et son corps apparaît alors sous la forme d'un fuseau sombre, deux points
noirs marquent les yeux.
Pendant la même période on observe le. mouvemeents d'ondulation très amples du jeune
alevin. Au bout de dix à douze jours, les œufs éclosent et les jeunes «passany» se développent
alors très vite, atteignant 85 millimètres de long quinze jours après l'éclosion.
. Les alevins sont de couleur brune et les couleurs vives n'apparaissent que très tardivement.
Le c: passany» a une chair excellente; il peut atteindre une assez grande taille et son poids
atteint alors 15 kilogrammes environ.
2. Selenaspis herzhergii (BLOCH). Fig. 42 à 44 et fig. 12·XVI. - Silurus
herzbergii BLOCH, Fishc. vol. VIII, p. 33, pl. 367, 1794 (Surinam). - Pimelodus
"arp;enteus LACÉPÈDE, 1801, p. 94·102. - Bagrus 'pentecus CUVIER et VALEN-
CIEl'\NES, 1839, p. 456 (Mana). - Bagrus herzber{p:i CUVIER et VALENCIENNES,
1839, p. 453 fMana). - Bap;rus mesops CUVIER et VALENCIENNES, 1839, p. 456
(Guyane). - Arius herzberpi GÜNTHER, 1864, p. 144 (Demerara). - VAILLANT,
1900, p. 124 (Mahury). - PELLEGRIN. 1908, p. 00 (Guv. fr.). - Selenaspsis herz·
berp;ii JORDAN et EVERMANN, 1896. p. 124 (de Cayenne à Parâ). - EIGENMANN, 1912,
p. 139 (Georgetown). - PUYo, 1936. p. 136 à 138 (Oyapock et rivière de Cayenne).
. Cette espèce est le «pémecou» des pêcheurs cayennais.
Proportions: largeur contenue un peu plus de cinq fois dans la longueur totale;
hauteur environ sept fois: longueur de la caudale égale à la largeur.
La partie antérieure céphalique est très déprimée, mais la largeur de la tête est
proportionnellement moins grande que chez l'espèce précédente ce qui permet de
le distinguer de prime abord.
Les mâchoires sont ornées de trois paires de barbillons; la paire maxillaire
étant la plus longue dépasse légèrement la ligne d'origine des na~eoires pectorales;
la longueur de la paire maxillaire est inférieure à la longueur de la distance qui
sépare le bout du museau de l'extrémité de l'épine ossèuse pectorale redressée.
Le bouclier céphalique est fortement chagriné et les granulations et nodosités
sont visibles même dans la région des yeux; le bouclier a une forme particulière,
l'interépineux ressemble à un croissant aux pointes tronquées.
Les yeux plutôt petits sont trè~ rapprochés de la bordure du maxillaire.
Les narines postérieures sont réunies, comme dans l'espèce précédente, par ,un
repli cutané; mais alors que chez le Selenaspis passany il possédait un bord régu-
lier, chez le Selenaspis herzbergii la marge externe est dentée, de quatre à six
festons arrondis.
Dentition. - Assez semblable à celle du «passany », la dentition du «pémécou»
est caractérisée par un moins grand développement' des plaques palatines qui ne
se soudent pas et une séparation très marquée, en deux parties, de la plaque mar-
ginale mandibulaire.
Nageoires. - Les pectorales et la dorsale sont comme chez l'espèce précédente,
munies d'épines ossifiées, cependant l'épine de la dorsale est plus forte, surtout
à la base, que celle de la dorsale du «passany ».
Cubital. - Nous observons sur le «pémécou» ou moment de la: reproduction,
l'apparitiorr sur chaque cubital d'une petite épine dont la longueur chez certains
poissons adultes atteint ,1 millimètre. '
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Fig. 42. - Selenaspis herzbergii (dentition).
~~
Fig. 43. - Selenaspis herzbergii: 1. Orifice buccal; Il. Vue ventrale; III. Vue de profil.
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Coloration'. - La coloration de ce poisson est remarquable; la reglOn céphalique
est bleue, quelques traînées jaunâtres mm,brent la partie pustérieure de la tête et
les joues, la partie dorsale du corps est de couleur bleutée sombre, la région ven-
trale blanche; les barbillons mandibulaires ont une coloration gris clair ou blanche,
les barbillons maxillaires sont brun noirâtre.
Au moment de la reproduction, de la ponte et de la couvaison, ces couleurs
s'avivent fortement.
Fig. 44. - Selenaspîs herzbergii (Vue dorsale céphalique).
Hahitat et mœurs. - Ce Silure se prend dans les eaux saumâtres et principalement dans
l'embouchure de l'Oyapock, du :Mahury et de la riviére de Cayenne. Ces poissons remontent
lissez haut dans les rivières, parfois de 15 à 20 kilomètres; la reproduction a lieu à partir de la
fin du mois de septembre jusqu'au début de novembre; vers cette époque, l'on pêche des mâles
couvant les œufs, ceux-ci sont relativement petits, au nombre de 22 à 26 ils ont environ 10 à
12 millimètres de diamètre.
Très souvent, une ùeu:xième ponte a lieu vers la mi-avril, époque pendant laquelle on le
pêche, pFincipalement au «palan », car il mord facilement aux hameçons (crevettes) de ces
engins de pêche.
Le poids moyen du Selenaspis herzbergii est de 1 kg. 500 environ.
Gen. BRACHYPLATYSTOMA BLEEKER, 1863.
Les espèces appartenant à ce genre sont surtout caractérisées par la longuéur
de la tête et son allure excessivement déprimée dorso-ventralement; le plus sou-
vent, les barbillons :;ont excessivement développés et les nageoires pectorales,
dOl'sale et surtout caudale portent de longs prolongements qui," très souvent, sont
aussi longs q'ue la longueur du corps de ces poissons.
1. Brachyplatystoma rousseauxii (CASTELNAU). Fig. 45·46. -- Brachypla-
IJ'sloma rO/lsseauxii A. MIRANDA RlBEIRO, Arch. Mus. Nac., Rio de Janeiro. vol. XVI,
p. 327, fig. 128, f;911, p. 328 (Amazone et tributaires). E. C. STARK5, 1913, p. 27, 28
(Parâ).,
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Ces poissons sont dénommés «torche» par les pêcheurs et les créoles de Guyane,
sans doute en raison des filaments nombreux qui ornent les lobes de la nageoire
caudale de cette espèce et qui avec les barbillons et les prolongements des rayons
dorsaux leur donnent l'aspect d'une brandon entouré de flammes.
Formule de nageoires: D. I. 6; A. 13 à 14 (15?).
I.
li.
Fig. 45. - Brachyplatystoma rousseauxii: 1. Vue ventrale céphalique;
II. Vue dorsale; III. Vue de. profil.
Proportions: tête contenue trois fois et demi environ dans la longueur totale d~
corps; hauteur plus de six fois; museau sept fois au moins dans la longueur totale;
diamètre des yeux sept fois à sept fois et demi dans la longueur du museau et
environ quatre fois dans l'espace interorbitaire.
Remarque. - Les très rares descriptions de cette espèce sont assez différentes
en ce qui concerne en particulier la longueur des barbillons, le nombre et la lon-
gueur des filaments caudaux et dorsaux. Ces différences sont dues presque toujours
El1l f.Elit q1lP. lpg diverses p~tie" accessoireg ou ornementales de ce poisson sont. très
fragiles' et se brisent très facilement, d'autre part, le dimorphisme sexuel, l'âge,
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l'époque de la reproduction sont autant de facteurs qui interviennent et modifient
sans nul doute la longueur, le nombre et la coloration des dites parties du corps
de ce poisson.
Cette espèce possède le caractère essentiel du genre Brachyplatystoma; la pOartie
céphalique est compressée, aplatie dorso·ventralement, surtout en sa partie anté·
rieure, le maxillaire avance légèrement sur la mandibule, d'autre part, le pourtour
externe de la mâchoire supérieure est formée de deux arcs de cercles se coupant;
le point d'intersection forme une légère partie proéminente au milieu de la mâchoire,
de telle sorte que le museau, tout en étant aplati est légèrement pointu en son
milieu; ce caractère est assez net pour permettre de distinguer cette espèce de
l'espèce Brachyplatystoma vaillanti; laquelle possède une mâchoire supérieure dont
le pourtour en arc de cercle est régulièrement arrondi.
Le corps est plus allongé et plus compressé latéralement que chez les autres
espèces du même genre, le profil ventral est à peu près horizontal; le profil dorsal
partant de l'extrémité du museau est d'abord légèrement concave et oblique par
rapport à l'axe longitudinal du corps, puis il devient rectiligne jusqu'à la hase de
la première épine de la dorsale pour, ensuite, s'abaisser régulièrement jusqu'à la
base de la caudale. °
L'ouverture buccale relativement large est terminale; les mâchoires sont ornées
de plaques de dents en brosse, présence de dents vomériennes et palatines et de
plaques pharyngiennes, les supérieures étant isolées, les inférieures sont réunies en
une sorte de plage triangulaire. Les yeux très petits sont disposés dans une sorte
de sillon de forme particulière (orbite); présence d'un foramen et d'Un sillon cépha·
lique très développé; la pointe postérieure de la crête occipitale n'atteint pas Pori·
gine de la dorsale. elle est d'ailleurs très courte et égale au cinquième environ
de la distance qui la sépare de la première épine de la dorsale.
Fig. 46. - Brachyplat)'stoma rousseauxii
(dentition) .
Fig. 47. ~ Brachyplat)'stoma vaillanti
(dentition) .
Les nageoires anale et adipeuse sont opposées et prennent naissance sur la même
perpendiculaire à l'axe longitudinal du corps; la longueur des nageoires pectorales
est égale à la hauteur de la tête prise au niveau de la deuxième épine de la dorsale;
l'épine des pectorales très acérée, peu incurvée, est aplatie et denticulée sur son
bord postérieur; la deuxième épine de la dorsale est fine, semi.souple, quoique très
pointue, à peine $ncurvée, parfois même rectiligne, pas ou peu de denticulations,
chez les sujets de forte taille, elle se termine par un filament souple; les nageoires
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ventrales sont relativement grandes et prennent naissance à hauteur du cinquleme
rayon de la première dorsale; l'adipeuse a la forme d'un trapèze, sa base est un
peu plus grande que celle de la nageoire anale; la caudale est très fourchue; les
lobes caudaux excessivement longs sont presque toujours ornés de un ou plusieurs
filaments dont la longueur est très variable, en général, ceux du lobe supérieur
sont presque toujours les plus longs.
Les barbillons maxillaires dépassent le plus souvent l'origine des nageoires ven-
trales atteignant presque toujours le milieu de celles-ci rabattues 'contre le corps;
les post-mandibulaires, un peu plus courtes, ne dépassent jamais l'origine des ven-
trales, les barbillons antéro-mandibulaires sont excessivement petits.
Coloration. - Le corps est uniformément bronzé avec des reflets de fond bleu;
le casque céphalique est beaucoup plus doré et la partie postérieure des opercules,
beaucoup plus claire est beige blanchâtre; la ligne latérale est longée sur presque
toute la moitié de sa longueur par une bande blanc bleuté; les épines des nageoires
pectorales sont jaune·ocre; les autres rayons sont plus clairs et teintés de rose, le
deuxième rayon de la dorsale est aussi jaune-ocre, le reste de la nageoire est
hyalin ou parfois blanchâtre; l'adipeuse est bronzée, rosée à sa base; l'anale et les
ventrales sont le plus souvent hyalines ou légèrement beiges, la caudale est ocre.
Hahitat et mœurs. - Cette espèce est comestible et très appréciée de la population créole
de l'intérieur des terres, en particulier par les· mineurs, et les piroguiers Saramacas. Certains
pêcheurs m'ont affirmé avoir capturé près des premiers sauts des rivières côtières des «torches ~
de 15 à 20 kilogs; cependant je ne puis confirmer ces dires, car les pièces que j'ai pêchée!
étaient de petite taille, et leur poids ne dépassait jamais deux kilogs environ.
Cette espèce se plaît sur les bords des cours d'eau, très pr~s du rivage, là où le courant
est moins violent et où se déposent des alluvions dont elle fait le principal de sa nourriture; c'est
un poisson omnivore, mais surtout limnophage.
2. Brachyplatystoma vaillanti (CUVIER et VALENCIENNES). Fig. 47-48.
Platystoma vaillanti CUVIER et VALENCIENNES, His. Nat. Poiss., XV, 1840, p. 21
(Cayenne); - Platystoma affine CUVIER et VALENCIENNES, 1840, p. 24 (Brésil); -
B'rcu:hyplatystoma vaillanti EIGENMANN, 1912, p. 180 (Georgetown en Guyane
anglaise). E. S. STARKS, 1913, p. 27 (Parâ au Brésil). Puyo, 1936, p. 139-142
(Montsinery). .
Ce poisson est le «poucici» des Guyanais.
Il est caractérisé par les dimensions et la forme particulière de la reglOn cépha-
lique qui est très compressée et très allongée; par ailleurs, on constate la présence
d'un long sillon médian parcourant longitudinalement la face supérieure de la tête.
Proportions. - La hauteur du corps est contenue au moins sept fois et demi
dans la longueur totale; l'espace interorbitaire est égal à environ la moitié de la
hauteur du corps; diamètre des yeux contenu environ cinq fois dans la longueur
du museau. .
Formule des nageoires: D. L, 6, A. 13 ou 14.
Cette espèce est caractérisée par la compression de la plus grande partie de la
tête (compression dorso-ventrale) ..
La mâchoire supérieure dépasse légèrement le bord de la mâchoire inférieure,
le pourtour des deux forme un arc de cercle régulier, les yeux disposés latéralement
sont très rapprochés de la ligne médiane .dorsale.
Dentition. - La denture du «poucici» est bien. particulière, car les plaques
dentaires marginales des deux mâchoires sont constituées' par des dents en carde





Les plaques vomenennes sont unies aux deux plaques palatines et soudées à
celles·ci; chez les jeunes sujets, elles font défaut. En arrière des plaques vomériennes
chez les gros. individus on observe deux plaques dentaires de dents de velours,
elles ont une forme hémisphérique bien caractérisée.
Fig. 48. - Brach)'platystoma vaülanti: 1. Vue ventrale céphalique; II. Vue de profil.
La dentition est complétée par la" présence de plaques dentaires pharyngiennes,
une paire supérieure et une paire inférieure; les plaques de la prèmière paire sont
circulaires de forme, celles de la deuxième paire sont triangulaires et très voisines
rune de l'autre.
Les mâchoires sont pourvues de barbillons très développés: une paire maxillaire
dont la longueur atteint, chez les sujets adultes, l'origine des rayons de la caudale;
chez les jeunes sujets, ces barbillons dépassent. souvent l'extrémité de la nageoire
caudale.
Les deux paires de barbillons mandibulaires sont d'inégale longueur chez les
adultes, la paire antéro-mandibulaire ne dépasse pas le niveau articulaire de l'épine
osseuse des nageoires pectorales, au contraire, chez les jeunes, ces barbillons attei·
gnent souvent l'extrémité des nageoires ventrales rabattues le long du corps; les
post-mandibulaires atteignent, chez les individus âgés, le niveau d'insertion des
nageoires abdominales; chez les jeunes poissons, ces barbillons arrivent souvent
à hauteur de l'origine des rayons caudaux.
Nageoires. - La nageoire dorsale est différente, quant à l'aspect de celle des
autres silures; en effet, si elle comporte bien les rayons osseux et les six rayons
mous, chacun de ces derniers est muni à son extrémité de quatre ou cinq filaments
ayant quatre à cinq millimètres de long chez les poissons adultes; ces filaments
forment autant de petits pinceaux ornant l'extrémité des rayons mous.
La deuxième épine osseuse est fine, peu robuste, et à demi-rigide, surtout l'ex·
trémité dont l'arête postérieure est ornée de fines denticulations souples. L'adipeuse
a la forme d'un trapèze irrégulier, les nageoires pectorales sont munies d'une pre·
mière épine osseuse très fine, les cubitaux sont armés chez les mâles adultes, en
particulier au ~ment de la reproduction, d'une pointe acérée.
La nageoire a"nale est assez charnue un peu en arrière du repli adipeux.
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La caudale, chez l'adulte comme chez le jeune, a l'extrémité de chacun de ses
lobes pourvue d'un filament excessi,'ement fin et très allongé, égal en général aux
trois quarts de la longueur totale du corps de l'adulte; chez les jeunes, ces filaments
dépassent souvent la longueur toale du corps du poisson.
Ces derniers caractères peuvent subir de légères variations; les filaments de la
caudale sont très fragiles et se brisent facilement; aussi pêche.t-on parfois des
adultes qui en sont dépourvus.
Remarque. - Chez les poissons adultes, le casque osseux céphalique présente
un dessin particulier, dont le pourtour ressemble à l'ancre d'un navire.
Le foramen visible est de forme losangique.
Coloration. - La coloration du Brachyplatystoma vaillanti est bleu v:olacé, des
traînées brunes sont disposées longitudinalementdans la région de la ligne latér~le.
La partie céphalique est légèrement teinte de rose, en particulier sur la face infé·
rieure (mandibule); la nageoire anale est finement parsemée de taches jaunes, enfin
les barbillons sont noirâtres ou brunâtres. Pendant l'époque de la reproduct" on,
toutes les couleurs s'avivent et prennent une teinte dorée.
Habitat et mœurs. - Les mœurs de ce poisson sont peu connues, cependant il y a tout
lieu de croire que la ponte et la couvaison s'effectuent de la même façon que pour les autres
Silures.
En général, le Brachyplatystoma vaillanti ne dépasse pas le poids de deux kilogrammes; peu
commun, on ne le trouve qu'assez loin de J'embouchure des fleuves et des rivières; à six ou
huit kilomètres au minimum vers J'amont, on en trouve de temps à autre dans la région de
MonEinery à quelques kilomètres de J'embouchure de la rivière de Cayenne.
La chair du «poucici» n'est pas très estimée, cependant vers le début du mois de mai,
quelques poissons pêchés sont apportés sur le marché de Cayenne; le poids maximum atteint
est 2 kg. 500 (très rare).
Il existe dans l'intérieur de la colonie, très loin du littoral, dans les rivières et près des sauts,
des Silures du genre Brachyplatyst.oma; ces poissons, d'après les pêcheurs, les mineurs (cher-
cheurs d'or) et les piroguiers «Saramacas », sont dénommés suivant leur poids: «torche dorée »,
du poids moyen de 10 à 12 kilogrammes, et «grandes torches» avec un poids atteignant
50 kilogranimes.
'La chair de ces derniers est très fine et recherchée par les indigènes de l'intérieur.
Tribu des Pimelo-dinés.
Gen. PIl\ŒLODUS LACÉPÈDE, 1803.
Pimelodus LACÉPÈDE, His. Nat.. Poissons, vol. V, 1803.
Caractères- - Pas de dents palatines, mais de larges bandes maxillaires et mandi-
hulaires de dents de velours. Tête ornée de barbillons maxillaires et mandibulaires
cylindriques ou filiformes et très effilés, parfois légèrement comprimés; moins de
neuf rayons mous à la dorsale; adipeuse bien développée, anale courte. Les yeux
ont en général une marge orbiculaire libre. La tête est recouverte d'une mince
peau laissant apparaître de nombreuses granulations du squelette céphalique. La
nageoire caudale est fourchue, avec le plus souvent prédominence du lobe infé·
rieur.
La partie céphalique, souvent- «.chagrinée », est sur certaines espèces recouverte
par la peau qui masque en partie le relief des divers os de cette région.
On trouve dans la c'olonie trois espèces appartenant à ce genre:
1. Pùnelodus cristatus MÜLLER et TROSCHEL.
2. Pùnelodus clarias BLOCH.
3. Pimelodus seboe CU\~'f,ER et VALENCIENNES.
Ce sont des espèces dulçaquicoles.
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1. Pimelodus cristatu8 MÜLLER et TROSCHEL. Fig. 49. - Pirnelodus cristatu$
MÜLLER et TROSCHEL,Schomburgk, Reisen, III, 1848, p. 628; Pimelodus cristatus
GëNTHER, 1864, p. 117 (Guyane angla:se et Parâ au Brésil). VAILLANT, 1880, p. 152
(Calderon); - Pimelodella cristata EIGENMANN, 1912, p. 168-169 (région des Pla·
teaux en Guyane anglaise).
Ce poisson, inconnu des pêcheurs et des créoles de la colonie, ne possède pas
d'appellation locale.
Formule des nageoires: D. 1. + 6; A. 15.
Fig. 49. - Pimelodus cristatus.
Proportions: tête contenue cinq fois environ dans la longueur totale du corps;
hauteur environ six fois; diamètre longitudinal des yeux environ quatre fois dans
la longueur de la tête, région interorbitaire égale à diamètre longitudinal des yeux,
diamètre vertical plus petit que l'horizontal; longueur de la nageoire adipeuse con·
tenue deux fois deux tiers dans la longueur totale du corps.
Ce poisson est caractérisé par la longueur de l'adipeuse et par celle des barbillons
maxillaires.
Le profil de la partie supérieure céphalique est oblique ct légèrement convexe
jusqu'au niveau de l'épine de la première dorsale; puis, le profil dorsal tend à
l'horizontale pour dèvenir oblique en s'abaissant vers la base de la caudale. Le
profil ventral, d'abord horizontal, se courbe légèrement, devIent convexe, puis pro·
gessivement concave le long du pédoncule caudal. Les yeux sont plus longs que
larges (ovales), proéminents; rorifice buccal est relativement petit, presque terminal;
le maxillaire, avançant légèrement sur la m;mdibule, est orné de deux longs bar-
billons dont les extrémités dépassent l'origine des rayons caudaux; les autres bar-
billqn..s mandibulaires plus courts sont disp'osés sur une même ligne perpendiculaire
à l'axe longitudinal du corps; les deux plus longs sont les deux plus externes et
ils n'atteignent pas, tout à fait, la base des nageoires ventrales. La ligne latérale
est marquée (noire ou violette); la première épine de la dorsale, quoique acérée,
est dans son ensemble relativement souple; la première épine des pectorales, plus
rigide, est fortement pointue.
Le bord externe de l'adipeuse est courbe; l'arête antérieure de l'épine de la
dorsale est rugueuse et l'extrémité est ornée de quelques petites denticulations incur·
vées vers le bas, même chose en ce qui concerne l'arête postérieure qui comporte
un plus grand nombre de denticulations incurvées vers le bas; même chose en ce
qui concerne l'arête postérieure qui comporte un plus grand nombre de denticula·
tions dirigées obliquement de haut en bas; la nageoire caudale est fortement
échancrée et le lobe inférieur est toujours plus large que le supérieur; de forme
bien particulière~il est souvent fendu à la base, l'épine des pectorales n'a de denti·
culations que sur la marge postérieure.
•
•
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Coloration. - Le corps est marron foncé, la région abdominale plus claire est
faiblement teintée de rose, les régions operculaires et mandibulaires sont ocre clair,
le front et l'espace interorbitaire sont beige doré; la ligne latérale est ornée le
long de son parcours de la fente operculaire à l'origine de la caudale d'une bande
noire ou bleu noir; l'adipeuse est hyaline avec, par endroit, une petite pigmentation
brune; la dorsale est beige avec une bande longitudinale hyaline ou parfois blan-
châtre; la caudale est couleur sable, les rayons sont plus foncés à leur origine;
l'anale est beige clair; les nageoires pectorales et ventrales sont hyalines avec la
base généralement ocre ou jaunâtre.
Habitat et mœurs. - Tous les spécimens ont été pêchés à la ligne flottante dans les
~ niques» d'eau courante qui se jellent dans les affluents du cours supérieur de l'Itany (région
des haub plateaux).
La longueur des quatre spécimens recueillis est respectivement de: 110, 115, 190 millimètres
et un ~pécimen t!ès petit de 65 millimètres.
2. Pimelodus darias (BLOCH). - Silu,rus clarias BLOCH, Ausl. Fische, 1795. -
Pimelodus darias LACÉPÈDE, 1803, p. 93, EIGENMANN, 1912, p. 172 à 174 (Guyane
anglaise). - Pimelodus maculatns LACÉPÈDE, 1840, p. 94 (Rio de la Plata). CUVIER
et VALENCIENNES, 1840, p. 192 (Cayenne), PELLEGRIN, 1899, p. 157 (Apuré)
[Guyane française1. VAILLANT, 1900, p. 124 1 (région de Carsevenne, Guyane fran·
çaise). - Pim-elodus blochii CUVIER et VALENCIENNES, 184.0, p. 188 (Cayenne en
Guyane française et Surinam en Guyane hol!andai.e). - Pimelodus macronema
BLEEKER, 1864. p. 79 (Guyane hollandaise). - Pimelodus clarias Ch. STARKS, 1913,
p. 27 (Rio Madeira au Brésil).
C'est le «Calouéri », des mineurs guyanais.
Formule des nageoires: D. I. 6; A, 12 à 13.
Toute la surface antérieure dorsale d'apparenc~ granuleuse, le profil est assez
accentué de la pointe du museau jusqu'à hauteur de la base de l'occipital. L'épine
de la dorsale forme crochet à sa partie antéro.postérieùre terminale; quelques
petites denticulations à pointe mousse le long de la partie 'postérieure de l'extrémité
de l'épine de la dorsale; l'épine de la pectorale est à pointe mousse et est semi·
rigide, l'adipeuse légèrement plus longue que la dorsale est contenue environ quatre
fois, quelquefois plus, dans la longueur totale du corps.
Coloration. - La dorsale est marquée d'une tache sombre plus ou moins appa·
rente; de même nombreuses taches sur les flancs, taches à peine plus foncées que
la coloration générale du corps laquelle est noir bleuté. Cepmdarit, au moment de
la reproduction, vers la fin du mois d'octobre, la coloration s'écl~ircit, et des
plages irisées apparaissent sur toute la surface céphallqne, en particulier sur les
joues; la région ventrale devient alors gris blanchâtre.
Les barbillons maxillaires sont cylindriques et très effilés" ils atteignent sur la
plupart des sujets l'extrémité de la caudale laquelle est fourchue (lobes pointus).
Habitat et mœurs. - ,Assez commun dans les cours d'eau de la région de Carsevenne; se
trouve plus rarement dans les affluents du Maroni; quelques spécimens dans la Mana. à 10 ou
15 kilomètres -de la ville, en amonL
La chair en est peu appréciée, cependant consommée par l'élément pauvre de ces régions.
r.e poisson peut atteindre une assez grande taille et a été souvent dénommé «Bagre blanc »,
ml!-is par erreur. et cela en ra~n de la couleur gris blanchâtre de l'abdomen.
Lon/rueur moyenne de 150 à 200 millimètres; les sujets exceptionnels peuvent arriver à















3. Pimelodus sehœ (CUVIER et VALENCIENNES). - P/:melodus sebœ CUVIER et
VALENCIENNES, His. Nat. Poiss., vol. XV, p. 169, 1840 (Surinam, Cayenne... ).
MëLLER et TRÔSCHEL, 1848, p. 628 (Toutes les rivières des Guyanes). GÜNTHER,
1864, p. 119 (Geogetowll Guyane anglaise).- Rhamdia sebœ EIGENl\1ANN, 1912,
p. 164·165 (Diverses criques de la Guyane anglaise). STARKS (Ed. Ch.), 1913,
p. 27 (parâ au Brésil). - Pimelodus mülleri GÜNTHER, 1864, p. 119 (Rivière
Capin, Parâ, Surinam).
C'est le «barbe roche» des Guyanais.
Formule nageoires: D. I. 6; A. Il.
Proportions: tête environ, quatre fois dans longueur totale, hauteur quatre ou
cinq fois; les yeux au milieu de la tête; six fois dans longueur de la tête et deux
fois dans espace interorbitaire.
Forme générale du genre Pimelodus; pas de dents palatines, de larges bandes
de dents de velours sur les mâchoires; barbillons filiformes; les barbillons maxil·
laires arrivent au niveau du milieu de l'adipeuse; chez certains spécimens, ils sont
même un peu plus longs, arrivant parfois de la naissance de la nageoire caudale;
les mandibulaires plus courts atteignent le début des ventrales.
Le premier rayon de la dorsale est très. court. de même les epmes pectorales.
En général, surtout chez les adultes, le lobe supérieur de la caudale est légèrement
plus développé et se termine en pointe.
Coloration. - Chocolat ou noirâtre, en général reglOn céphalique mouchetée
de taches, plus claires (marron); région ventrale beige clair, la région pectorale
à reflets jaunâtres; les nageoires sont hyalines cependant bordure postérieure de
la caudale, légèrement teintée de sombre.
. Habitat et mœurs. - Cetle e!'pèce, omnivore, vit dans les criques vaseuses tributaires de
la Mana et du fleuve Kourou; on ne le trouve jamais dans le!' e!'tuaires; ce poisson est d'ailleurs
as!'ez rare; !'ignalé par des prospecteurs d'or dans la région des sauts du Maroni, mais c'est
peut·être une autre espèce.
Longueur: 200 à 225 millimètres.
Gen. HEl\IIDüRAS BLEEKER, 1858.
Adipeu~e courte, très distincte, barbiBons frangés, dents de velours, une ligne
de boucliers osseux le long de la ligne latérale, queue homocerque à extrémité des
lobes arrondis.
Hemidoras carillatus (LINNÉ). Fig. 50.· - Silurus carinatus LINNÉ, Syst.
Nat., éd. XII, l, p. 504, 1766. - Doras caiinatus LACÉPÈDE, 1803, p. 116
(Surinam). - CUVIER et VALENCIENNES, 1840, p. 228, pl. 442 (Cayenne). - Oxy-
doras carùwtus VAILLANT, 1880, p. 154 (Calderon). - Munnrrestoma carinatu~
A. 1\1IRANDA RIBEIRO, 1911, p. 192 (Brésil). - Hemidoras c;rinatus EIGENlIfANN,
1912, p. 194·195 (Rodkstone, Bartica et Georgetown en Guyane ang1.).
C'est le «poisson.agouti» des créoles guyanais; appellation qu'il doit à la
forme de la tête laquelle a vaguement l'allure de la région céphalique d'un rongeur
. l'A t'guyanaIs: g0U{-.1.
Formule des nageoIres: D. I. 6; A. 11 à 14; P. I. 8; V. 7.
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Plaques écailleuses latérales: 33 à 36.
Fig. 50. - Hemidoras carinatus; J. Vue de profil; II. V~e ventrale.
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Proportions: tête plus trois fois, mais pas plus de trois fois et demie dans
longueur totale du corps; hauteur contenue près de cinq fois (quelquefois plus)
dans longueur totale; diamètre horizontal des yeux un peu plus de quatre fois dans
longueur de la tête; plus de deux fois ou deux fois seulement dans longueur du
museau; l'espace interorbitaire à peine plus petit que le diamètre vertical des yeux.
Remarque. - Les proportions de Ce poisson sont assez variables et les individus
pêchés sur les hauts plateaux de la colonie diffèrent en cela avec les sujets décrits
par certains naturalistes, sujets qui pour la plupart proviennent des basses zones
des Guyanes anglaise ou hollandaise.
La tête de ce Silure est grande et se termine par un museau proéminent présen-
tant de front une ouverture buccale de forme ovale; le profil du chanfrein et de
l'espace interorbitaire est oblique, puis le profil dorsal prend une allure convexe
et s'abaisse insensiblement vers l'origine de la nageoire caudale; le profil ventral
est à peu près horizontal jusqu'à l'origine de l'anale. Les yeux sont disposés très haut
empiétant légèrement sur l'espace interorbitaire d'ailleurs très étroit, ils sont ovales,
le diamètre vertical étant le plus court.
L'orifice buccal est légèrement infère,le maxillaire 'est muni d'une paire de bar-
billons ornés chacun de 13 braIj.ches (quelquefois 12); ces ramifications sont éche-
lonnées par ordre décroissant à partir de l'origine du barbillon; les barbillons
maxillaires atteignent la base de l'épine des pectorales et dépassent de peu l'orifice
(fente) operculaire; la mandibule e~t pourvue aussi de barbillons courts formant
une sorte de papille à quatre branches.; . présence de dents de velours sur les deux
maxillaires.
A hauteur de la perpendiculaire abaissée du deuxième ou du troisième rayon
mou de la dorsale, apparaissent de chaque côté du corps du poisson des plaques
écailleuses très acérées, dont la pointe est retournée vers la partie caudale; sur
chaque flanc on en compte I@e 33 à 36 presque toutes de même longueur, sauf les




La nageoire dorsale comporte un premier rayon (épine), rigide, acéré et orné
le long de l'arête antérieure de denticulations dirigées de bas en haut; la 10nf2:ueur
de la base de l'adipeuse et celle de la bvse de la dorsale sans l'épine sont à peu
près égales; l'épine des pectorales est rigide et ornée le long des arêtes antérieure
et postérieure de denticulations aiguës, les premières dirigées obliquement vers la
pointe; les deuxièmes vers la base de la nageoire, la nageoire anale est faiblement
arrondie sur sa partie antérieure; la caudale aux deux lobes à peu près semblables
a une forme bien caractéristique.
Signalons que les cubitaux ont un dessin apparent particulier; "leurs deux bords
longitudinaux sont sensiblement parallèles et le bord postérieur à peu près convexe;
d'autre part, le premier rayon de la dorsale est, le plus souvent; plus petit que
l'épine des pectorales.
Coloration. - La couleur de la reglOn dorsale et des flancs est bleu métallique
et argent; le casque et la région supérieure céphalique sont marron plus ou moins
foncé; la partie ventrale est b]ar.c jaunâtre avec, vers la régioT'. du pédoncule caûdal,
une coulfur bleu laiteux, le museau est beige clair, les lèvres sont rosées ainsi que
les barbillons et les papilles mandibulaires; les joues sont vif argent avec des
traî~ées irisées; les nageoires anales, pectorales et ventrales sont hyalines avec
des traînées beige clair; ]a dorsale est beige, le premier rayon (épine) est plus
foncé et la pointe, parfois, est brune ou noire; l'adipeuse est beige mélangé à
des traces bleutées.
Habitat et mœurs. - Les deux spécimens recueillis proviennent du cours supeneur de
l'ltany, dans la région montagneufe contestée de la Guyane française et hollandaise. Ces poissons
~ont dulçaquicoles, et vivent en eau courante (sauts et rapides).
Ils diffèrent des spécimens que l'on pêche parfois dans certaines criques vaseuses, par exemple
la rivière du «Tour de l'Isle»; ces derniers ne portent au maximum que 33 plaques écailleuses
latérales; de plus leur coloration est plus foncée.
Peu prisé de la population, le «poisson agouti» a une longueur moyenne de 110 à
250 millimètres.
Tribu des Doradinés.
Gen. AGENEIOSUS LACÉPÈDE, 1805.
Ageneiosus LACÉPÈDE, His. Nat. Pois., vol. V, 1805.
Pas de bouclier osseux le long de la ligne latérale, adipeuse très petite ou nulle,
fente bûccale atteignant les yeux ou passant en dessous, deux barbillons sur le
maxillaire, pas de mandibulaires.
1. Ageneiosus hre\'ifilis CUVIER et VALENCIENNES. - Ageneiosus brevifilis
CUVIER et VALENCIENNES, His. Nat. Pois., vol. XV, p. 242, 1840 (Cayenne). -
Ageneioslls illermis? CUVIER et VALENCIENNES, 1840, p. 240 (Surinam en Guyane
hollandaise). - Ageneiosus brevi,filis EIGENMANN, 1912, p. 205-206 (Lama Stop off
en Guyane anglaise).
Pas de dénomination locale, poisson rare en Guyane française.
Formule des nageoires: D.1. 6; A.34; V.8; P.I.14.
Proportions: tête près de quatre fois dans longueur du corps, hauteur cinq fois
au moins, yeux (diamètre) trois fois et demie dans longueur du museau, six fois
trois quarts daJ1'. longueur de tête.
'Cette espèce, comme la suivante, a un profil bien caractéristique; légèrement
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concave, toute la région céphalique est déprimée, présence d'une fontanelle. Les bar-
billons maxillaires sont semi.rigides cartilagineux, l'ouverture operculaire est située
en arrière de l'œil à une distance égale ou légèrement supérieure au diamètre de cet
organe. L'épine de la dorsale courte se termine par une pointe aiguë. Le premier
rayon de l'anale semi·rigide, les nageoires ventrales légèrement échancrées, l'épine
des pectorales est souple.
Coloration. - Bleu métal pour toute la région dorsale, coloration devenant' plus
claire sur les flancs et blanc grisâtre sur la région mandibulaire. Présence de mar·
brures sur les pectorales· très foncées; la caudale plus clai.re est sur certains spéci.
mens marginée de jaune blanchâtre.
Habitat et mœurs. - Espèce assez rare, paraît être plus commune dans la reglon amazo-
nienne du Brésil. inconnue des Guyanais, quelques spécimens recueillis dans les diverses Criques
de la région de l'Oyapock, ainsi que dans celles de la région de Kaw. Ce poisson vit par petites
troupes de huit à dix individus et dans des eaux claires.
Longueur moyenne: 250 à 300 millimètres.
2. Ageneio8u8 dawala (SCHOMBURGK). Fig. 51. - Hypophthalmus dawala
SCHOMBURGK, Fis. Brit. Guiana; vol. l, p. 191, pl. 9, 1841 (Guyane anglaise). -
Ageneiosus dawala A. MIRANDA Rm~IRO, 1911, p. 404, Amazone et Guyane, descrip.
tion d'après CUVIER et VALENCIENNES.
Poisson inconnu des Guyanais.
Remarque. - Cette espèce est à séparer de l'espèce Ageneiosus brevifilis CUVIER
et VALENCIENNES dont, pour certains naturalistes, elle était synonyme; elle diffère
essentiellement de cette dernière par la présence d'une première épine molle pour la
dorsale, par ses barbillons fins comme des cheveux et non ossifiés, par sa coloration
et par divers autres caractères tels les proportions des diverses parties du corps.
Formule des nageoires: D.l. + 6; A.38 à 39; P.J. + 14; V.9.
Fig. 51. - Ageneio~u~ dawata.
Proportions: tête un peu plus de trois fois dans longueur totale du corps; hauteur
au moins cinq fois et plus dans longueur totale; museau un peu moins long que la
moitié de la longueur de la tête; diamètre longitudinal des yeux près de deux fois
dans longueur du museau et près de trois dans l'espace interorbitaire; distance rec-
tiligne entre la racine des premiers rayons des nageoires pectorales égale à la hau·
teur du corps. .
Le profil de la partie supérieure céphalique est oblique par rapport à l'axe du
co.rps, il devient ensuite horijOntal pour toute la partie dOf3ale comprise entre le pre·






l'origine de la caudale; le profil ventral est horizontal jusqu'à l'origine de la nageoire
anale puis il devient insensiblement convexe jusqu'à la base de la caudale. Toute la
partie céphalique est arrondie de front et.a vaguement l'allure et le contour (orifice·
buccal) d'une pelle ronde comme chez beaucoup de silures fouisseurs; les yeux se
trouvent disposés sur le prolongement des commissures buccales et sont par moitié
ventraux; le maxillaire présente en son extrémité antérieure une légère pointe; deux
barbillons sont disposés respectivement un peu en avant et en haut des commissures
de la bouche; ils sont fins comme des cheveux et se terminent progressivement en
pointe, la' mandibule un peu plus courte que le maxillaire est ornée tout comme
celui·ci de petites dents de velours.
Présence entre les deux yeux d'une fontanelle deux fois plus longue que large, elle
est blanche; les commissures ventrales des fentes operculaires se trouvent disposées
sur l'horizontale (ventrale) réunissant le bord postérieur des pupilles; la ligne laté-
rale visible est sinueuse; la dorsale est formée de rayons souples; le premier rayon
est lui aussi souple et ne présente au toucher aucun relief ni aucune denticulation;
de même pour les nageoires pectorales dont le premier rayon est à peine plus ferme
que les suivants sans pour cela former une véritable épine.
L'adipeuse est légèrement pédonculée et placée très près de la caudale, les ventrales
atteignent soit le quatrième, soit le sixième rayon de l'analê, les pectorales repliées
n'atteignent pas le milieu des nageoires ventrales, le lobe inférieur de la caudale est
1:?eaucoup plus large que le supérieur.
Coloration. - Les régions céphalique et dorsale sont rouge beige jusqu'à l'origine
de la dorsale, puis le fond devient rose bleuté, tacheté de m~rron «tête de nègre»,
le dos et les flancs sont marbrés de rouge sur fond rose bleuté et argent; le pédon-
cule caudal est plus argenté, mais les marbrures sont noir vif; la région ventrale est
bleu laiteux; la région mandibulaire est légèrement rosée, les pectorales sont presque
noires, sauf la première épine qui est blanchâtre; marbrur~s marron sur la dorsale,
le fond étant beige clair, une tache foncée sur l'adipeuse; les nageoires ventrales et
anale sont hyalines, cependant sur certains sujets on observe une légère marbrure
marron disposée sur la base des ventrales.
Habitat et mœurs. - Cette espèce est ongmaire des «criques» d'eau courante des hauts
plateaux guyanais de la région du cours supérieur du fleuve Maroni. Il existe, dans certaine!
criques des plateaux brésiliens, des variétés de cette espèce dont le poids peut atteindre un kilog.
Mes spécimens sont de petite taille; ils ont respectivement 112, 113, 115, et 120 millimètres de
long.
Gen. PSEUDAUCHENIPTERUS BLEEKER, 1863.
Narines antérieure et postérieure éloignées les unes des autres; pas de bouclier
osseux le long de la ligne latérale; adipeuse petite; fente buccale atteignant ou
dépassant les yeux disposés très près des commissures; quatre barbillons mandibu-
laires disposés sur deux lignes, anale longue.
Pseudauc~enipterus nodosus (BLOCH). Fig. 52, 53. - Silurus nodosus BLOCH,
Ausl. Fische, t. VIII, p. 35, 1794. - Arius nodosus CUVIER et VALENèIEKNES, 1840,
p. 70. - Auchenipterus !urcatus CUVIER et VALENCIENNES, 1840, p. 211 (Guyane).
- Auchenipterus nodosus PELLEGRIN, 1908, p. 689 (seulement nommé). - Pseudau-
chenipterus nodo{~s BLEEKER, pl. 11, fig. l, pl. 13, fig. 6, p. 43, 1864 (Surinam).
EIGENMANN, 1912',· p. 201-202, pl. 20, fig. 2 (Georgetown). - E. C. STARKS, 1913,
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p. 32 (Brésil). - A. MIRANDA RIBEIRO, 1911, p. 354·355 (Bahia, Parâ et Guyane).
Cette espèce, commune dans les eaux saumâtres de la colonie, est le «coco-soldat»
ou «coco-soda» des créoles guyanais.







Fig. 52. - Pseudauchenipterus nodosus: I, II. Différentes formes de l'épine de la dorsale;
III. Bouclier céphalique; IV. Dentition.
Proportions: tête contenue plus de cinq fois dans la longueur totale du corps;
hauteur, cinq fois dans longueur totale, diamètre des yeux, deux fois tlans longueur
du museau, plus de six fois dans longueur de la tête, cinq fois environ dans l'espace
interorbitaire. (Ces proportions sont assez variables et ne peuvent servir que pour
la détermination des sujets adultes; chez les individus de petite taille, le corps est
proportionnellement moins allongé.)
La taille des plus forts sujets ne dépasse pas 200 millimètres.
Ce silure est reconnaissable à la masse osseuse en forme de noyau disposée à la
base et surtout en arrière de .la ,2" épine de la dorsale. La tête est camuse et épaisse,
l'orifice buccal est subterminal, les· lèvres sont épaissies, en bourrelets; présence
d'une paire de barbillons maxillaires atteignant en général le milieu des nageoires
pectorales et de deux paires de barbillons mandibulaires, la paire post-mandibulaire
étant la plus longue; les yeux, moyens et légèrement proéminents. sont disposés
très près de l'ouverture buccale, le museau est court, la mâchoire inférieure légè-
rement plus courte que la s1j}érieure est, comme celle-ci, ornée de dents en « brosse »,
le pédoncule caudal est très comprimé, l'épine de la dorsale est très acérée mais
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faiblement incurvée vers l'avant, l'épine des pectorales est assez forte et denticulée
sur son arête postérieure et en, son extrémité; la ligne latérale est sinueuse et se
divise en deux branches près de la base de la nageoire caudale.
Fig. 53. - Pseudauchenipterus nodosus: 1. Vue de profil; Il. Vue ventrale.
Coloration. - Le casque et la partie supérieure céphalique de forme et d'un dessin
particuliers, sont marron « tête de nègre », le foramen est blanch~tre; la région
dorsale est teintée de bleu violacé; la région operculaire (joues) et les flancs (partie
antérieure) sont d'une coloration plus claire; les régions ventrale et pectorale sont'
argentées et teintées de rose, avec quelques ponctuations bleues; quelques traînées
ou taches blanc jaunâtre, marbrent le dos et les flancs; la ligne latérale, bleue, se
détache avec netteté sur une bande latérale blanchâtre (sinueuse).
La nageoire caudale, très échancrée, est jaune beige avec l'extrémité des rayons'
médians teintée noir fumée; chez,les jeunes sujets ou de petite taille, la caudale est
ocre et porte souvent des taches brunes sur le lobe supérieur; l'anale et l'adipeuse
sont beige jaunâtre; les pectorales sont blanchâtres; les ventrales, de même couleur,
se teintent de rose au moment de la reproduction; pendant la même période, le
museau qui, normalement, était violacé, devient mauve bleuté (maxillaire) et mauve
rosé (mandibule); de même, apparition de légères mouchetures blanches plus mar·
quées, parallèles des deux côtés de la nageoire dorsale.
Habitat et mœurs. - Le «Coco-soda:o> est très commun dans tous les estuaires vaseux
des cours d'eau de la colonie; la reproduction s'effectue vers le mois de décembre; il n'y a pas
d'incubation buccale.
La chair de ce Silure n'est estimée que par l'élément pénal ou pauvre de la population
guyanaise; ce poisson sert d'appât, découpé en morceaux il permet la pêche à la ligne de
petits requins, tel lf« panam-panam:o> et de certains poissons du genre "Batrachoïdes:o>.
La longueur de cette espèce. varie en moyenne de 125 à 200 millimètres.
~:::
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REMARQUE. - Il existe une ou deux variétés de celle espèce, ne différant du type que par la
forme plus ou moins incurvée de la deuxième épine de la dorsale; la teinte générale du corps
est parfois plus claire.
Gen. CENTR0l\10CHLUS KNER, 1857.
Barbillons mandibulaires sur deux lignes, fente buccale atteignant ou dépassant
les yeux en dessous, anale courte, adipeuse, petite ou presque nulle; caudale plus
ou moins fourchue; ventrale à six rayons.
Centromochlus aulopygiu8 Kl'ŒR. - Centromochlus aulopygius KNER, S. B.
Akad. Wiss. Wien, tome XXVI, p. 432, 1857 (Rio Guaporé). - GÜNTHER, 1864,
p. 198·199 (Guyane anglaise). - PELLECRIN, 1899, p. 158 (Guyane française,
puré). - EICENMANN, 1912, p. 197-198 (Wismar, en Guyane anglaise).
Pas de dénomination locale.
Formule des nageoires: D. l, 4; A. 9.
Proportions: tête contenue au moins cinq fois dans longueur du corps; hauteur,
au moins cinq fois égale à longueur de tête; diamètre de l'œil, un peu plus de trois
fois dans tête, et plus de deux fois dans espace interorbitaire, cinq fois dans lon-
gueur du museau.
De prime abord, ce poisson ressemble par sa tête au «coco-soldat» des Cayen-
nais (Pseudauchenipterus nodosus); il en a le museau arrondi et la mandibule for·
mant «menton ».
La région supérieure de la tête est «chagrinée» ou présente un aspect «granu·
leux »; mais les os céphaliques, sauf sur le pourtour de la fontanelle <:le couleur jaune
blanchâtre, ne sont pas en relief.
Les deux mâchoires, à peu près égales, avec une légère tendance à la projection
de la mandibule. Les dents, disposées en bandes étroites, sont de «velours », légè-
rement en «carde ».
Présence de deux paires de barbillons mandibulaires, relativement courts, la paire
antérieure, très courte, arrive à peine à l'origine des barbillons mandibulaires posté-
rieurs, dont la pointe atteint le milieu de l'épine pectoraie rabattue le long de
l'abdomen.
La première épine de la dorsale, de même longueur que les épines pectorales.
Elle est caractérisée par la présence, sur toute la longueur de l'arête antérieure, de
pointes en dents de scie; les unes, celles de la base, dirigées en avant et vers le bas;
les autres et jusqu'à la pointe extrême, dirigées en avant et vers le haut; sur cer·
tains spéciments, elles prennent l'allure de crochets.
La base des rayons est recouverte par la peaù, ce qui donne à cette nageoire une
allure pédonculée, petite adipeuse, pédoncule caudal 'très latéralement compressé,
hauteur presque aussi développée que la hauteur du corps prise à hauteur de la
première épine de la dorsale. . .
Coloration. - Toute la région dorsale, y compris la partie supérieure céphalique,
marron «tête de nègre»; la gorge et la région ventrale, bistre avec des traînées
blanches diffuses; les. flancs et le pédoncule caudal, parsemés de taches jaunâtres
ovalaires; la caudale, même couleur ou plus foncée que la région dorsale, parfois
tachetée de noir en son milieu; de même, la région operculaire est sou,rent plus
sombre que le reste du corps;. les nageoires pectorales, ventrales et a:lale, de rou-
leur «fauve» clair ou jaunil:re; la dorsale et l'adipeuse, foncées, comme toute la
région dorsale. . .
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Habitat et mœurs. - Inconnu des Guyanais, ce poisson paraît se confiner dans les criques de
la région de l'Approuague, d'où proviennent les spécimens examinés. Mœurs inconnues, cette
espèce lIante les petits cours d'eau, à léger courant, régime omnivore, mais doit être aussi
limnophage.
Longueur moyenne de 60 à l(,O millimètres.
Gen. TRACHYCORYSTES BLEEKER, 1863.
Barbillons mandibulaires au nombre de deux paires, la nageoire anale de 20 à
26 rayons; l'arête antérieure de l'épine de la dorsale présente des denticulations:
caudale tronquée obliquement ou très légèrement émarginée; orifice buccal attei·
gnant ou dépassant l'œil (en dessous), région supérieure de la tête à aspect gra·
nuleux ou chagriné. .
Trachycorystes galeatus (LINNÉ). - Silurus galeatus LINNÉ, Syst. Nat., éd. XII,
tome J, p. 503, 1766 (d'après Seba). - Pimelodus galeatus LACÉPÈDE, 1803 (Amé·
rique du Sud). - Auchenipterus maculosus CUVIER et VALENCIENNES, 1840, p. 216
(Cayenne). - GÜI\THER, 1864, p. 196 (Surinam et Guyane anglaise). - VAILLANT,
1880, p. 154 (Calderon «Contesté Franco-Brésil»). - Trachycorystes galeatlls
EIGENMANl'\, p. 198 à 200 (Divers cours d'eau de la Guyane anglaise). - E..c.
STARCKS, 1913, p. 31 (Parâ, en Amazone brésilienne).
Aucun spécimen pêché.
Espèce inconnue des pêcheurs de la colonie.
Formule des nageoires (spécimen de CUVIER et VALENCIENl'\ES) : D. l, 6; A. 24;
V. 6; P. l, 6.
Coloration impossible à déterminer, disparue par long séjour dans liquide préser.
vatif. .
Proportions: tête près de cinq fois dans longueur totale; hauteur, quatre fois et
demie; diamètre de l'œil (déformé), deux fois dans museau.
Espèce signalée comme venant de Cayenne? (CUVIER et VALENCIENNES).
Gen. HYPOPHTHALMUS SPIX, 1829.
Dorsale à sept rayons, ventrales à six; trois paires de barbillons: une paire
maxillaire, deux paires mandibulaires; yeux disposés au·dessous de l'angle des
mâchoires, absence de dents; région supérieure céphalique recouverte par la peau.
La nageoire anale est très longue; la dorsale et l'adipeuse, très courtes; la pre·
mière (dorsale), située dans la région caudale, en arrière des ventrales.
Hypophthalmus edentatus SPIX. - Hypophthalmus edentatus SPIX, Selecta
Gen, et Spec. pix. Bras., p. 16, 1829 (Région équatoriale du Brésil). - Hypopththal.
mus marginatus CUVIER et VALENCIENNES, 1840, p. 225, pl. 439 (Cayenne et Surinam,
en Guyane hollandaise). - VAILLANT, 1880, p. 150 (Calderon). - Hypophthalmus
spixii CUVIER et VALENCIENNES, 1840, p. 231. - Hypophthalmus edentatus EIGEN-
MANN, 1912, p. 209·210 (Wismar, en Guyane anglaise). - E. C. STARKS, 1913,
p. 34 (Parâ, en Amazonie brésilienne) .
Pas de dénomination locale.
Formule des nageoires: D. l, 6; A. 65 à 69; V. 6.
Pro:Ortions : lon~eur de la tête quatre fois et demie dans la longueur totale du
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corps; haut~ur, cinq fois et demie; diamètre des yeux, environ cinq fois dans lon-
gueur du museau et dix fois et demie dans tête.
Ce poisson est facilement identifiable, en premier lieu, en raison de la longueur
de son anale, en second lieu, par l'absence de dents.
La partie céphalique très compressée, en particulier, le museau lui donne un peu
l'aspect de la «torche », de plus, et cela est caractéristique, les yeux sont placés très
bas, comme sur le genre «Ageneiosus ». Les barbillons maxillaires dépassent légè-
rement l'extrémité des pectorales rabattus le long du corps.
La caudale, très fourchue; les pectorales atteignant l'extrémité des ventrales;,
ajoutons qu'un caractère particulier à cette espèce permet de la déterminer, c'est la
disposition très en arrière de la dorsale très éloignée de la région céphalique.
Coloration. - Bleu violacé pour toute la région dorsale, y compris la tête; la
région ventrale est blanc grisâtre et jaunâtre au moment de la reproduction, en par-
ticulier la partie mandibulaire. Les nagoires sont teintées de brun rougeâtre la cau-
dale, bordée de noir; l'anale, parsemée de teinte grise ou hyaline.
Hahitat et mœurs. - Spécimens provenant des criques au wd de la région de «Pierrette »,
sur l'Approuague.
Espèce limnophage, ne se pêche qu'avec des nasses.
Longueur moyenne: 250 millimètres.
Famille des CALUCHTYIDAE.
Présence d'une double série de plaques dermiques (boucliers) le long des -flancs;
dorsale, adipeuse et anale courtes; ventrales à six rayons; rayons externes d~s
nageoires parfois épaissis et rugueux; un ou deux barbillons maxillaires de chaque
côté, peau de la tête, en général nue; un court et large repli entre les narines, de
chaque côté.
Deux genres sont représentés en Guyane française, ce sont:
1.' Genre Callichthys LINNÉ, 1754.
Une espèce: Callichthys callichth)'s LIl'\NÉ, 1754.
JI. Genre Hoplosternum GILL, 1858.
Deux espèces :
1. Hoplosternum thoracatum CUVIER et VALENCIENNES, 1840.
2. Hoplosternum littorale HANCOCK, 1828.
Ces poissons sont les « attipa» des Guyanais.
Gen. CALUCHTHYS LINNÉ, '1754.
Dorsale à sept ou huit rayons, adipeuse protégée par un aiguillon, anale courte.
ventrales à six rayons; une paire de barbillons à chaque angle buccal. Corps pro-
tégé par deux rangées latérales de plaques (larges boucliers) imbriquées; tête cou-
verte de plaques osseuses. .
Callichthys callichlhys LINl'\É. - Silurus callichthys LIl'\NÉ, Syst. Nat., éd. X, J,
p. 307, 1758 (Amérique). - Callichthys tamoata LINNÉ, Mus. Adolphi Fréd., p. 731,
1754. - BLEEKER, 1864, p. 22 (Surinam, en Guyane hollandaise). - Callichth'J!s
callichth'J!s PELLEGRIN, 1899..p_ 158 (Apuré, en Guyane française). - EIGENMAl'\N,
1912, p. 215·216 (diverses criques de la Guyane anglaise). - E. C. STARKS, 1913,
4.
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p. 39 (Parâ, en Amazonie). - Callichthys asper CUVIER et VALE:';CIE_'iNES, 18'10,
(Cayenne). - GÜr>THER, 1864, p. 226 (Bahia et Para, au Brésil).
Remarque. - Je n'ai pu ni pêcher ni me procurer des spécimens de cette cspèce;
aus~i, comme ce poisson est signalé par CUVIER, VALENCIENNES et J. PELLEGRIN an
Guyanne française, j'ai pris la description faite de ce Callichthys par EIGE1\'MANN,
dans son ouvrage sur les poissons de la Guyane anglaise.
Formules des nageoires: D. l, 6; A. 5, 5.
Plaques: 28·29/26-28.
Proporti.ons: tête contenue quatre fois dans longueur totale du corps, hauteur
4,66 à 5 fois et égale à la largeur.
Tête aplatie, queue (pédoncule caudal) compressé; diamètre des yeux 6,5 à 8 fois
dans l'espace interorbitaire; les plaques nuchales à peu près double de la lar-
geur des plaques disposées immédiatement derrière elles; museau large, arrondi;
pas de dent sur la mâchoire supérieure ; celles de la mâchoire inférieure font défaut
sur le devant et sont réparties sur les côtés. Environ quatorze petites plaques en
avant de l'adipeuse; nageoires arrondies; corps uniformément cendré ou beige
plus ou moins tacheté, par des marques colorées régulières ou définies.
Habitat. - Hante les cours d'eau affluents du bassin supérieur ou moyen des grands fleuves
côtiers.
Gen. HOPLOSTERNIDI GILL, 1858.
Tête déprimée, spatulée avec les yeux latéraux, opercule réduit à deux ou sans
épines; dorsale de 8 à 10 rayons, quatre ou cinq rangées de boucliers latéraux.
Les deux espèces appartenant à ce genre sont dénommées «Attipa» par les
Guyanais.
1. Hoplosternum thoracatum (CUVIER et VALENCIENNES). Fig. 54. - CaUich-
thys thoracatus CUVIER et VALENCIENNES, Hist. nat. Poiss., vol. XV, p. 309, 1840
(Mana en Guyane française et Martinique). - Callichthys longifilis CUVIER et VALEN·
CIENNES, 1840, p. 317 (Cayenne) ; GÜNTHER, 1864, p. 228 (Guyane hollandaise). -
Hoplosternum longifilis BLEEKER, 1864, p. 27 (Surinam en Guyane hollandaise). -
Hoplosternum thoractum GILL, 1858, p. 396; BLEEKER, 1864, p. 26 (Guyane hol·
landaise, Surinam) ; EIGENMANN, 1912, p. 218 à 219 (Guyane anglaise, jardin
,botanique de Georgetown). Ed. STARKS, 1913, p. 39 (lac Papary et Parâ en
Amazonie) ; J. Puyo, 1936, p. 144 à 149 (île de Cayenne, rivière et marais de
Kaw, Kourou).




Proportions: hauteur environ quatre fois et demie dans la longueur totale; elle
est égale en général à la largeur, espace interorbitaire contenu à peu près sept
fois dans la longueur totale; yeux cinq et demie à six fois dans -espace interocu-
laire; longueur de la tête quatre fois dans longueur totale.
Partie céphalique : ce poisson est caractérisé par son aspect cuirassé ; la cuirasse
céphaliq~ large, aplatie dans sa portion antérieure est formée de plaques osseuses
dont la dernière postérieure occipitale a une forme bien particulière (voir figure).
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De chaque côté de l'orifice buccal et prenant naissance dans une sorte de bour-
relet périphérique de la bouche, pn observe une paire de barbillons; ces barbil-
lons sont d'inégale longueur, le plus long dépasse l'extrémité de la première épine
osseuse de la pectorale rabattue le long du corps, s'étendant parfois jusqu'à l'ori-





Fig. 54. - Hoplosternum thoracatum: 1. Vue de profil: II. Vue ventrale; III. Organes
sensoriels céphaliques (latéraux); IV. Organes sensoriels céphaliques (dorsaux); V. Plaque
occipitale divisée en deux (I, II).
Les yeux relativement petits sont enfoncés dans la masse osseuse. de la tête;
toute la surface céphalique est recouverte de productions épidermiques assez sem·
blables à du duvet court et semi-rigide.
Corps : la cuirasse du corps est constituée de cha4ue côté par deux rangées de
plaques en forme de lame qui recouvrent entièrement l'ensemble des flancs y corn·
pris le pédoncule caudal.
Ces lames sont incurvées suivant le profil du flanc, elles sont aussi imbriquées,
chaèune recouvrant légèrement la s\1.ivante ; le bord externe est finement denticulé
sur trois zones différentes.
On obsenre, suivant les spécimens recueillis, de quatre à sept plaques disposées
entre les plaques latérales en avant de la nageoire adipeuse; quatre paires de plaques
derrière la dorsale.
Le nombre de plaques disposées sur chaque flanc est de vingt-cinq à vingt-six
pour la rangée supérieure lfuérale inférieure; enfin il faut signaler la présence à
l'extrémité du pédoncule caudal de trois petites écailles sur la partie supérieure en
102 J. PUYOo
contact avec les rayons caudaux et de deux autres sur la partie inférieure; la dis-
position de ces écailles permet une plus grande mobilité de la caudale.
Nageoires. - a. Nageoires impaires. - La dorsale comprend une épine osseuse
assez pointue et revêtue d'une sorte de duvet semi.rigide, puis sept ou huit rayons
mous aux extrémités ramifiées.
L'adipeuse, presque triangulaire de forme, est pourvue en avant d'un aiguillon
rigide; la nageoire caudale est arrondie, très rarement émarginée; la nageoire anale
est courte, cependant rabattue le long du pédoncule caudal elle atteint l'origine de
cette dernière nageoire.
b. Nageoires paires. - Les pectorales comportent neuf à dix rayons mous pré-
cédés d'une épine semi·osseuse assez acérée, laquelle est recouverte de nombreuses
petites pointes épidermiques fines, droites ou recourbées.
Les ventrales comportant six rayons mous sont insérées au·clesssous de la nageoire
dorsale.
Organes sensoriels. - La ligne latérale n'est pas visible le long des flancs; cepen-
dant elle existe remplacée par de petits organes sensoriels spéciaux disposés d'une
part sur l'angle supérieur de l'opercule, d'autre part sur la tête et les joues.
Ces organes se présentent sous l'aspect de petites protubérances d'un demi·milli-
mètre de diamètre, creusés en leur centre d'un petit" orifice. Ils sont en relation avec
les fibres nerveuses et permettent à ce poisson qui est fouisseur et géophage de
percevoir dans la vase la direction du courant. la présence de matières ou de parti.
cules alimentaires; la coloration de ces petits appareils sensoriels est blanchâtre et
tranche sur la couleur foncée des plaques qui les entourent (voir fig.). Ces silures
possèdent deux paires de narines, la première s'ouvrant à l'extrémité de deux tubes
membraneux.
Coloration. - L'Hoplostemum thoracatum est noirâtre sur toute la reglon d0rsale
et les flancs; la partie ventrale non recouverte de plaques est beaucoup plus claire,
tirant sur le marron et est parsemée de grosses taches irrégulières beaucoup plus fon·
cées; très souvent au moment de la reproduction la région antérieure abdominale et
la poitrine sont blanc rosé; on remarque par ailleurs sur les nageoires et plus parti.
culièrement sur la caudale des traînées foncées rougeâtres, ainsi que sur les flancs et
les joues.
Les deux plaques pectorales (articulation des nageoires) ont leur partie inférieure
colorée de bistre clair; les yeux sont très foncés (noir bleuâtre); les aiguillons pecto-
raux sont ocre clair; surtout au mois de juin, époque de la reproduction; les bar-
o billons céphaliques relativement clairs à leur origine sont violacés vers leur extrémité.
Variations. - Cette espèce est sujette à de nombreuses variations morphologiques. en parti·
culier quant au nombre de plaques dorsales et de plaques de la région caudale. C'est. ainsi
que l'on trouve parfois huit et même neuf plaques disposées en a\'ant de l'adipeuse; l'épine de
cette dernière nageoire est le plus souyent en partie recouverte à la base par une portion de
l'une de ces plaques; le nombre des petites plaques (écailles) disposées latéralement près de
l'origine des rayons caudaux est de quatre ou cinq. ce dernier nombre étant le plus commun.
On observe par ailleurs la scissure des plaques céphaliques (voir fig.).
La coloration subit amsi de nombremesvariations; c'est ainsi que l'on peut observer des
« attipa» ponctués ou tachetés et d'autres entièrement noirs. Ces ponctuations sont en relation
avec l'époque et l'acte de la reproduction; l'adaptation du milieu doit aussi jouer un rôle, car
dans' les marais à eau courante, où se déverse l'eau des «criques» (ruisseaux), les «attipa»
ponctués sont les plus fréquemment pêchés.
Signalons enfin que le rapport entre les diverses proportiom du corps de ce silure subit
souvent de grosses différences.
"''''-Habit&' et mœurs. - Ces poissoIlS ,ont très difficiles à observer et, de plus, ils ne vivent
pas eri aquariums; on ne les trouve que dans les marais éloignés d'au moins 10 à 15 kilomètres
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de la mer et ne communiquant pas avec celle-ci. On les pêche dans l'île de Cayenne. dans la région
des monts Baduel, et dans les savanes de l'intérieur de la région de Kaw et dans les pripris
situés au sud-ouest de Kourou.
Certains explorateurs ont prétendu que ces poissons construisaient des nids flottants; je n'ai
jamais, jusqu'à ce jour, trouvé rien de semblable.
Ces Cal!ich thyidae sont avant tout de grands fouisseurs, pendant les trois mois de la saison
sèche (août. septembre. octobre), alors que les pripris sont asséchés, ces Silures s'enfoncent
dans la vase encore molle, à environ 15 à 25 centimètres de profondeur, et y demeurent jusqu'aux
premières pluies (début de novembre). Il est à remarquer qu'ils ne s'enfouissent qu'au fond
des marais qui, même pendant la saison sèche, demeurent toujours un peu bourbeux.
Pêche. - La chair de ce poisson est très fine et pour cela même fort estimée. malheureu-
sement le chef-lieu de la Guyane en est presque toujours dépourvu, et ce sont les habitants
des communes qui profitent, pendant la saison sèche, de la pêche de ce poisson.
Cette pêche est d'ailleurs fort simple; elle consiste à creuser le sol, ou plutôt la vase des
marais. puis à retirer avec précaution les «attipa» groupés parfois par quatre ou cinq individus:
celte pêche se pratique vers la fin de la saison sèche (octobre); c'est pendant cette période
que quelques centaines de ces Silures sont expédiés dans des tonneaux à Cayenne, où ils arrivent
vivants. La longueur moyenne est de 140 à 150 millimètres; ce poisson est omnivore et limno-
phage et son poids atteint souvent 350 grammes.
2. Hoplosternum littorale (HANCOCK). - Callichthys littoralis HANCOCK, Zoo1.
Journ., IV, p. 244, 1828 (Demerara en Guyane anglaise). GÜNTHER, 1864, p. 227
rDemerara en Guyane anglaise, et dans l'île de Trinidad). VAILLANT, 1880, p. 165
(Calderon, Guyane française). VAILLANT, 1900, p. 124 (Carsevenne en Guyane
francaise). - Callichthys subulatus CUVIER et VALENCIENNES, 1840, p. 311 (Cayenne).
- Callichthys lœvif(atus CUVIER et VALENCIENNES, 1840, p. 314 (Trinité). - Hoplo.
sternum lœvigatum BLEEKER, 1864, p. 24 (Surinam). - CaUiehthrs albidus CUVIER
et VALENCIENNES, 1840, p. 316 (Cayenne). - Hoplosternum littorale EIGENMANN,
1912, p. 217·218 (jardin de botanique de Georgetown en Guyane anglaise).
Ce poisson est aussi un « attipa » des guyanais. '
Formule des nageoires: D. L, 8; A. II, 5.
Blaques de la ligne latérale: 25/23.
Proportions : la longueur de la tête environ trois fois et demie, rarement quatre
fois, dans la longueur totale; hauteur trois fois à trois fois -et demie dans longueur
totale, diamètre des yeux chez les gros sujets. cinq fois dans espace interorbitaire..
Ce Silure a une apparence plus lourde et le corps paraît plus trapu que celui de
l'espèce précédente; la longueur de la région céphalique et la hauteur sont à peu
nrès égale, aussi le corps de ce poisson paraît beaucoup plus haut que celui de
l'Hoplosternum thoracatum; e~fin il se distingue facilement de l'autre espèce par la
forme échancrée de sa nageoire caudale, très souvent les rayons supérieurs et infé·
rieurs caudaux se prolonl?;ent de 1 à 3 millimètres, surtout sur les spécimens moyens;
chez les gros sujets adultes ces 'prolongements disparaissent.
Le nombre de plaques disposées en avant de l'adipeuse varie de 7 à 9, le plus
souvent 8; ces plaques correspondent aux plaques latérales de la rangée supérieure
se trouvant en contact.
Les plaques céphaliques et nuchal~s sont simples et le plus souvent dépourvues de
productions épidermiques en forme de poils.
Les harbillons céphali"ques ont la même disposition que ceux de l'espèce précé·
demment décrite, les plus longs atteignent l'extrémité des pectorales.
Coloration. - Noirâtre avec au moment de la reproduction (saiso~ sèche) des
reflets ardoisés; les nageoirjj dorsale, adipeuse, pectorales, ventrales et anale sont
plus claires que le corps et le plus souvent marron brun; pas de ponctuations; sauf
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au moment de la reproduction, époque pendant laquelle quelques speCImens ont les
premiers rayons de la dorsale colorés par des traînées rougeâtres; la caudale a sa
frange plus foncée que le reste des rayons.
. Habitat et mœurs. - Sans doute même mœurs que l'espèce Hoplosternum thoracatum, comme
celle-ci fouisseuse et de la même façon; aussi pêche-t-on ces Silures dans les mêmes lieux ct
de la même manière que les autres «attipa '>; peu commun dans l'ile de Cayenne, plus nombreux
dans les savanes inondées et les pripris à l'ouest de ~racouria et de Kourou.
Longueur moyenne: 120 à 170 millimètres; poids jusqu'à 400 grammes.
Famille des LÛRICARIIDAE.
La reglOn dorsale et les flancs recouverts par des plaques osseuses qui padois
forment de véritables épines à pointe mousse. La bouche est le plus souvent disposée
ventralement, et fait corps presque toujours avec une plage discoïdale; absence de
barbillons sur le maxillaire et la mandibule; mais souvent présence de productions
cutanées tactiles dentelées entourant le disque buccal. Les dents lorsqu'elles sont
présentes sont divisées en deux lobes en leur extrémité; pas de dents sur la plage
palatale.
La nagoire adipeuse, toujours présente comporte une première épine à pointe
mousse et une fine membrane.
La tête est recouverte le plus souvent par des plaques, le premier rayon de la
dorsale est une épine semi.flexible, épaisse, à pointe mousse et recouverte très souvent
ainsi que !"épine de l'adipeuse par une sorte de feutrage assez épais.
Gen. PLECÛSTÛ1\IUS GRONOV, 1754.
Museau granuleux, nombreuses plaques disposées dorsalement et tout le long des
flancs; pas de plaques ventrales; deux espèces ont été trouvées en Guyane française.
1. Plecostomus watwata (HANCOCK). Fig. 55. - H)'postomus watwata HANCOCK.
Zool. Journ., IV, 245, 1829 (Georgetown en Guyane anglaise). - Hypostomus pIe.'
costomus CUYIER et VALENCIENNES, 1840" p. 489 (Maracaïbo). - Hypostomus verres
CUVIER et VALENCIENNES, 1840, p. 494 (Cayenne; Guyane française). - Plecostomu.~
bicirrhosus GÜNTHER, 1864, p. 231. - Plecostomlls verres MlRAl\'DA RIBEIRO (A.),
1911, p. 46-47, vol. XVI (Brésil). E. Ch. STARKS, 1913, p. 33 (Para en Amazo.nie). -
Plecostomus watwata EIGEN!lL~"N, 1912, p. 225 (Georgetown). - J. Puyo, 1936,
p. 150 à 153 (Rivière de Cayenne).
Cette espèce est dénommée «Goret» par les créoles de la colonie en raison du
profil particulier de la tête de ce poisson qui donne à la partie céphalique une vague
ressemblance avec celle d'un. porcin, mais, aussi parce que cette espèce émet au
moment de sa capture des petits grognements.
Fornmle des nageoires: D.I ou II, 7; A. 1, 4.'
'Proportions: hauteur contenue près de six fois dans longueur totale du corps:
largeur toujours plus grande que la hautéur prise au niveau de l'épine de la nageoire
dorsale'; largeur au moins quatre fois et demie dans longueur totale; longueur de
la têt~ environ trois fois et demie dails longueur totale; diamètre. des yeux sept fois
environ dans longueur de la tête; région interorbitaire environ deux fois un quart
dans longueur de la tête.
Ce poi;ë0n est caractérisé par son aspect cuirassé; son corps, sauf la région ven·
traIe, est recouvert de plaques larges formant une sorte d'armure; elles sont au
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nombre de 26 à 28 le long de la ligne latérale; au nombre de 13 à 14 entre la
nageoire anale et la caudale; le pédoncule caudal étant entièrement recouvert par
des plaques qui font défaut sur la poitrine et la région abdominale. Toutes les pla-
ques qui recouvrent les flancs, la région dorsale et le pédoncule caudal sont carénées;
ces carènes sont arrondies et pour la plupart recouvertes de fines pointes mousses
formant parfois une sorte de feutrage grossier. L'abdomen est granuleux; la tête
du museau jusqu'à l'origine 'de la dorsale est recouverte de plaques formant une sorte
Fig. 55. - Plecostomus watwata: A. Vue de profil; B. Vue ventrale; C. Vue dorsale.
de mosaïque, surtout en arnere de l'occipital, lequel est sillonné par une arête longi. -
tudinale; chez certains spécimens le relief disparaît et fait place à un léger sillon.
En arrière de l'occipital on observe une plaque de forme "bien particulière ornée
de deux arêtes légèrement divergentes, qui marquent l'origine des diverses lignes
carénées ornant la surface de toutes les plaques dorsales et latérales; sur les côtés
de l'occipital on compte en ligne de 4 à 5 petites plaques.
L'épine de la dorsale est légèrement plus courte que celle de là pectorale; sa surface
ainsi que la partie extrême de l'épine de la pectorale sont recouvertes par de nom·
breuses petites épines semi.rigides à pointe mousse formant un ,feutrage.
Coloration. - La couleur générale du Plecostomus Wtltwata est brune, sur certains
spécimens la coloration tire sur le vert foncé ou le vert olive; de nombreuses taches
foncées recouvrent toute la région céphalique; les régions ventrales et les flancs,
sur le museau les taches sont petites, devenant beaucoup plus grosses sur la surface
des joues ainsi que sur l'abdomen et la poitrine, où elles prennent une couleur
noir violet se détachant nettement sur' un fond belge clair.
Certains sujets adultes ont les pectorales et les nageoires dorsales tachetées de brun
violet, et la caudale de ponctuations brunes.
Habitat et mœurs. - Cette espèce est omnh-ore, maïs la positIOn de sa bouche lui permet
de brouter les algues qui tapisseIU les rochers à l'entrée des estuaires; on le pêche parfois à
la ligne, surtout pendant la gran~ saison des pluies (mai-juin), dans les petits golfes rocheux
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qui entourent vers la mer la ville de Cayenne (anse de l'Hôpital militaire, anse de Chaton);
parfois aussi pendant la même période on le prend dans les «barrières chinoises », alors que Je
courant d'eau douce de la rivière de Cayenne s'avance très loin au delà de l'estuaire.
La chair du «goret », excellente, est très estimée, mais la population ne trouve que trop rare·
ment ce poisson sur le marché. Longueur mo)'enne: 350 millimètres, et poids de 1 kilog
à 1 kg. 700.
REMARQUE. - Nous donnons les nombres 26 à 28 pour les plaques de la ligne latérale, alors
que certains auteurs donnent le nombre 28. Il se pourrait donc que les poissons que je viens
de décrire forment une Yariété de l'espèce PlecostoTllIIS watwata, d'autant que nous pouvons
noter quelques différences dans la coloration de mes spécimens, comparés à ceux décrits par
EIGENMANN et Miranda RIBEIRO.
2. Plecostomus plecostomus (LINNÉ). - Loricaria plecostomus LINNÉ, Syst.
Nat., éd. 12, J, p. 508, 1766 (Amérique). - Hypostomus plecostomus SHOMBURGK,·
1841, p. 139 (Rio Branco). - lfJ'postomus guacari LACÉPÈDE, 1803, p. 145 (Amé·
rique). - Plecostomus flavus VAILLANT, 1880, p. 155 (Calderon Guyane française).
- Plecostomus brasiliensis BLEEKER, 18»4, p. 7 (Surinam, en Guyane hollandaise).
- PI~costomus plecostomus MIRANDA RrBEIRO (A.), 1911, p. 47·48 (Guyanes,
Venezuela, Brésil). - EIGENMANN, 1912, p. . - Ed. Ch. STARKS, 1913, p. 38 (para
en Amazonie).
Même nom vernaculaire que l'espèce précédente.
Formule des nageoires: D. 1. 7; A, l, 4.
Proportions : hauteur contenue environ six fois dans longueur totale du poisson,
quatre fois et demie à cinq fois chez quelques rares spécimens; tête au moins trois
fois dans longueur totale du corps; diamètre des yeux six fois dans longueur· de tête
chez les sujets moyens; cinq fois à cinq fois et demie chez les poissons de grande
taille. La ligne latérale ne comporte que 25 plaques.
Cette espèce ne diffère que peu, quant à l'aspect général, de l'autre espèce précé.
demment décrite, il faut noter cependant que toutes les plaques de la région nuchale
sont bi·carénées; la première rangée de plaques sur les flancs se terllÙne à l'adi·
peuse, on observe en général la présence de sept plaques entre la nageoire dorsale
et l'adipeuse, et une plaque isolée en avant du premier rayon de l'anale; l'occipital
est bordé en arrière par une seule plaque disposée près de la· dorsale, enfin notons
que la caudale est obliquement lunée; le lobe inférieur étant presque toujours le plus
développé.
Coloration. - Coloration d'ensemble marron rougeâtre, parsemée de taches ver·
.dâtres, petites sur la tête et manquant sur une partie de la poitine; les nageoires
dorsale et caudale sont ou ponctuées ou barrées, ponctuations rouges, parfois ver.
dâtres;
Habitat et mœurs. - Se pêche sur les mêmes lieux que Plecostomus watwata; cette espèce
parait assez rare en Guyane française, elle a été signalée dans l'intérieur à plus de 50 kilomètres
du littoral; sans doute même mœurs que l'espèce précédente.
Longueur moyenne de 250 à 300 millimètres; poids moyen: 1 kilog à 1 kg. 500. Quelques
spécimens pris dans l'estuaire de la rivière ou crique de Tonale (littoral).
Tribu des Hypostaminés.
Dorsale, adipeuse et anale courtes, ventrales à six rayons, rayons externes des
nageoires, parfois épaissis et rugueux, une paire de barbillons maxillaires, peau de la
tête nuelll
LES POISSONS DE LA GUYANE FRANÇAISE.
Gen. LÜRICARIA LINNÉ, 1758.
107
Le premier rayon des nageoires épaissi, mais semi-rigide; la tête est déprimée
et le museau saillant, qui chez les mâles et pour certaines espèces est garni de scies;
région dorsale céphalique recouverte de plaques osseuses; de nombreux boucliers
ou écus sont osseux, imbriqués, disposés le long des flancs; queue longue et corn·
primée. L'orifice buccal est ventral, et les lèvres sont munies de barbillons ou ùe
prolongements en forme de tentacules courts.
1. Loricaria cataphracta LINNÉ. - Loricaria cataphracta LINNÉ, Sys. Nat.,
éd. X, t. J, p. 307, 1758. CUVIER et VALENCIENNES, 1840, p. 459 (Cayenne, Guyane
française). GÜNTHER, 1864, p. 255 (Surinam). PELLEGRIN, 1899, p. 158 (Région
de l'Apuré en Guyane française). PELLEGRIN, 1908, p. 690 (simplement cité).
EIGENMA!'\:\, 1912, p. 243·244 lGuyane anglaise). - Loricaria setifera LACÉPÈDE,
1803, p. 140 (Amérique du Sud). - Loriearia cataphracta, Ed. Ch. STARKS, 1913,
p. 36 iParâ au Brésil)~
Dans la région de l'île de Cayenne et le long du littoral, cette espèce est dénom·
mée .« goret fouet », en raison de l'allure et la forme de son pédoncule caudal; en
amont des différents petits cours d'eau côtiers, elle est dénommée «Siscioua »,
surtout par les habitants des «bourgs »; appellation d'origine indienne.
Formule des nageoires: D. l, 7; A. J, 3 ou 4.
Proportions: tête quatre fois 3/4 à cinq fois dans long. totale, diamètre oe
l'œil six fois environ dans longueur de la tête, et égal à la région interorbitaire;
museau deux fois environ dans longueur de la tête; présence d'écailles en boucliers
disposées latéralement et le long du pédoncule caudal (écussons).
Toute la surface ventrale céphalique est recouverte de petites plaques, les mâchoires
sont ornées de petites' dents, le maxillaire par 6 ou 8 dents disposées par' 3 ou 4 de
cha'que côté; le maxillaire inférieur 8 dents plus petites que les précédentes, ct
disposées de la même façon de chaque côté.
La région occipitale comporte deux boucliers épineux .auxquels font suite un
nombre plus grand de petites plaques en avant de la dorsale. Les lèvres sont ornées
de courtes soies. Présence d'un plastron formé de seize plaques reliées entre elles
par les téguments; elles ne sont pas articulées. Une plage anale constituée de deux
ou quatre plaques. .
La nageoire caudale est arrondie obliquement, très souvent le premier rayon
supérieur se prolonge en un filament plus long que la longueur du corps du poisson,
c'est le « fouet ». Les pectorales sont légèrement incurvées et atteignent l'origine des
abdominales. •
Coloration. - «Chocolat» dans son ensemble, la coloration a des reflets rou· .
geâtres ou bistres surtout sur la région céphalique et dorsale; certains spécimens
tirent sur le brun rouge. Les nageoires sont de même coloration, quelques tries plus
claires sur la caudale. .
Hahitat et mœurs. - Cette espèce paraît être fouisseuse; on la pêche surtout dans les criques
côtières "aseuses; Tonate, région de Kourou, rivière du tour de l'Ile, Kaw et l'Approuague.
Chair assez estimée, comme d'ailleurs celle de tous les «gorets».
Ce poisson vit isolément, jamais en troupe. Longueur moyenne de 1I0 à 125 millimètres;




Gen. ANCISTRUS KNER, 1853.
Caractères de tous les Loricariides auxquels s'ajoutent la mobilité de l'interoper-
culaire, la présence de plaques nasales très petites; le museau porte des tentacules
variables quant à la forme et à la longueur.
,1. Ancistrus temminckü (CUVIER et VALENCIENNES). - Hypostomus temminckii
CUVIER et VALENCIENNCS, His. Nat. Poiss., vol. XV, p. 514, 1940 (Cayenne). -
Ancistrus temminckii BLEEKER, 1864, p. 11, 1912, p. 237, 238 (Criques de la
Guyane anglaise).
Tous les poissons du genre Ancistru,s sont dénommés «Goret saut ».
Formule des nageoires: D. J, 6; A. J, 4.
Proportions : tête trois fois 1/3 dans longueur totale du corps, hauteur (la région
la plus haute), cinq fois et demie dans long. totale; les tentacules de la mâchoire
infér~eure trois fois dans J'espace interorbitaire; diamètre des yeux cinq fois à
cinq fois et demie dans longueur de la tête.
Aspect des Loricariides, mais museau ,beaucoup plus pointu que dans le genre
Plecostomus; outre les tentacules, cette espèce porte des épines plus ou moins' con·
tournées à pointe mousse, sur le préoperculaire, lequel est légèrement renflé (aspect
joufflu), leur nombre varie de 8 à 12.
Le museau est écailleux ou plutôt porte de petites plaques. qui sont réparties
surtout dans la région des narines; elles ne dépassent jamais le milieu de la droite
menée entre les orbites (région postérieure).
Présence de vraies plaques dermiques au nombre de six entre la région occipitale
et le début de la dorsale. .
Toute la région supérieure céphaliqqe est d'aspect granuleux; les plaques laté·
raIes le long du corps portent des séries de petites épines.
Coloration. - En général brun foncé, ou tirant sur le noir; présence de ponctua.
tion blanc grisâtre 'Sur le dernier tiers du corps, très souvent on voit sur la partie
dorsale en arrière de la nageoire, des traînées de même couleur, aux contours irré·
guliers; les nageoires sont légèrement plus claires que le corps, en particulier les
ventrales et les pectorales. La dorsale est marquée de ponctuations claires qui parfois
se soudent et donnent l'impression de «grains de chapelet », la caudale, plus claire
que le corps, est ponctuée de noir pur.
. Au moment de la reproduction qui s'effectue vers la fin du mois de juin,certains
poissons ont les opercules (joues), qui se teintent de beige clair, et sur la bordure
de la caudale apparaît souvent une ligne très étroite de couleur blanc pur.
Remarque. - Il est à présumer que cette espèce comporte trois ou quatre variétés
ne différant que par la coloration.
Habitat et mœurs. - Se trouve dans les criques d'eau courante de la région de l'Oyapock
(Saint·Georges), signalé aussi dans le Haut.Maroni (placer. Awa).
En général, on en trouve en assez grand nombre vers la fin de la saison des pluies, près des
sauts et des rapides.
Les -mineurs et les piroguiers estiment fort la chair de cette espèce assez comparable à celle
des «attipa ».
2. Ancistrus cirrhosus (CUVIER et VALENCIENNES). - Hypostomus cirrhosus
CUVIER ~ VALE!'\CIENl\ES, His. Nat. Poiss., tome XV, p. 512, 1840 (République
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Argentine). - Choetostomus cirrhosus GÜl'\THER, 1864, p. 24.7 (Guyane anglaise).
- VAILU.NT, 1870, p. 155 (Calderon). - Aneistms cirrhosus, EIGEl\'MANN, 1912,
p. 238-239 (heng River en Guyane anglaise).
Formule des nageoires: D. r, 7; A. r, 4.
Proportions (d'après EIGENMANN) : Tête 2,85 à 3· dans la longueur, hauteur au
niveau de l'occipital, 2,4 dans la longueur de la tête; espace interorbitaire 2,4 dans
la tête, les rameaux mandibulaires 2 à 3 fois dans l'espace interorbitaire, diamètre
des yeux 5,5 dans la tête; sur les grands spécimens.
Je n'ai pu me procurer ni pêcher d'individu de cette espèce, et VAILL.\NT ayant
signalé cette espèce en Guyane française, j'ai pris les proportions de ce poisson
sur l'ouvrage de EIGENMANN.
Dans l'ensemble, cette espèce paraît se rapprocher de l'espèce précédente, si l'on
s'en rapporte à la descripti{)n faite par EIGENMANN; celle de CUVIER et VALENCIENNES
ne présente aucun intérêt quant il l'identification nar la couleur. Cette coloration est
noire. et le corps est parsemé de ponctuations blanches; la dorsale et la caudale
ponctuées de noir le long des rayons sur fond plus clair.
Habitat. - Sans doute dans les mêmes lieux que l'espèce précédente.
Gen. PSEUDANCISTRUS BLEEKER, 1863.
Nageoires ventrales au-dessous de la dorsale; orifice anal vers le milieu du corps;
dorsale, adipeuse et anale surtout; relativement courts; ventrales à six rayons, les
rayons des nageoires (rayons externes épaissis et rugueux, présence d'une paire de
barbillons maxillaires; un court et large repli entre les narines et de chaque côté).
Pseudancistrus barhatu8 (CUVIER et VALENCIENNES). - Hypostomus barbatus
CU\'I~R et VALENCIENNES, His. Nat. Poiss., vol. XV, p. 0506. 1840 (Fleuve Manâ en
Guy.ane française). - Plecostomus barbatus GÜNTHER. 1864. p. ~37 (Surinam).
Pseudancistrus barbatus EIGENMANN, 1912, p. 233-234, 1912 (chutes ou sauts du
Crabe en Guyane anglaise).
Aucun spécimen recueilli.
Il est à présumer que cette espèce doit être, comme la plupart des «Loricariides»
de Guyanne, dénommée « goret» par les mineurs ou les habitants de l'intérieur.
Formule des nageoires: D. r. 7; A. r. 5.
Prol)ortions d'après EIGENMANN et les descriptions de CUVIER et VALENCIEN·NES
(spécimen) : têt~ trois fois dans 10nQ;Ueur totale: hauteur près de six fois; diamètre
des yeux cinq fois dans longueur de tête; «soies» di;.posées en rangée de chaque
côté de la tête et sur l'interoperculaire.
Allure [!énérale des poissons «cuirassés» de la famille des «Loricariidés ».
24 à 25 plaques (scutelles); 4 paires de plaques disposées entre les dorsales; pré.
sence de 11 plaques en arrière de l'anale. La base de la dorsale a la même longueur
nue la distance la séparant de la nageoire caudale. La caudale est obliquement
e-marginée.
Coloration. - Marron tHe de nègre pour l'ensemble d.u corps. les snécimens
r0nsI'rvés dans l'alcool 0nt une teinte beaucouD nlv!> claire tirant STH le gris. Présenc..
de fines ponctuations, beige clair sur les spécimen,; conservés. blanchâtres sur le
~L ~
Habitat et mœurs. - Sans doute fouisseur et limnophage, comme les espèces précédente~.
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Habite plutôt dans les grandes criques vaseuses et peut-être les estuaires alluvionnaires des
cours d'eau du littoral. CUVIER et VALENCIENNES ne situent pas le point précis, «La l'dana»?
évidemment la basse Manâ (cours inférieur), La longueur moyenne est de 100 à 135 millimètres.
Famille: des CHAR.4.CINIDAE.
Pas de serrature abdominale; tête généralement nue; le corps recouvert d'écailles
est court, moyen ou assez allongé; les ventrales sont très en arrière des pectorales;
la dorsale est moyenne ou courte et disposée en général au milieu du profil dorsal.
Les mâchoires sont garnies de dents multiples qui, chez de nombreux genres sont
très ,spécialisées et variables de forme; jamais de dents de velours.
Les mâchoires forment parfois une sorte de bec: les yeux sont toujours à bords
libres, mais parfois garnis de paupières adipeuses; les fentes branchiales sont ie
plus souvent larges. .
En général, présence d'une petite adipeuse qui fait cependant défaut dans quelques
genres; la vessie natatoire est divisée en deux poches dont l'antérieure est reliée à
l'oreille par une chaîne d'oss~lets.
Cette famille comprend un grand nombre. de Tribus comportant chacune un
nombre important de genres et d'espèces, différents le plus som'ent par leur forme et
par leurs dimensions.
Presque tous ces poissons, à quelques exceptions près (genre Hemigrammus : eau
saumâtre et eau douce), hantent les eaux è.ouces des divers cours d'eau du plateau
des Guyanes et de la région Amazonienne du Brésil.
A. - Tribu des Erythrininés.
1. Genre Erythrinus GRONOV, 1763 :
1 espèce : Erythrinus erythrinus (BLOCH et SCHNEIDER), 1801.
II. Genre Hoplerythrinus GILL, 1895 :
1 espèce: Hoplerythrinus unitaeniatus (SPIX), 1846.
III. Genre Hoplias GILL, 1903 :
2 espèces: 1. Hoplias ma(;l"opht1talmus (PELLEGRIN), 1907;
2. Hoplias malabaru:us (BLOCH), 1794.
IV. Genre Prrrhulina CUVIER et VALENCIEJliNES, 1846 :
1 espèce: Pyrrhulina filamentosa CUVIER et VALENCIENNES, 1846.
V. Genre Nannostomus GÜNTHER, 1872 :
1 espèce: Nannostomus anomalum STEINDACHl'\ER, 1876.
B. - Tribu des Curimatinés.
1. Genre Curimatus OKEN, 1817 :
4 espèces: 1. Curimatus albuTllus (MÜLLER et TROSCHEL), 1845;
2. Curimatus spilurus GÜNTHER, 1864;
3. Curimalus cyprinoïdes (CUVIER et VALENCIENNES), 1848;
4. Curimatus vandeli PUYO, 194.3.
II. Genre HemiodllS l\1üLLER, 1842 :
1 espèce: Hemiodus quadrimaculatus PELLEGRIN, 1908.
III. Genre Chilodlls MÜLLER et TROSCIIEL :
f'espèces: 1. Chilodus punctatus MÜLLER et TROSCHEL, 1845;
2. Chilodus zunevei PUYO, 1945.
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c. - Tribu des AnoEltomatînés.
1. Genre Leporinus SPIX, 1829:
3 espèces: 1. Leporinus maeulatus MÜLLER et TROSCHEL, 1848;
2. Leporinus despaxi PUYO, 1943;
3. Leporinus badueli PUYO, 1947.
D. - Tribu des Tetragonopteriné8.
1. Genre Creagrutus GÜNTHER, 1864:
1 espèce: Creagrutus pellegrini Puyo, 1943.
II. Genre Chaleeus CUVIER, 1817 :
1 espèce : Chaleeus maerolepidotus CUVIER, 1817.
III. Genre Tetragonopterus CUVIER, 1817 :
2 espèces: 1. Tetragonopterus' ehalceus AGASSIZ, 1829;
2. Tetragonopterus lepidurus KNER, 1859. .
IV. Genre Hemigrammuns GILL, 1858 :
4 espèces: 1. Hemigrammus unilineatus GILL, 1858;
2. Hemigrammus oeeUijer STEINDACHNER, 1882;
3. Hemi{!,rammus rodwayi DURBIN, 1909;
4. Hemigrammus erythrozonus DURBIN, 1909.
V. Genre Hyphessobryeon DURBIN, 1908 :
1 espèce: H,'phessobryeon rosaeeus DURBIN, 1909.
E. - Tribu des Hydrocyoninés•
.1. Genre Xiphoramphus MÜLLER et TROSCHEL, 1845 :
2 espèces: 1. Xiphoramphus microlepis (SCHOMBURGK), 1841;
2. Xiphoramphus falcatus (BLOCH), 1794.
II. Genre H')'droeynus CUVIER, 1817.:
1 espèce: Hydroeynus Cuvieri (AGASSIZ), 1817.
III. Genre Cynodon SPIX, 1829 :
1 espèce: Cynodon seomberoides (CUVIER), 1819.
IV. Genre Exodon MÜLLER et TROSCHEL, 1845 :
1 espèce: Exodon guyanensis Puyo, 1947.
F. - Tribu des Serrasalmoninés.
1. Genre Aiyletes CUVIER, 1817 :
1 espèce: Myletes paeu (SCOMBURGK), 184l.
II. Genre Serrasalmo LACÉPÈDE, 1804:
2 espèces: 1. Serrasalmo gymnogenys GÜNTHER: 1874;
2. Serrasalmo rhombeus (LINNÉ), 1866.
III. Genre Pygoeentrus ~ÜLLER et TROSCHEL, 1845 :




Gen. ERYTHRINUS CRONOW, 1763.
. Ventrales au·dessous de la dorsale; dents maxillaires coniques; dents palatines
en velours, pas d'adipeuse, caudale arrondie, narines antérieures en tubes.
1. Erythrinu8 erythrinus (BLOCH et SCHl"EIDER). Fig. 56. - Cyprinus cephalus
LINNÉ, Syst. Nat., éd. X, J, p. 322, 1758. -- Synodus erythrinu~ BLOCH et SCHNEIDER,
1801, p. 397. - Erythrinus erythrinus EIGENMANN, 1912, p. 420·422,· (diverses
régions de la Guyane anglai!le).
Comme certaines espèces, ce poisson est dénommé «coulant» par les Cayennais.
Formule des nageoires: D. 10 à 12; A. 9 à 12.
Écailles ligne latérale : 35.
Fig. 56. - Erythrinus erythrinus.
Proportions: tête plus de trois fois dans longueur totale du corps; hauteur, de
quatre fois à quatre fois 1/2; diamètre des yeux égal à la moitié de la longueur du
museau et six fois daus longueur de tête.' .
Ce poisson ne possède pas de nageoire adipeuse; la forme du corps, très allongée,
est presque cylindrique; l'extrémité du museau et de la tête est camuse; l'espace
interorbitaire est faiblement aplati; la fente buccale a une forme irrégulière; les
commissures atteignent la perpendiculaire abaissée de l'angle postérieur de l'orbite;
l~s dents sont arrondies; le maxillaire est orné de dents pectinées; la nageoire
dorsale prend naissance en arrière du milieu du corps; la caudale est arrondie en
Jorme de palette; l'origine des ventrales se trouve sur la verticale abaissée du front
de la dorsale, pa~fois un peu en arrière; les nageoires pectorales sont arrondies.
Coloration. - Partie dorsale marron violacée, ventre jaune olive ou sable clair;
flancs marbrés de jaune ou nuageux (traînées blanchâtres), quelques marques som·
bres sous le pédoncule caudal. La partie céphalique est marron foncé, les yeux sont
moyens; cependant, on peut observer sur certains sujets des mouchetures brunes
sur fond jaunâtre (ocelles), disposées sur toute l'étendue des joues (opercules);
quelques stries brunes s'irradient à partir de l'angle postérieur de l'orbite et en
arrière.
Les nageoires ventrales, anale, et la partie inférieure de la caudale sont rouges;
la base dir ventrales, des p~ctorales et d.e l'anale ~st tach;tée de bru~ violacé; la
dors.ale est fortement ponctuee de brun VIOlet; la lIgne laterale a la meme couleur.
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Remarque. - Sur certains sujets, il existe très souvent une tache brune sur cha·
cun des opercules; par ailleurs, il existe un certain dimorphisme sexuel; c'est ainsi
que chez la femelle, la nageoire dorsale est légèrement arrondie en sa marge posté·
rieure; d'autre part, des différences sensibles quant à la longueur des nageoires
ventrales, s'obsenrent chez les mâles et les femelles, celles·ci ayant le plus souvent
les nageoires les plus courtes; chez les mâles, la bordure externe des écailles est bleu
foncé.
Habitat et mœurs. - Ces poissons, tout comme les «Aïmara », hantènt les criques d'eau
courante de l'île de Cayenne et en général de la colonie. Ce sont des espèces omnivores, avec
prédominance du régime piscivore; ces coulants ne 8e pêchent qu'à la ligne flottante; leur
chair est fort· appréciée de tous les créoles et les colons. ,
La longueur moyenne est de 120 à 150 millimètres; maximum: 250 millimètres.
Gen. HOPLERYTHRINUS GILL, 1895.
Diffère du genre précédent par les ptérygoïdes et les palatins ornés de dents.
1. Hoplerythrinus unitaeniatus (SPIx). Fig. 57.' - Erythrinus unitaeniatus
SPIX, Select Gen. et Spec. Pisc. Brazil, p. 42, 1829 (San Francisco). - Erythrinus
u,nitaeniatus CUVIER et VALENCIENNES, 1846, p. 486 (Mana, Cayenne, Bahia). PELLE'
GRIN, 1907, p. 683 (Guyane). - Erythrinus vittatus CUVIER et VALENCIENNES, 1846,
p. 499 (pl. 585) rCayenne, Surinam, Brésil]. - Erythrinus gronowii CUVIER et
VALENCIENNES, 1846, p. 500 (Cayenne). - Hopler"thrinus IwitaenÛ]1us EIGENI\1ANN,
1912, p. 418 à 420 (Georgetown et Guyane ang.) E. C. STARKS, 1913, p. 21 (Para).
Ce poisson assez commun est l'un des « coulants» des Cayennais.
Formule des nageoires: D. 10; A. 10 à Il.
Écailles ligne latérale: 36.
Fig. 57. - Hoplerythrinus unitaeniatus.
Proportions: tête plus de trois fois dans longueur totale; hauteur, à peu près
cinq fois; diamètre des .yeux, six fois environ dans longueur de la tête; trois fois
dans l'espace interorbitaire.
Ce poisson est un peu trapu d'aspect, et plus particulièrement la 'région céphalique,
c'est un très bon nageur aux mouvements vifs et puissants; l'appellation créole de
« coulant» indique bien la ~alité maî~resse de cette espèce.
La tête n'est pas très pointue, les mâchoires sont ornées de canines et de fines
c.
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dents disposées en dents de scie; on constate la présence de dents très fines sur la
région palatine et sur les pterygoïdes. La nageoire caudale est ronde chez les deux
sexes; les ventrales, arrondies, n'atteignent pas l'orifice anal.
Coloration. - Sommet de la tête de couleur uniforme; une tache sur chaque
opercule; l'ensemble du corps est vert d'eau; la région ventrale tirant sur le vert-
jaune, est parfois légèrement marbrée de traces foncées I:vert); présence de trois
stries foncées s'irraaiant de l'œil; sur les flancs, une bande noirâtre.
Les nageoires dorsales et en particulier l'anale, sont ponctuées de brun violet; il
en est souvent de même de la caudale, mais très légèrement; la bordure des nageoires
pectorales et ventrales est de couleur carmin ou orange; la base de toutes les na-
geoires, pendant les mois d'août et de septembre (époque de la reproduction), est
noire ou toujours brune.
Habitat et mœurs. - Ce poiEson aussi vif et plus puissant qUE- la truite d'Europe, vit dans
les ruisseaux et les «criques:l> d'eau courante de la colonie; il se pêche à la «volante »; sa
chair eEt très estimée de tous les Guyanais.
La longueur moyenne de ce poisson eEt de 150 à 250 millimètres.
Longueur maximum: 300 millimètres. Poids moyen: 200 à 300 grammes.
Gen. HOPLIAS GILL, 1903.
Toutes les dents, coniques; celles de la rangée èxterne, plus grandes que les autres,
caudale ronde, pas d'adipeuse.
1. Hoplias macrophthalmus CPELLEGRIN). Fig. 58. - Macrodon malabaricus
1Iwcrophtalmus, PELLEGRIN,Bull. Mus. Hist.Nat., vol. XIII, p. 26, 1906 (Cayenne):
- Erythrinus macrodon SCHOMBURGK, 1841, p. 41 (toutes les ridères de la Guyane
anglaise). - Hoplias macrophthalmlls EIGENM.\KN, 1912, p. 413·414 (cours d'eau de
la Guyane anglaise).
Cette espèce est l' «Aïmara» des Guyanais.
Formule des nageoires: D. 14; A. 10 à Il.
Écailles ligne latérale: 44 ou 46.
Fig. 58. - Hoplias macrophthalmus.
Proportions: tête plus de trois fois dans longueur totale du corps; hauteur, plus
de cinq fois.
L' «Aïmara» est un poisson allongé, presque cylindrique de forme, la tête est
pointue: l'ouverture buccale large, a des lèvres légèrement sinueuses; le maxillaire
est légèrement débordant; les deux mâchoires sont ornées de dents coniques:
quatre, disposées sur le maxillaire, ont l'allure de canines; les autres, en grand
nombre, sont toute petites; la mandibule est ornée de deux canines placées respec-
tivement de pa:t1" et d'autre de la symphyse, enes correspondent d'aiBeurs à l'inter-
valle compris entre les deux canines disposées de part et d'autre de l'axe maxillaire.
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Les joues sont en partie recouvertes par le premier suborbital; les yeux font saillie
au·dessus de l'espace interoculaire. Le corps est recouvert par des écailles cycloïdes,
régulièrement imbriquées, la ligne latérale est horizontale; la nageoire anale est
légèrement pointue et atteint, repliée, la base de la 'caudale; les ventrales sont
arrondies et insérées un peu· en avant de la perpendiculaire abaissée du milieu de
la nageoire dorsale, elles sont égales aux pectorales.
Coloration. - La couleur générab est vert sombre pour toute la reglOn dorsale,
et blanc verdâtre pour la rég10n ventrale; la mandibule est tachetée de brun violet;
une large strle de même couleur est disposée entre l'œil et l'angle de la fente oper-
culaire; une autre bande de même couleur s'étend de l'œil et perpendiculairement
sur toute la surface de l'opercule; parfois, présence d'une tache sur la marge du
subopercule, quatre taches en forme de V disposées horizontalement le long des
flancs; la nageoire dorsale est striée de cinq bandes sombres qui, parfois, font
place à dnq rangées de ponctuations brunes; la caudale est, elle auss1, le plus sou-
vent, ponctuée; la nageoire anale et la face supérieure des ventrales et des pecto-
rales sont barrées de quatre à cinq larges bandes foncées et piquetées de très
légères ponctuations marron.
Hahitat et mœurs. - Poisson d'eau douce, se pêche dans toutes les «criques» de l'intérieur
de l'ile de Cayenne, ainsi que dans les petits affluents des rivières côtières de la colonie; l' «Aï·
mara» a une chair excellente et est l'ans conteste le meilleur poisson d'eau douce du payl',
il y remplit l'office de la truite européenne, il se pêche à la ligne flottante.
Dans la région des sauts,· on capture des «Aïmara» qui peuvent atteindre 1 mètre et jusqu'à
1.300 millimètres de long; celle espèce (gros spécimen) affectionne tout particulièrement le voisi·
nage des rapides et des sauts.
Pendant la saison sèche, ces poissons "oraces mordent très facilement à des hameçons appâtés
de viande; pendant la grande saison des pluie;; (décembre·janvier), ainsi qu'au début de juin,
alors que les fleuves et les rivières sont en période de crue, on les capture avec dès «peùt-
trappe» ou des «Camina». Dans les criques de l'ile de Ca)'enne, la longueur moyenne est de
120 à 160 millimètres; quelques spécimens atteignent 250 millimètres; dans l'intérieur, mais
le long du littoral (crique de Tonate, etc.J, longueur moyenne: 200 à 250 millimètres.
2. Hoplias malabaricus (BLOCH). Fig. 59. - Esox malabaricus BLOCH, Ausl.
Fische, V, VIII, p. 149, 1794. - Macrodon malabariclls VAILLANT, 1897, p. 221. -
Id., 1899, p. 154 (Carsevenne, Carnot). - PELLEGRIN, 1899, p. 157 (Apuré).-
PELLEGRIN, 1907, p: 682, p. 690 (Guyane française). - Macrodon tareira CUVIER
et VALENCIENNES, 1846, p. 508 (Amazone, Maracaïbo). - Hoplias malabaricus
EIGENMANN, 1912, p. 414 à 417 (pl. LXII, fig. 2) [Guyane anglaise, Potaro]. -
E. C. STARKS, 1913, p. 21 (Cedro Dam).
Cette espèce est .le «patagaïe» des Guyanais.
Formules des nageoires: D. 14; A. 10. .
Écailles ligne latérale: 41.




Proportions: tête un peu plus de trois fois dans longueur totale du corps; hau·
teur, plus de cinq fois; diamètre des yeux, sept fois dans longueur de la tête.
, Ce poisson au corps allongé est presque cylindrique; la tête est pointue, l'orifice
buccal large, les mâchoire~ sont armées de dents coniques, certaines éta~t déve-
loppées en canines; la mandibule tend à être légèrement proéminente; les yeux sont
plus petit-s que ceu~ de l'espèce Hoplias macrophthalmus. Le corps est couvert
d'écailles cycloïdes; la nageoire caudale est arrondie. .
Coloration. - Très foncée, certains grands spécimens sont brun noir et les
nageoires sont entièrement noires; les sujets plus petits sont marron ou bruns avec
des taches plus foncées et des stries irrél:l;ulières et diffuses; les nageoires sont fine-
ment ponctuées ou barrées (quelquefois les deux à la fois) de noir; la région ven-
trale, toujours plus claire que la dorsale, prend à l'époque de la reproduction (août-
septembre), une teinte vert-jaune.
Habitat et mœurs. - Tout comme les «coulants:I>, les «patagaïes» à chair très estimée
se pêchent à la ligne «volante» dans tous les ruisseaux et les «criques:I> d'eau courante de la
colonie. et plm particulièrement dans ceux de l'île de Cayenne,
Longueur moyenne. environ 200 millimètres; dans l'intérieur. on pêche des spécimens qui
peuvent atteindre 400 millimètres de long.
Gen. PYRRHULINA CUVIER et VALENCIENNES, 1846.
Ventrales disposées en avant du niveau d'insection de la dorsale; anale courte,
dents mandibulaires plurisériées.
Pyrrhulina filamentosa CUVIER et VALENCIENNES. Fi~. 60. - Pyrrhulina
filamentosa CUVIER et VALENCIENNES, His. Nat. Poiss., vol. XIX, p. 535, pl. 589,
1846 (Surinam en Guyane holland.). GÜNTHER, 1864, p. 286 (Guyane 'anglaise,
Essequibo). STEINDACHNER, 1857, t. 72 (Cayenne). EIGENMANN, 1912, p. 279·280
(Guvane anglaise).
C'est l'un des «Ya-Ya» des Cayennais.
Formule des nageoires: D. 10; A. 12.
Écailles lignes latérale: 23 à 28; ligne transversale: 5/5.
Fig. 60. - Prrrhulina filamentosa.
Proportions: tête toujours plus de quatre fois et demie dans longueur totale,
parfois près de cinq fois; diamètre des yeux égal à longueur du museau, trois fois
et demie dans longueur de tête; une fois et demie dans l'espace interoculaire.
Cette espèce, de petite taille, du moins quant aux spécimens recueillis dans l'île
de Cayenne, est caractérisée par l'ouverture buccale disposée presque perpendicu-
lairement à l'axe antéro·postérieur du corps; la tête est courte en sa portion anté-
rieure. le maxillaire paraît tronqué, la mandibule est projetée en avant; la région
dorsale céphalique est aplatie.
•
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Les écailles, relativement grosses, atteignent la région disposée en avant de la
partie supérieure des fentes operculaires; elles sont finement striées; celles de la
région ventrale sont plus petites, surtout en bordure de l'anale; présence d'un cer-
tain nombre de petites écailles à la base de la caudale.
La dorsale, courte, est légèrement arrondie; sur quelques speCImens mâles, les
rayons médians se prolongent d'un bon tiers de leur longueur et forment ainsi une
sorte de pointe; prédominance du lobe supérieur de la caudale; l'anale est arrondie
en sa marge antérieure; les rayons médians se prolongent souvent et impriment une
forme concave à la marge postérieure; les pectorales courtes n'atteignent pas l'ori·
gine des ventrales, lesquelles peuvent atteindre l'origine de l'anale.
Coloration. - Couleur olive ou vert glauque avec, le long des flancs, des ponc·
tuations bistre foncé ou rougeâtre; une bande noire ou brun foncé s'étend du men-
ton (mandibule) à l'angle antérieur de l'orbite.
Très grande variation dans le coloris des nageoires; pendant les périodes de
reproduction (en général deux fois par an), ce sont le rouge vif et l'orange qui en
sont les couleurs dominantes.
Sur la plupart. des sujets, une tache noire plus ou moins régulière sur la dorsale,
entourée de deux plus petites taches rouges sur fond hyalin ou légèrement bistre.
La caudale, presque toujours jaune ou jaune bistre, de teinte plus claire à la base
des rayons caudaux; souvent légèrement marginée de noir; de même quant aux
marges de l'anale et des ventrales; sur quelques spécimens, la bande noire cépha-
lique se prolonge sur chaque flanc en une sorte de traînée rougeâ~re passant insen·
siblement au rose et disparaissant à hauteur de la dorsale.
Habitat et mœurs. - Spécimens pris dans les fossés du quartier sud de Cayenne, entre
le boulevard Jubelin et le canal Laussat; par ailleurs, spécimens pêchés dans le déversoir et
les ruisseaux alimentés par la source de Baduel; cette espèce St trouve donc dans les eaux
saumâtres et dans l'eau douce.
Poisson omnivore; longueur variant de 25 à 40 millimètres.
Gen. NANNOSTOl\fUS GÜNTHER, 1872.
Les dents des mâchoires sont unisériées et crénelées, les deux maxillaires sont
d'égale longueur, absence d'adipeuse.
Nannostolnu8 anomalum STEINDACHNER. - Nannostomus anomalum STEIN-
DACHNER, Ichthyologishe Beitrage, vol. V, p. 81, 1876 (Brésil': Amazone-Obidos). -
Nannostdmus simplex EIGENMANN, 1912, p. 283 (Guyane anglaise). - Nannostomus
minimus EIGENMANN, 1912, p. 282·283 (Guyane anglaise).
C'est aussi un des «Ya·Ya» des Cayennais.
Formule des nageoires: D. 9 ou 10; A. 10.
Écailles ligne latérale : 20 à 25.
Cinq écailles entre le premier rayon de la dorsale et le premier rayon des ven·
traIes; sept à dix écailles disposées en avant de la dorsale.
Proportions: en général, tête plus de trois fois et demie dans longueur du corps;
hauteur, toujours plus de quatre fois et demie; diamètre des yeux, au moins trois
fois dans longueur de tête et plus grand que longueur du museau; espace interorbi-
taire égal à· diamètre des yeux.
Espèce reconnaissable à sa petite taille, à l'absence d'adipeuse et à la coloration
des flancs.
L'orifice buccal terminal est étroit; le corps, assez allongé; les yeux, grands. L'ori-
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gine de la dorsale et des ventrales sur un même plan perpendiculaire à l'axe du
corps; l'origine de l'anale, sur la verticale menée du milieu du dernier rayon de la
dorsale; la pointe des ventrales atteint le plus souvent l'origine de l'anale. La
nageoire dorsale a une marge supérieure rectiligne, presque tous les rayons ayant
une même longueur, excepté les derniers.
Coloration. - Région dorsale gris noir, une bande brun foncé ou noir sur toute
la région médiane, en avant de la dorsale, s'étend jusqu'à la région interorbitaire.
Présence d'une bande claire s'étendant de la pointe du museau à la hase de la
caudale et recouvrant la naissance des rayons caudaux médians. EUe est doublée
d'une bande noir foncé ou brun noirâtre, s'étendant de la mandibule à la base du
lobe inférieur de la caudale; ponctuations grises sur les flancs. Les nageoircs sont
hyalines, mais la dorsale, l'anale et la caudale présentent toujours une tache rouge
ou rose foncé à leur base.
La région ventrale est gris clair à reflets argentés en période de reproduction, on
observe presque toujours entre les deux ventrales, de une à trois petites ponctua·
tions ou mouchetures gris foncé.
Habitat et mœurs. - Ces poissons prennent, pendant la période de reproduction. une teinte
caractérisée par la région operculaire irisée et par les reflets argentés de la région abdominale;
J'autre part, les taches des nageoires impaires s'élargissent et s'avivent.
Cette espèce n'est pas près commune dans l'île de Cayenne, où on peut en capturer dans le
déversoir et les ruisseaux de la source Baduel, ainsi que dans le canal d'alimentation du moulin
Saccharin au pied du Rorota.
Quelques spécimens originaires des criques d'eau courante des placers (Saint·Elie).
Poisson omnivore, de petite taille, dont la longueur varie de 20 à 28 millimètres. Paraît se
plaire dans les ruisselets d'eau courante et de peu de profondeur.
Tribu des C'Lrimalinés.
Gen. CURIMATUS ÛKEN, 1817.
Une courte dorsale disposée au·dessus des ventrales, une adipeuse; bord des
mâchoires le plus souvent tranchant, pas de lèvres, pas de dents. La poitrine li un
profil arrondi; la ligne latérale est complète, marquée souvent d'écailles plus petites.
1. Curimatu8 alburnus (MÜLLER et TROSCHEL). - Anodus alburnus MÜLLER et
TROSCHEL, Horac. Ichth. 1 et II, p. 26, 184.5. - Curimatus alburnus PF;LLEGRIN,
1899, p. 157 (Guyane française, région de l'Apuré. - 1908, p. 689 (simplement cité).
- Curimatella alburna EIGENMANN, 1912, p. 262 (Georgetown).
C'est le « Calouérou» des Guyanais habitant les terres hautes de Guyane.
.
Formule des nageoires: D.12; A.I0.
Écailles ligne latérale: 37.
Écailles ligne transversale: 5/5.
Proportions: tête près de quatre fois dans longueur tntale; hauteur près de
trois fois; diamètre de l'œil égal à longueur du museau, trois fois et demie dans
longueur de la tête, près de deux fois· dans espace interorbitaire.
Forme générale des Curimatus; le profil ventral est arqué, le dorsal est moins
marqué et présente une légère élévation près de la base de la dorsale. L'orifice buccal
est terminal, le museau est légèrement tronqué.
LES POISSONS DE LA GUYANE FRANÇAISE. 119
Les' lobes de la caudale sont en partie recouYerts par de très petites écailles qui,
chez certains sujets, les recouvrent jusqu'à l'extrémité. La ligne latérale est régulière-
ment horizontale.
Coloration. - Comme beaucoup d'espèces appartenant au même genre, ce poisson
est argenté, avec le long des flancs des taches bleutées très diffuses.
A certaines époques de l'année, les joues sont irisées.
Habitat et mœurs. - Cette espèce ne se pêche que dans les criques d'eau courante, dans
l'intérieur des terres; région de la haute }'Iana, de l'Apuré.
Chair excellente, ce poisson atteint souvent 225 à 250 millimètres de long. Il vit par petits
groupes de 8 à 10 individus, le plus souvent cachés sous les roches.
2. Cllrima'tlls spîlllrllS GÜNTHER. - Curimatus spi/urus GÜNTHER, Catal. V.
p. 288, 1864 (Guyane anglaise). - VAILLANT, 1899, p. 155 (Rivière Carnot en Guyane
française). - EIGENMANN, 1912, p. 263 à 265 (Guyane anglaise).
Formule des nageoires: D.12, A.9 ou 10.
Écailles ligne latérale: 35.
Écailles ligne transversale: 5.
Proportions (d'après EIGEN~L.\.NN) : tête quatre fois dans longueur, hauteur à peu
près trois fois, diamètre de l'œil une fois dans museau, trois fois dans la tête, une
fois et demie dans interoculaire. .
Cette espèce n'est citée que par VAILLANT pour la Guyane française dans le «Con-
testé », et signalée par EIGENMANN en Guyane anglaise. Je n'ai pu obtenir aucun spé-
CImen.
Peut-être est-ce le « Coumarou» des mineurs guyanais?
3. Cllrimatlls cyprinoides CUVIER et VALENCIENNES. - Curimatus cyprinoides
CUVIER et VALENCIENNES, His. Nat. Poiss., vol. XXII, p. 7, 1848 (Guyane anglaise,
Essequilo). MÜLLER et TROSCHEL, 1848, p. 633 (Guyane anglaise). PELLEGRIN,
1908, p. 683 (Guyane française). - Curimatus schomburgki GÜNTHER, 1864, p. 291
(Guyane anglaise). EIGENMANN, 1912, p. 266·267 (Cours d'eau de la Guyane
anglaise). Ed. Ch. STARKS, 1913, p. 13 (Para). [Pour ce dernier auteur, natura·
liste, cette espèce serait aussi le Curimatus cyprinoides de LINNÉ.] ?
Sans doute un des «Calouérou ». des mineurs?
Formule des na&eoires : D. 11 à 12, A. 10.
Écailles ligne latérale: 54 à 62.
Écailles ligne transversale: 13/8 à 15/9.
Proportions: tête un peu plus de trois fois dans longueur totale; hauteur deux fois
et demie, diamètre des yeux une fois dans longueur du museau et dans l'espace inter-
orbitaire.
Forme type: corps compressé, littéralement plat, le chanfrein concave surtout sur
la région interoculaire; puis brusque voussure du profil dorE.al jusqu'à l'origine de
la dorsale; le profil descend alors rapidement jusqu'au pédoncule caudal, mais en
demeurant à peu près rectiligne; le profil ventral est régulièrement convexe de la
'région operculaire jusqu'à l'origine du pédoncule caudal. Le museau est proéminent,
présentant, lorsque l'orifice buccal est clos, une facette plane; la bouche est légère-
ment infère les yeux sont assez grands et presque toujours égal en diamètre à la
longueur du museau; les fentes branchiales forment une courbe en leur partie infé-
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rieure et sont obliques de leur origine (région supérieure) jusqu'au deuxième tiers
de leur longueur. L'adipeuse assez développée est très convexe; le deuxième et troi·
sième rayon de la dorsale atteignant très souvent la nageoire caudale laquelle est lar·
gement fourchue; les nageoires pectorales atteignent les ventrales; l'anale est relati·
vement courte; les abdominales atteignent toujours l'origine de l'anale.
Le corps est· recouvert d'écailles; les plus grosses sont disposées sur la face ven·
traIe antérieure; la ligne latérale bien marquée est toujours rectiligne.
Coloration. - Assez différente selon les espèces pêchés; ceux des canaux d'eau
courante sont en général brun bleuâtre en ce qui concerne la région dorsale, la région
ventrale est argentée., au moment de la reproduction (grande saison des pluies); les
joues sont irisées; les nageoires sont le plus souvent ocre blanchâtre à la base, puis
blanc légèrement rosé.
Sur les spécimens que l'on capture dans les criques servant de déversoirs aux
pripris, ainsi que dans les savanes noyées (vers la fin de la saison sèche, mois d'o.c·
tobre) on observe une coloration verdâtre plus ou moins fOI:cée sur toute la région
dorsale; la région ventrale blanchâtre avec par places une coloration argentée ou
plombée, mais toujours brillante.
Habitat et mœurs. - Comme les précédentes espèces, celle·ci hante les mêmes lieux, mais
parait se rapprocher beaucoup plus de la côte; on trouve des spécimens dans l'ile de Ca)'enne.
Ce poisson est herbivore, et comme tous les autres· Curimates, il possêde un intestin fort long
s'enroulant en de nombremes circoD\'olutions. C'est donc surtout dans les «savanes noyées~'
que l'on peut tromer les plus gros spécimens, car toutes ces zones sont riches en plantes aqua-
tique. nll semi~aquatiques.
Les habitants de l'intérieur prennent som'ent des «Calouerou », de 200 à 220 millimètres de
long, et pesant environ 200 grammes; chair assez estimée.
Dans J'île de Cayenne, on ne peut pêcher que de petits sujets dont la longueur en moyenne
est de iD à 100 millimètres, dans les «criques» de «Trou-birant », criques se jetant dans le
canal artificiel dénommé «Crique fouillée », et dans divers petits cours d'eau (ruisseaux) de
Lamirande, etc.
4. Curimatus vandeli PUYOo Fig. 61. Curimatus vandeli PUYO, Bull. Soc.
Hist. nat. Toulouse, tome 78, p. 141·149 (<< crique» de la région du Haut Marouni
en Guyane française).
Peut·être le «Coumarou» des mineurs ?
Formule des nageoires: D.I0; A.8.
Écailles ligne latérale : 34.
Écailles ligne transversale: 5/5.
Fig. 61. - Curimatus vandeli.
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Proportions : hauteur contenue trois fois environ dans longueur totale du corps;
longueur du museau contenue trois dans longueur de la tête; espace. interorbitaire
légèrement supérieur à longueur du museau; diamètre ddsyeux inférieur à espace
interorbitaire.
Ce poisson se distingue aisément des autres espèces ,de Curimatus par sa coloration
qui comporte un grand nombre de stries longitudinales de couleur brune.
Le corps est comprimé latéralement; le profil dorsal très incurvé s'élève brusque.
ment sur la région ,post-céphalique; le profil'ventral est surtout courbe à hauteur des
nageoires pectorales. La tête est petite, tronconique, le museau légèrement tronqué;
l'orifice buccal terminal; l'espace interoculaire aplati est légèrement concave.
. L'extrémité des nageoires pectorales atteint presque l'origine des ventrales; l'ori·
gine de la nageoire dorsale est équidistante de la partie supérieure de l'orbite et de
l'origine de la nageoire ventrale.
Les écailles sont de moyenne grandeur, celles de la ligne latérale sillonnées chacune
de deux stries divergentes; les écailles disposées sur la plage antérieure ventrale sont
crénelées (trois découpures environ); dix ou onze écailles sont disposées longitudi.
nalement entre l'origine de la dorsale et la région occipitale.
Coloration. - Toute la région operculaire et la joue sont d'un jaune très brillant
avec des reflets argentés; le dessus de la tête est vert glauque ainsi que la région
occipitale et dorsale, les flancs sont vert clair; présence d'une tache noire à péri.
phérie marron (ocelle) sur la partie postérieure du pédoncule caudal; la partie ven·
traIe du corps est beaucoup plus claire que les flancs; la mandibule est jaunâtre.
De nombreuses stries longitudinales sont disposées sur les flancs; huit stries de
couleur brune ornent chacun des côtés du corps de ce poisson.
En partant de la région dorsale, on observe que les troisième, quatrième et cino
quième stries sont les plus 'foncées. Les nageoires, très claires, sont. de couleur
« sable ». La longueur du spécimen est de 95 mm.
Habitat. - Un seul spécimen recueilli dans une petite c crique» du Haut-Marouni.
Gen. HElUIODUS MÜLLER, 1842.
Les poissons appartenant à ce genre ont les dents tranchantes et souvent crênelées;
elles sont disposées sur les intermaxillaires; l'ouverture buccale est plutôt ventrale.
Hemiodus qua~rjmaculatus PELLEGRIN. Fig. 62. - Hemiodus quadrimacu.
lalus PELLEGRIN, Bull. Mus. Hist. Nat., vol. XIV, p. 344, 1908 (Crique Canopi en
Guvane française). EIGENMANN, 1912, p. 275·276 (Guyane anglaise).
Cet Hemiodus, comme d'ailleurs différentes autres espèces de genres différents
(Curimatus, Leporinus, etc.), est le «Parassi saut» des mineurs de Guyane.
Formule des nageoires: D. 12, A. 9 ou 10.
Ecailles ligne latérale : 45.
Écailles ligne transversale: 8 et 6.
Proportions : tête environ quatre fois, plutôt moins, hauteur à peu près égale à
\àngueur de tête; diamètre de l'œil une fois et demie dans longueur du museau;
trois fois et demie dans longueur de tête; égal à espace interoculaire.
Le museau est assez proéminent. l'ouverture buccale très petite disposée en oblique
est plutôt ventrale'; l'espace interoculaire est chez certains sujets faiblement convexe; ,





ment après l'insertion postérieure de la petite adipeuse, le profil ventral est aUSSI
régulièrement courbe; les opercules sont franchement arrondis; la caud?le est four·
chue et fortement échancrée.
A signaler sur la mâchoire supérieure 22 dents crénelées, colorées souvent de
bistre.
Fig. 62. - Hemiodus quadrimaculatus.
Les pectorales n'atteignent pas les ventrales lesquelles n'arrivent pas à l'orifice
anal; la dorsale est longue; l'anale a son bord externe légèrement concave.
Coloration. - En général de couleur uniformément sable, la région ventrale plus
claire; sur certains spécimens les flancs ont des reflets argentés; présence de quatre
fasciatures .plus ou moins larges, disposées la premiè~e '~n· avant de la dorsale, la
deuxième et la troisième entre cette dernière nageoire et l'adipeuse, enfin une qua·
trième fasciature est disposée sur la base de la caudale et colore en brun noir la
partie supérieure des premiers rayons du lobe supérieur. Ces fasciatures sont presque
toujours brunes ou marron foncé, sauf la dernière qui est tvujours presque noire.
Habitat. - Sans doute, dans la région des hauts plateaux, cette espèce n'est signalée jusqu'à
ce jour que dans la région minière de la rivière Camopi; quelques spécimens recueillis dans
la région des basses terres de Kaw, ainsi qu'au nord de Tonate, mais toujours dans des eaux
non stagnantes.
Chair appréciée des Guyanais; certains poissons atteignent 150 à 200 millimètres de long;
ils vivent par troupe de 6 à 8 individus. Ils se prennent facilement à l'hameçon nanti de débris
de viande bouillie.
Gen. CHILODUS MÜLLÉR et TROSCHEL, 1845.
Chaque mâchoire ornée de petites dents disposées en rangées, les antérieures à
pointe mousse, la ligne latérale est très droite' et complète, l'ouverture buccale petite
est terminale, le profil dorsal est toujours fortement accusé, ce qui donne un aspect
de II).useau à toute la partie antérieure céphalique.
1. Cllilodus' punctatus MÜLLER et TROSCHEL. - Chilodus punctatus MÜLLER
et TROSCHEL, Schomburgk Reisen, vol. III, p. 634, 1848 (Canaux de Savane). -
Citharinus chilodus CUVIER et VALENCIENNES, 1848, p. 103 (Amérique). - Coeno·
tropus punctatus GÜNTHER; 1864, p. 297. - VAILUNT, 1899, p. 155 (Placer Carnot
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en Guyane française). - Chilodus punctatus EIGENMANN, 1912, p. 273-274, (Rock-
stone, etc., en Guyane anglaise).
Pas de dénomination locale.
Poisson assez rare dans la colonie.
Formule des nageoires: D. 11, A. 12:
Écailles ligne latérale: 26 à 27.
Écailles ligne transversale; 4 et 4.
Proportions ; tête près de quatre fois dans longueur totale; hauteur trois fois envi·
l'on, diamètre de l'œil une fois ou légèrement moins dans longueur du museau, trois
fois dans la tête et égal à espace interorbitaire.
Forme générale du genre; corps très aplati, le museau fai~ saillie par rapport au
reste de la région céphalique; le profil dorsal d'abord légèrement concave devient
abruptement convexe jusqu'au niveau de. l'origine antérieure de la dorsale, la partie
ventrale antérieure arrondie au profil régulier; on' compte de 6 à 8 écailles entre
les pectorales (région ventrale). La fontanelle est visible et atteint les marges anté-
rieures des orbites.
L'orifice buccal est terminal comme chez toutes les espèces du genre et posé légè-
rement en oblique; les mâchoires sont ornées chacune de 12 et quelquefois 14 dents
disposées 7 de chaque côté; elles sont à peine visibles et le plus souvent, surtout les
premières, colorées de bistre. Présence de dents pharyngiennes disposées en plusieurs
séries.
Le corps est recouvert d'écailles relativement larges; la iigne latérale est droite.
Ce qui frappe chez tous les Chilodus c'est la position de la dorsale insérée très
haut, ce qui donne un aspect bossu à tous ces poissons; elle est équidistante de l'ex-
trémité du museau et de l'origine de l'adipeuse.
Adipeuse bien marquée, queue très fourchue (les lobes aensiblement égaux).
Coloration. - Couleur sable, le corps est sillonnée latéralement par une bande
prenant sur la surface operculaire et atteignant le milieu de la caudale; cette bande
est bistre foncé, ou brun, de nombreuses écailles le long des flancs sont légèrement
ponctuées, la dorsale est beige, mais, sur certains sujets, quelques petites ponctua.
tions diffuses peuvent s'observer vers et le long de la ba3c; l'anale est plus foncée
que le r~ste du corps. Longueur moyenne 50 à 600 mm. (petite taille).
Habitat. - Région de~ «criaue~» à eau courante; cette e~pèce recherche les fonds rocheux
(cours d'eau des plateaux) et (Mts Itoupa).
2. Chilodus zunevei PUYOo Fig. 63. - Chilodus zUlZevei PUYO, Bull. Soc.
Rist. Nat. Toulouse, tome 80, p. 183 à 185, 1945 (Rivière Itany en Guyane fran·
çaise).
Pas de nom vernaculaire.
Formule des nageoires: D. 11; A. 12.
Écailles: 4" 24 à 25, 4.
Proportions; longueur de la tête un peu plus de quatre foi~ dans longueur totale
du corps; museau environ trois fois dans longueur de la tête, diamètre de l'œil légè-
rement inférieure à la longueur du museau, hauteur du corps égale à la hauteur de
la nageoire dorsale.
Ce poisson, très comprimé latéralement, a un dos très élevé. dont le profil descend








qui est aplati sur la face supérieure; le chanfrein est concave; l'espace interorbi-
taire, plane, est parcouru latéralement par deux petites rainures; la fontanelle, très
visible, fort allongée, atteint le niveau au-dessus des bords antérieurs des orbites; la
région occipitale (osseuse) visible se termine en pointe. La bouche petite est termi·
nale, est de plus dirigée vers le haut car la Ilfâchoire inférieure fait légèrement saillie
en avant, les orifices olfactifs sont disposés très près de la partie antéro.supérieure
des orbites; sur chacune des mâchoires présence de dents de velours peu ou pas
visibles.
Fig. 63. - Chiloàus zunevei.
Les écailles sont grandes et régulièrement imbriquées; entre la reglOn occipitale
et l'origine de la dorsale, on compte environ cinq écailles séparées en deux ou trois
points par des écailles jumelées transversalement; pré!"ence sur la région antéro·
ventrale de deux paires d'écailles jumelées et d'une série de huit écailles disposées
longitudinalement jusqu'à l'origine des ventraleB.
Les nagoires pectorales dépassent l'origine des ventrales, lesquelles n'atteignent pas
l'anale; caudale fortement fourchue, lobes semblables, la dorsale rabattue le long du
dos n'atteint pas toujours l'adipeuse.
La ligne latérale présente une très faible convexité le long du premiers tiers de
sa longueur.
Coloration. - Corps uniformément «sablp.dC'Té» cependant la région antéro-
ventrale tire sur le jaune blanchâtre; les .ioues -dorées, la m5.:hoire supérieure et
l'espace interorbitaire .iaunes à reflets métalliques, les lèvres blanchâtres; toutes les
écailles. sauf celles de la poitrine, ponctuées de brun violacé à leur base; la dorsale
finement piquetée de noir violet et plus w>rticulièrement les six derniers rayons,
les deux premiers étant hyalins, avec cependant une extrémité noire, l'adipeuse
présente une ponctuation brune, soit_ près de la marge antérieure, soit au milieu,
la caudale hyaline o~ blanchâtre, de même l'anale, les pectorales et les ventrales.
Rapport et différences. - Chilodus punctatus MÜLLER et TROSCHEL diffère de
Chilodus ZU11evei par la -coloration et les proportions de différentes parties du
corps.
Habitat. - Les deux speClnlens déjà décrits proviennent d'une reglOn des plateaux des
Guyanes située dans le territoire de l'Inini à environ 350 kilomètres à vol. d'oiseau de l'île de
Cayenne. sur les contreforts des monts Tumuc-Humac; ils furent recueillis dans une crique
inconnue qui se déverse dans l'Itany. l'un des nombreux afHuents du fleuve Maroni; crique
d'eau courante, coupée de nombreux petits sauts. -Longueur respective des deux spécimens: 72
.et 79 millimètres.
r:.
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Tribu des -:-f.nostomatinés.
Gen. LEPORINUS SPIX, 1829;
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Dents bien développées sur les deux mâchoires; narines écartées; la dorsale a
peu près' au milieu de la longueur du corps; disposée au-dessus des ventrales; anale
courte, ventre arrondi, lèvres bien développées, dents peu nombreuses, générale-
ment à sommet tronqué; pas de dents palatines; la tête est petite et vaguement
conique.
1. Leporinus maculatus MÜLLER et TROSCHEL. - Leporinus maculatus MÜLLER
et TROSCHEL dans Schomburgk reisen, ~voL III, 634, 1848 (Rupununi, Awaricuru).
- EIGENMANN, 1912, p. 305-306, pL XLIII, fig. 2 (Bartica, Crabs, falls, etc. en
Guyane anglaise). - Leporinus megalepis VAILLANT, 1899, p. 155 (Carnot en Guyane
française).
C'est le « Masourou » des habitants de l'intérieur.
. Formule des nageoires: D. 9 à 11; A. 10.
Écailles ligne latérale: 32.
Écailles ligne transversale : 5..
Proportions: tête environ quatre fois et 2/5 dans longueur totale du corps;
hauteur près de quatre fois, diamètre des yeux près de cinq fois dans longueur de
la tête, une fois et demie dans longueur du museau.
Remarque. - Ces proportions ne sont pas toutes tout à fait semblables à celles
données par certains naturalistes, sans doute convient·il de ne voir dans ces diffé·
rences que des variations de l'espèce décrite dont il doit exister plusieurs variétés;
les spécimens recueillis par moi proviennent d'une région semi.montagneuse formant
les contreforts des monts Tumur-Humac. .
Ce Leporinus au type bien marqué est reconnaissable surtout à sa coloration et
tout particulièrement aux grosses taches disposées sur ses flancs.
Le corps est assez allongé, l'épaisseur à peu près égale à la hauteur, ces propor·
tio~s font qq'une coupe transversale faite au niveau de la dorsale est circulaire;
l'orifice buccal est très étroit; chaque mâchoire est ornée de chaque côté de trois
dents, au total douze dents (maxillaire.-" et mandihulaires); le museau a une forme
tronconique; la bouche est infère.
L'origine de la première dorsale est équidistante du museau et de l'extrémité
de l'adipeuse, le lobe supérieur de la nageoire caudale est beaucoup plus long que
le lobe inférieur, l'anale n'atteint pas la base de la caudale.
Coloration. ....:..- Le dessus de la tête est brun, mélangé d~ jaune; les joues et le
menton sont sable doré; il en est de même des flancs; la région dorsale située en
arrière de la nageoire est plus foncée avec des reflets verdâtres. Trois à quatre
taches ovales sont disposées sur les flancs le long de la ligne latérale, elles sont
noires ou brunes; à signaler quelques taches diffuses sur les opercules; chez certains
sujets elles sont remplacées par une seule tache foncée disposée sur le milieu et
en arrière; l'adipeuse est tachetée de noir, les nageoires dorsale, caudale, ventrales
et pecto'rales sont couleur sable doré; l'anale est hyaline, mais sa base est teintée
de beige, parfois même tachetée de brun sur sa partie postérieure; quelques taches





Les taches qui, très souvent, sont réparties sur la reglOn dorsale, se soudent
parfois et forment chez certains spécim.ens de véritables fasciatures de couleur noire
ou brun foncé au nombre de trois à quatre.
Habitat et mœurs. - Ce Leporinus ne se trouve que dans les « criques » d'eau courante
qui se jettent' dans les· affluents du cours supérieur du f1eu\'e Maroni; ces petits cours d'eau
à l'allure de petits torrents sont coupés par de nombreux sauts et cascades, et c'est sous les
rochers que l'on peut, assez difficilement d'ailleurs, s'emparer de cette espèce ainsi que des autres
espèces du genre Leporinus.
La longueur varie pour les sujets moyens entre 130 et 150 millimètres. La chair est excellente.
2. Leporinus despaxi PUYOo Fig. 64. - Leporinus despaxi J. PUYO, Bull.
Soc. Hist. nat. Toulouse, t. 78, p. 141-149, 1943 (crique inconnue de la rive gauche
du Marouni supérieur) [Guyane française].
C'est peut.être le «Camnari» des mineurs guyanais?
Cette espèce se distingue facilement. par la présence de bandes nOIres et brunes
disposées longitudinalement sur les flancs et la région dorsale.
Fonllule des nageoires: D. 11 à 12; A. 9.
Écailles ligne latérale: 33.
Écailles ligne transversale: 4/4.
Fig. 64. - Leporinus despaxi.
Proportions: hauteur contenue environ trois fois et demie dans longueur totale
du corps; longueur du museau trois fois dans iongueur de la tête; diamètre des yeux
inférieur à espace interorbitaire.
Le corps est assez allongé, le museau arrondi est tronqué; la fente buccale est
disposée en-dessous à l'extrémité du museau; chaque mâchoire est ornée de six dents
aplatis sur leurs faces antérieure et postérieure et terminées par une pointe mousse;
de couleur beige ou jaunâtre, elles sont implantées obliquement et se projettent
légèrement en avant.
Les nageoires ventrales sont insérées à peu près à égale distance des pectorales et
de la nageoire anale; Iii caudale est homocerque. .
Coloration. - Quatre bandes noires' sont disposées longitudinalement de chaque
côté du corps; elles prennent naissance en arrière de l'œil; la première se termine
à la base de l'anale; la deuxième court parallèlement et va aboutir sur la nageoire
caudale; la troisième se termine en arrière de l'adipeuse fusionnant avec la bande
similaire du flanc opp08é; enfin la quatrième forme avec son homologue une
sorte d'ellipse s'étendant de la région post-céphalique à la région située derrière la
don,ale; celle-ci étant englobée.
Les. nageoires sont hyalines avec sur la caudale et les pectorales quelques petits
points bruns et noirs.
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Habitat. - Les deux spécimens pêchés proviennent d'une « crique »d~eau courante de la
rive gauche du Maroni supérieur (région des Tumuc.Humac).
Longueur respective des deux spécimens: 100 et 104 millimètres.
Remarque. - Les poissons du genre Leporinussont comestibles et assez prisés des mineurs'
il existerait, dans la région du Haut Approuague et de la Haute lI~l!na, des Leporinus (Je «Mason:
rou ») dont le poids atteindrait près de 1 kilogramme? La chaitde cette espèce serait jaunâtre.
Je n'ai pu ni pêcher ni recueillir aU,cun de ces poissons.
3. Leporinus hadueli PUYOo Fig. 65. -- Leporinus badueli PUYO, Bull. Soc.
Hist: nat. Toulouse, t. 83, 1948 (Montagne Baduel et île de Cayenne), p. 81 à 82.
Pas de dénomination locale.
Formule des nageoires: D.8; A.I0.
Êcailles ligne latérale : 34·35.
Êcailles ligne transversale: 5/4.
Fig. 65. - Leporinus badueli.
Proportions : hauteur environ près de quatre fois dans long. totale; tête quatre
fois; museau deux fois trois quarts dans long. de la tête; œil une fois et demie et
plus dans long. du museau et quatre fois et deux cinquièmes dans long. de la tête.
Longueur des deux spécimens 105 et 90 mm.
Apparence générale des Leporinus; l'orifice buccal est légèrement en·dessous ; la
mâchoire tronquée faisant faiblement saillie; bouche relativement petite; le maxil·
laire orné de quatre à six dents faiblement crénelées et canelées; de couleur topaze
brûlée; la mandibule porte quatre ou six dents plus petites de couleur gris blan·
châtre.
Le chanfrein est assez accentué et est' disposé obliquement, s'arrondissant insen·
siblement dans la région prédorsale; le profil abdominal presque horizontal jusqu'au
niveau de l'origine de l'anale; le pr.ofil dorsal forme une brusque dépression contre
et en arrière de la dorsale; le pédoncule caudal relativement épais et court.
La dorsale, longue et de faible étendue, prend naissance en avant des ventrales qui
ont leur origine au niveau (perpendiculaire) du dernier rayon de la dorsale; les
pectorales atteignent ou dépassent faiblement l'origine de la dorsale.
L'adipeuse est pédonculée, l'anale est très légèrement arquée sur sa bordure
externe; le lobe supérieur de la caudale est le plus développé.
Ligne latérale visible et à peu près horizontale.
Coloration. - Ensemble couleur «sable », la régio'n dorsale teintée de brun tirant
sur le noir vers la région céphalique occipitale; la région ventrale plus claire; les
oper.cules (joues, etc.) sont, irisés avec de nombreux reflets dorés; présence sur la
région dorsale et sur les flancs de maculations noir bleuté; les plus grosses taches
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sont disposées sur les flancs le long de la ligne latérale; les nageoires sont hyalines;
cependant les pectorales sont faiblement teintées de jaune; deux taches noir bleuté
disposées sur les joues et une fasciature brune à la base des rayons caudaux.
Habitat et mœurs. - Deux spécimens capturés l'un dans une petite crique de la région de
Baduel (île de Cayenne), l'autre dans la région de Mana (crique de la rive gauche, près de
la ville).
De mœurs inconnues, cette espèce parait rare et pourrait se confondre de par sa coloration
avec l'espèce Leporinus maculatus, mais s'en distingue par la forme des nageoires, les pro·
portions et le profil dorsal.
De régime sans doute omnivore, ce poisson paraît ne pas vivre en troupes et hante les eaux
courantes.
Tribu des Tetragollopterinés.
Gen. CREAGRUTUS GÜI\THER, 1864.
Une seule sene de dents sur la mâchoire inférieure: celles de la mâchoire !'-upé·
rieure disposées sur trois rangs; ïigne latérale complèt~; anale courte.
1. Creagrutu8 pellegrini PUYOo Fig. 66. - Creagrutus peUegrini Puyo, Bull.
Soc. Hist. nat. Toulouse, 78, pp. 141·149, 1943 (Haut Itany et cours supérieur
du Marouni en Guyane française).
Sans dénomination locale.
Formule des nageoires: D.I0; A.9 ou 10.
Écailles ligne latérale: 31.
Écailles ligne transversale: 4/3.
Fig. 66. Creagrutus pellegrini: 1. Partie céphalique (grandeur naturelle);
II. Partie post·operculaire (grossie deux fois et demie) .
. Proportions: hauteur contenUe quatre fois et demie dans longueur totale du
corps; longueur de la tête égale à hauteur du corps; longueur du museau trois fois
i':
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dans longueur de la tête; diamètre des yeux un peu peu faible que longueur du
museau; espace interorbitaire plus grand que diamètre des yeux.
Le corps est allongé, le profil dorsal peu incurvé, le profil ventral beaucoup plus
convexe; le museau applati sur sa face supérieure est é!lais; la fente buccale est
terminale, le prémaxillaire forme une courbe régulière horizontale puis émet de
chaque côté de la bouche un prolongement qui s'étend obliquement vers le bas et
en arrière, formant un angle obtus avec le bord externe de la mâchoire supérieure,
ces deux prolongements sont finement denticulés sur leur marge externe.
La .mandibule incluse dans le maxillaire est légèrement plus courte, mais libre
de ses mouvements; la langue est épaisse et très charnue.
La dentition du maxillaire, très caractéristique, comporte:
10 Une rangée de vingt dents coniques, à pointe mousse, petites, implantées sur
la marge externe de la mâchoire;
~o Une rangée de quatre dents arrondies et aplaties, relativement plus grosses et
disposées en arrière du milieu de la première rangée;
30 Une troisième rangée comprenant douze dents trituberculées, les plus' grosses
de la mâchoire.
Sauf la première rangée ne comprenant que des dents blanches, les deux autres
rangées ne sont formées que de dents de couleur beige foncé.
La dentition de la mandibule ne comporte qu'une seule rangée de dents fortes et
multituberculées; les deux dents frontales sont les plus grosses, celles de côtés sont
progressivement plus petites. . .
. La ligne latérale est basse, presque horizontale; les écailles en sont de petite taille,
la rangée d'écailles parallèle à la ligne latérale et immédiatement située au-dessus
est constituée par de très grosses écailes, les plus grosses de toutes cenes du corps
Ge ce poisson.
L'origine de la nageoire anale est située en arrière de la dorsale; la nageoire
adipeuse est insérée un peu en avant de la base postérieure de la nageoire anale.
Habitat. - L'un des spécimens a été reèueilli dans le Haut Itany; l'autre dans le cours
supérieur du Marouni; cette espèce ne vit que dans les eaux courantes des hauts plateaux (contre·
forts des monts Tumuc·Humac); car je n'ai pu ni pêcher ni me procurer d'autres specimens
dans la région littorale de la colonie.
C'est sous les blocs rocheux, aux pieds des cascades ou des rapides, que l'on peut trou"er des
poissons de cette e~pèce' qui paraît d'ailleurs assez rare; ce poisson est omni"ore.
Longueur des spécimens pêchés: 107 et 108 millimètres.
Gen. CHALCEUS CUVIER, 1817.
Ventre arroridi en avant des ventrales; écailles grandes et inégales; dents inter·
maxillaires irisériées.
1. Chalceus macrolepidotu8 CUVIER. - Chalceus maerolepidotus CUVIER,
Mem. Mus. His. nat., vol. IV, p. 454, 1817. CUVIER et VALENCIENNES, 1848,
p. 240. GÜNTHER, 1864, p. 333. PELLEGRIN, 1908, p. 683 (Guyane 'française).
ElàNMAN, 1912, p. 372 à 374 (Cours d'cau de la Guyane anglaise).
C'est le « Grand l'aya soleil» et « Grand yaya saut» des Guyanais de l'intérieur.
Formules ~es nageoires: D.12; A. Il.
Écaille ligne latérale: 30 à 35.
Écailles ligne transversale : 3/3 ou 2.
J. Z. 830121.
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Proportions: tête près de quatre fois dans long. totale; hauteur égale à longueur
de tête; diamètre des yeux une fois et demie dam long. du museau, près de quatre
fois tians long. de tête.
Ce poisson, que l'on nomme aussi Chalcée à grandes écailles, rappelle par son
allure et sa forme certains poissons africains du genre Alestes; son corps est
allongé, le profil ventral beaucoup plus convexe que le dorsal; l'abdomen est
arrondi, le dos est très large; la tête est large et massive, et se termine par un
orifice buccal terminal quant à sa disposition, la mandibule proéminente; les
milchoires ornées de dents; la mandibule année de dents 1isériées; la première
rangée ne comporte que des dents multituberculées (pointes acérées); environ douze
à quatorze de chaque côté de la mandibule; la série interne comprend un grand
nombre de petites dents vaguement coniques; cependant les deux dents les plus en
avant sont un peu plus fortes; parfois les deux premieres paires. Dans son ensemble
(les pièces buccales), la bouche est fortement armée; le maxillaire porte un certain
nombre de rangées de dents, certaines trituberculées; d'autres vaguement coniques.
Le corps est recouvert de grosses écailles, et en particulier celles de la région
dorsale et des flancs.
r}~rigine de la dorsale est équidistante de l'angle postérieur de l'orbite et de la
hllse des rayons caudaux médians; présence d'une petite adipeuse; l'anale est l'ela-
til"cment courte; la caudale a ses lobes larges.
Coloration. - Très heau poisson dont la région dorsale est richement colorée de
b!eu ou de vert avec des reflets métalliques argentés; les joues en particulier ont
ir isées; la caudale est jaune ou marron clair; l'adipeuse le plus souvent bleuâtre,
parfois avec quelques traces de beige clair; les pectorales et les ventrales sont
marron clair bordées de jaune ou de blanc.
Habitat et mœurs. - Cette espèce se pêche dans l'intérieur du pays; toujours dans la région
des sauts (sauts Cafésoca et Grande·Roche, sur l'Oyapock; sauts Grand·Machicour, etc., sur
l'Approuague, au sud de Pierrette).
Ce poisson à chair excellente est pêché par les riverains, par les mineurs et chassé par les
Indiens avec des arcs; la taille de ce poisson atteint en moyenne 400 millimètres de long, cer·
tains spécimens dépassent même 450 millimètres.
Dans les petites criques, au delà du bassin supérieur du Simanary, on trouve des poissons de
cette espèce, mais de plus petite taille, de 150 à 200 millimètres; en particulier, dans la région
d~s placers «Souvenir et Enfin >.
Gen. TETRAGONOPTERUS CUVIER, 181i.
Dorsale au·dessus des ventrales, anale assez longue, ventre très arrondi, orifice
buccal petit; dents subsimilaires et en. deux séries sur l'intermaxillaire; dents des
maxillaires ne se trouvant lorsqU'elles existent que dans le voisinage de l'articula·
tion; nombreuses dents assez fortes et pointues en avant de la mandibule.
1. Tetragonopterus chalceus AGASSIZ. - Tetragollopterus ehaleeus' AGASSIZ,
Selecta Gen. et· Spec. Pise. Bras., p. iO, 1829. CUVIER et VALENCIENNES, 1848,
p. 140. GÜNTHER, 1864, p. 320 (Essequibo en Guyane anglaise). VAILLANT, 1899,
p. 154 (Carsevenne en Guyane française). PELLEGRIN, 1899, p. 15i (Apuré, rivière
de Guyane française). EIGENl\fANN, 1912, p. 319·320 (Divers points de la Guyane
anglaise) . .
Pas de spécimen recueilli.
Formule des nageoires: A. 31 à 34.
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Proportions d'après EIGENMANN: tête plus de trois fois dans long. du corps.
hauteur près de deux fois dans long. du corps; diamètre des yeux deux fois 1/3
dans long.. de tête; espace interorbitaire deux fois et demie dans long. de, la tête.
Écailles en avant de la région dorsale au nombre de g à 9 sur la ligne médiane;
le prolongement occipital bordé par quatre écailles; la caudale est écailleuse, écailles
ligne latérale 33, ligne transversale 8/3 et demie.
Les pectorales atteignent les ventrales ou n'en8ont séparées (extrémités) que par
l'espace d'une écaille.
Coloration., - Une tache noire ou une raie à la base de la caudale; deux raies
ohliques' disposées transversalement sur la partie antérieure des flancs.
2. Tetragonopteru8 lepiduru8 KNER. Fig. 67. - Tetragonopterus lepidurus
KNER, Familie der Characinen, p. 40, pl. 8, 1859 (Rio Guaporé). GÜNTHER, 1869~
p. 323. VAILLANT, 1899, p. 155 (Carnot en Guyane française, portion cédée au
Brésil). - Moenkhausia lepidura EIGENMANN, 1912, p. 326-327 (Cours d'eau de la
Guyane anglaise).
La plupart de ces poissons vivent en troupes de plusieurs dizaines d'individus, ils
sont à tort appelés «piraye» par les mineurs des placers de l'intérieur.
Formule des nageoires: D. 11; A.24 à 27.
Écailles de la ligne latérale: 30 à 34 (ligne sensorielle).
Écailles tr'ansversales : 4.5, 5 ou 5 et 4.
Fig. 67. Tetragonopterus lepidurus.
Proportions: hauteur près de trois fois dans longueur totale; tête quatre fois
trois quart; diamètre de l'œil environ près de trois fois dans longueur de tête; espace
interorbitaire égal à diamètre de l'œil; museau quatre fois dans longueur de la
tête.
Cette espèce ressemble beaucoup à l'espèce précédente, mais elle a le museau moins
tronqué et le corps plus allongé surtout chez les mâles; légère dépression inter-
oCl./laire et voussure accentuée jusqu'à l'origine de la dorsale.
La fente buccale relativement petite, mandibule très mobile se projetant en avant
lorsque la bouche s'ouvre. Ligne latérale bien marquée et légèrement incurvée vers
le bas en sa portion antérieure. Écailles relativement grosses, recouvrant eh partie
l'origine et la base des rayons de la caudale qui, de ce fait, est en partie écailleuse.
La dorsale allongée ne comporte que peu de rayons; elle est disposée au-dessus
des ventrales; l'anale allongée est en forme de faulx; les pectorales atteignent ou
5.
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dépassent légèrement l'origine des ventrales; l'adipeuse disposée sur la naissance du
pédoncule caudal est arrondie; la caudale comporte deux lobes à peu près semblables;
elle estpl~s ou moins émarginée, mais jamais lunée.
Coloration. - Uniformément « sable doré », avec des reflets jaunes sur les flancs;
les joues irisées portent des chromatophores noirs sur fond jaune, or; la dorsale
l'anale et l'adipeuse sont jaune or; les pectorales et les ventrales hyalines, les
lobes de la caudale sont jaunes avec des bordures rouges ou roses; présence
d'une tache humorale ronde, de couleur bleu métal à reflets irisés et
disposée sur les deuxième et troisième écailles de la ligne latérale; sur la
base de la caudale et en partie s'irradiant sur les lobes surtout sur le supérieur,
présence d'une tâche noire bordée de beige et de forme irrégulière.
Habitat et mœurs. - Cette espèce est de petite taille; 'la plupart des spécimens ne dépas·
sent pas 100 millimètres de long; poissons grégaires se trouvant dans les criques d'eau courante,
.surtout dans la région des hautes terres (placer Enfin). Régime omnivore à prédominance
carnivore; se nourrissent de déchets de toutes sortes et ne dédaignent pas les alevins des autres
Characinidés.
REMARQUE. - Le naturaliste EIGENMANN a créé un genre, le genre Aienkhausia, dans lequel il
groupe un certain nombre d'espèces qui, à mon avis, appartiennent au genre Tetragonopterus el
n'en différent pour la plupart que par une caudale écailleuse. .
Gen. HEMIGRAl\IlUUS GILL, 1858.
Très petits Characinidés, de 25 à 35 mm. de long; ligne latérale incomplète, la
nageoire caudale est le plus souvent écailleuse.
Orifice buccal petit; la mâchoire supérieure ornée de deux rangées de dents divi·
6ées par des rainures longitudinales,' une seule rangée de dents sur la mandibule.
Hemigrammu8 unilineatu8 GILL. Fig. 68. - Poecüurichthys hemigrammus
unilineatus GILL, Ann. Lyc. Nat. Rist. N. Y., vol. VI, p. 60, 1858 (Ile de Trinidad).
- GÜNTHER, 1864, p. 317. - Tetragonopterus hemigrammusunilineatus REGAN,
1906, p. 384 (Ile de TriI1idad). - Hemigrammus unilineatus EIGEl\'1.1ANN, 1912,
p. 332-333 (diverses criques de la Guyane anglaise).
La plupart des Hemigrammus sont dénommés «ya·ya» ou «ya·ya soleil », ce
dernier nom les désignant en période de reproduction, lorsque les mâles sont revêtus
de leur «robe de noce », les surfaces operculaires sont alors irisées, ainsi que la
partie antérieure de la poitrine et de l'abdomen; par ailleurs, il apparaît souvent sur
les nageoires paires et impaires des ponctuations ou même des taches presque tou-
jours rouges ou orange.
Formule des nageoires: D.H; A.23 à 25.
Écailles ligne latérale : 32 à 34.
Écailles ligne transversale: 5 et 4.
Fig. 68. - Hemigrammus unilineatus.
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Proportions: tête environ quatre fois dans longueur totale; hauteur trois fois;
diamètre des yeux deux fois et demie dans longueur de la tête et légèrement plus
grand que l'espace interorbitaire.
Le corps de ce poisson paraît plus ramassé que celui des autres espèces du même
genre.
La mandibule a tendance à faire }égèrement saillie; l'orifice buccal est plutôt sub·
terminal; présence de 6 dents tricuspides légèrement coniques sur le maxillaire; ces
dents sont de très petite taille. Une simple rangée de petites dents sur la mandibule.
. Prédominance du lobe inférieur de la caudale.
Coloration. - Vert glauque, le dos est noir ou brun chocolat, quelquefois foncé;
la partie ventrale beaucoup plus claire prend des tons jaune argenté pendant la
période de reproduction.
Une très étroite et légère strie foncée disposée latéralement sur chaque flanc et
vers le haut; les écailles de la région dorsale piquetées de brun ou de noir; la dor·
Sille est presque toujours noire ou chocolat sauf l'extrémité des cinq premiers rayons
qui sont en général bistres ou jaunâtres. Présence d'une fasciature (rarement une
tache; de couleur brune ou franchement noire, disposée obliquement sur l'anale de
la hase des trois premiers rayons jusqu'à l'extrémité des quatrième, cinquième et
sixième rayons. On observe quelques variations, en particulier le déplacement de
cette fac;ciature vers l'extrémité des trois premiers rayons. Très près des fentes oper-
culaires (région humérale) de chaque côté, une petite tache noire ou violacée en
forme" de" disque ou allongée dans le sens vertical. Sur la caudale quelques ponctua.
tions brunes sur fond hyalin; cette nageoire est teintée de rouge en période de repro-
duction.
Habitat et mœurs. - Cette espèce n'est pas très commune dans l'île de Cayenne; cependant,
j'ai pêché quelques spécimens dans le petit bassin de réception de la fontaine du Baduel, ainsi
que dans plusieurs petites criques d'eau courante de la région de Lamirande (sucrerie). Par
ailleurs, quelques spécimens dans des ruisselets des régions de Tonate·Macouria.
Ce poisson est omnivore avec prédominance du régime carnivore; son alimentation consiste
surtout en petites algues d'eau douce et larves de Diptères, ainsi que de petits Crustacés et
petits Mollusques d'eau douce; cette espèce est d'une utilité incontestable quant à la prophylaxie
de certaines maladies endémiques (paludisme, fièvre jaune, etc.).
l;'oisson ovipare; sa longueur, à l'état adulte, varie de 25 à 65 millimètres. D'autre part, il
est sujet à de nombreuses variations quant à sa coloration générale allant du vert glauqùe au
jaune argenté, de même quant à la disposition et à la forme des taches et fasciatures des
nageoires.
2. Hemigrammus ocellifer (STEINDACHNER). :- Tetragonopterus ocellifer STEIN-
DACHNER, Flussfische Südamerika's, vol. IV, p. 32, pL 7, fig. 5, 1882 (Villa Bella). -
Hemigrammus ocellifer EIGENMANN, 1912; p. 335·336 (Guyane anglaise).
J'onnule des nageoires: D.I0 ou 11; A.23 à 26.
Écailles ligne latérale : 30 à 34.
Écailles ligne transversale: 5/3.
. Proportions : tête environ trois fois et demie dans longueur totale; hauteur près
de trois fois; longueur de tête à peu près égale à hauteur; diamètre des yeux deux
fois et demie dans longueur de tête; longUeur du museau plus petite que diàmètre
de l'œil; espace interorbitaire à peu près égal au diamètre des yeux.
A peu près l'allure générale de la précédente espèce; l'adipeuse paraît plus pédon-
culée et les yeux relativement plus grands.
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Coloration. - Présence des taches près def:' fente,: operculairef:' (région humérale),
tantôt arrondies, tantôt allongées danf:' le f:'ens vertical (C;L,lnngues). Généralement, on
obserœ des traînées noirâtres ou brunâtref:' f:"irradiant mr le front et en arrière de
("es taches; par ailleurs, sur certains spécimenf:', une traînée noire indépendante en
arrière et en haut de chacune des taches huméralef:'.
MHis il est à remarquer que la disposition et le coloris d~ ces marquef:' sont sujets
à de grandes variations; c'est ainsi que f:'ur certains spécim2!1s mâles on peut observer
des traînées brillantes en avant et en arrière des globes oculairef:'.
La nageoire caudale porte à la base des rayons une tache noire ou brun rougeâtre,
marquée surtout sur la naissance des rayons caudaux médians. En général,.le pédon.
cule caudal est entouré d'une zone plus claire que la coloration générale du corps.
On observe f:'ur la partie supérieure de l'orbite des reflets rouges; par ailleurs, au
moment de la reproduction. on peut voir deux taches rouges irrégulières de forme
f:'ur la base des rayons caudaux. Lef:' nageoires dorsale, caudale et anale sont légère-
ment teintées de rose ou d'orange. Comme f:'ur la précédente espèce les écailles de
la région dorf:'ale sont piquetéef:' de noir ou de brun: nombreux chromatophores
visibles en particuli~r sur la région ventrale et les opercules.
Habitat et mœurs. - De mœurs identiques à l'espèce précédente; même régime alimentaire,
ce poisson hante aussi les eau,> des petites criques (eau courante).
Quelques spécimens pêchés dans la crique de Cabassou, ainsi que dans les ruisseaux de Lami·
rande; par ailleurs, assez commun dans la région de l'Approuague <Criques situées entre Regina
et le saut Carnay; quelques spécimens dans la région des lacs du Rorota, dans l'île de CaJ'enne
(ruisseau du moulin de Saccharin). . .
Longueur de l'adulte: de 25 à 45 millimètres.
3. Hemigrammus rodwayi DVRBIN. - Hemip:ranu7lus rodwayi DURBIN, Ann.
Carn. 'lus., vol. VI, p. 58, 1909, EIGEKMM\N, 1912, p. 334.335. (diverses criques
de la Guyane anglaise).
Formule des nageoiref:': D.I0 à 11; A.22 à 24.
Écailles de la ligne latérale: 32 à 34.
Écailles de la ligne transversale: 5/3.
Proportions: tête au moinf:' quatre fois dans longueur totale; hauteur près de
trois fois; diamètre des yeux un peu plus de deux fois dans longueur de tête; museau
plus petit que diamètre des yeux (les deux tiers environ); espace interorbitaire égal
à diamètre des yeux.
Allure générale des autres espèces, prédominance du lobe inférieur caudal; ouver·
tures operculaires arrondies d'une .façon à peu près uniforme.
Coloration. - Pref:'que tout le 'Corps vert olive ou vert glauque; la région dorsale
plus foncée; présence d'une raie foncée ou noirâtre surtont marquée sur le pédon-
cule caudal et de chaque côté; la partie antérieure de cette raie longitudinale est
quelquefois plus claire ou même représentée par des traînées denses de points noirs
(chromatophores); très souvent, elle est doublée vers les opercules, un peu en avant
dès premiers niyons de la dorsale et de chaque côté du corps d'une traînée argentée.
Une tache sur la naif:'sance des rayons de la caudale, en général brune ou noirâtre.
Les nageoires dorsale, caudale et anale sont bistres, chez les mâles assez foncées; .
chez les femelles plutôt jeunes, la nageoire caudale porte le plus souvent deux taches
irrégulières de couleur rouge. Chez les mâles, la coloration de ces taches passe au
rouge vineux.
A notre avis, sur certains spécimens des deux sexes, des traînées noires ou brunes
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sur l'extrémité des rayons caudaux, 'et des traînées hyalines ou blanc sale sur l'anale;
la dorsale est au moment de la reproduction teintée de rouge ou de rose vers l'extré-
mité des premiers rayons et le long de la marge. Donc, grande variation dans les
coloris; cenendant, notons sur tous les spécimens appartenant à cette espèce, l'absence
de taches humérales, ce qui les différencie des autres Hêtnigrammus.
Longueur des poissons adultes: 25 à 50 mm.
Habitat et mœurs. """""" De mœurs similaires à la précédente espèce, mais beaucoup plus
répandue. ce poisson se trouve souvent associé dans les mares, trous d'eau et fossés de la région
.de Cavenne: Rémire, Montjoly, avec des «Pœcilia ». Utilité incontestable quant à la prophy.
laxie du paludisme et autres maladies endémiques transmises par les Diptères à larves aquatiques.
Spéciments pêchés dans les fossés du sud de Cayenne (eau saumâtre), dans les criques de la
région de' Baduel (Trou Birant). et vers Rémire, pareillement vers la sucrerie de Lamirande, par
ailleurs dans les environs de Mana et de Tonate.
r
Hel11igral11l11us ervthrozonus DURBIN. - Hemigrammus erythrozonus DlJRBIN,
Ann. Carn. 1\lus., vol. VI, p. 56, 1909. EIGENMANN, 1912, p. 333·335 (Guyane
anglaise: Erukin).
Formule des nageoires: D. 11; A. 2l.
Ecailles ligne latérale: 32.
Ligne transversale: 5/3.
Proportions: tête près de quatre fois dans long. totale; hauteur égale à lon~.
de tête; diamètre des yeux deux fois et demie dans long. de tête, et plus grand
que long. du museau.
Plus ramassé que les autres espèces, cette espèce diffère essentiellement par son
coloris, outre les taches irrégulières brunes humérales elle possède de chaque côté
du corps une traînée franchement noire s'étendant de la région operculaire (partie
sUDérieure) à la base de la caudale où elle s'étale en formant une petite tache plus
claire aux contours irréguliers: cette traînée latérale est doublée d'une traînée
rouge "if ou rouge cerise disposée en dessous (détail d'où lui vient son appellation).
La base de l'anale et la partie inférieure du pédoncule caudal sont teintées de
brun rougeâtre ou de noir; la partie supérieure des orbitres, celle de la sclérotique
et la plus' grande partie de l'iris sont colorées de rouge très brillant à reflets dorés.
'Habitat et mœurs. - Sans doute mêmes mœurs que les espèces du même genre; cependant,
je n'ai pêché que trois spécimens dans la région de la montagne Lucas (île de Cayenne) et ce,
dans rl~uxpetits ruisseaux à eau courante.
A l'état adulte, ce poisson paraît être de petite taille. Longueur respective des trois spéci·
mens: 25. 30 et 31 millimètres.
Gen. HYPHESSOBRYCON DURBIN, 1908.
Ne diffère du genre Hemigrammus que par une caudale non écailleuse (nue).
H)'phessohrycon rosaceus DURBIN. - Hyphessobrycon rosaceus DURBIN. Ann.
Carn. Mus., vol. VI, p. 67, 1909; EIGENMAl'i'l'i', 1912, p. 339·340 (Guyane anglaise).
C'est l'un des « ya·ya » des Cayennais.
Formule des nageoires: D. 11; A. 26.
F.ca'JJes ligne latérale: 32 à 33.
Écailles ligne transversale: 5/4.
Proportions: tête près de quatre fois dans longueur totale; hauteur près de trois
fois: diamètre des veux deux fois et demie dans longueur de tête et à peu près
égal à espace interorbitaire.
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Allure générale des espèces du genre Hcmigmmmus; pOlsson de petite taille; les
yeux sont relativement gros.
Se distingue par sa coloration, par sa taille plus ramassée et le développement
marqué de l'anale et la hauteur de la dorsale.
La coloration typique est donnée par la prédominance de la 'teinte rose ou rouge
de la- partie ventrale au·dessus de la nageoire anale; à signaler aussi du rouge vif
à la base de la caudale et sur les nageoires ventrales; par ailleurs, la dorsale
est marquée d'une tache noire large trar.chant sur le fond hyalin, à la partie
supérieure une traînée blanche virant, vers la marge, à la couleur orange.
Les flancs sont parcourus par des bandes brunes ou noires de pigments (chroma.
tophores).
La ligne latérale visible atteint la base de la caudale laquelle porte un certain
nombre d'écailles réparties en particulier sur la naissance des rayons caudaux
supérieurs et inférieurs.
Dentition assez semblable à celles des Hemigrammus : maxillaire orné de 6 dents
à trois pointes lobées et de dents coniques mais de petite taille.
Habitat et mœurs. - Espèce assez rare, quatre spécimens recueillis, dont trois dans la
crique Cabassou (île de Cayenne).
Paraît se nourrir de larves de Diptères, mais a aussi un régime omnivore (contenu stomacal:
débris végétaux et fragments d'insectes).
Longueur respective des quatre spécimens: 25, 28, 30 et 38 millimètres.
Tribu des H,·drocyoninés.
Gen. XIPHORHAlVIPHUS MULLER et TROSCHEL, 1845.
Écailles généralement petites, dorsale striée dans la région postérieure du corp~.
L'orifice buccal est formé par le développement" prononcé des deux mâchoires
formant une espèce de bec; dents coniques et marginales, deux sont développées
en forme de canine, la ligne latérale est complète.
Xiphorhamphus microlepis (SCHOMBURCK). Fig. 69. - HJ'drocyon microlepis
SCHOMBURGK, Fishes Brit. Guy.,' l, 1841, p. 247 (Brésil et Guyane anglaise). _.
Acestrorhynchus mù:rolepis' EIGENMANN, 1912, p. 408·409 (Canaux de' Georgetown
en Guyane anglaise). - Xiphorhamphus mù:rolepis GÜNTHER, 1864, p. 355 (Guyane
anglaise).
En général les poissons de ce genre sont dénommés par les créoles « dent
chien », en raison de leur bec armé le plus souvent de dtnts visibles.
Formule des nageoires: D.ll; A. 33 à 35.
Écailles ligne latérale: 114 (en"viron).
Fig. 69. - Xyphorhamphus microlepis.
.,.
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Proportions: tête un peu plus de quatre fois dans longueur totale; hauteur un
peu plus de cinq fois; diamètre des yeux égal à espace interorbitaire.
Cette espèce est caractérisée par le développement prononcé des deux mâchoires
formant une sorte de bec; le museau a un profil horizontal, légèrement concave dans
la région interorbitaire; le maxillaire est légèrement plus proéminent que la mandi·
dule, les dents sont marginales, deux de celles-ci sont fortement développées en
canines atteignant deux millimètres sur des sujets de cent quatre-vingts millimètres
de long.
Le corps est recouvert de petites écailles; les opercules sont denticulées; on compte
·21 denticulations, la septième étant la plus grande.
Coloration. - La couleur est uniformément beige; présence d'une petite tache
marron foncé sur l'opercule au niveau de l'origine de la ligne latérale; une deuxième
tache mais noire est visible à la base de chacun des opercules. Sur les sujets adultes
on peut voir sur chaque· flanc, de la fente operculaire jusqu'au deux tiers environ
de la longueur du pédoncule caudal, une bande noire sur fond jaunâtre ou sable
doré; sur les petits sujets cette bande fait toujours défaut; par ailleurs on observe
une tache irrégulière de couleur noire disposée sur l'origine des rayons caudaux
médians; les nageoires pectorales, ventrales, anale et caudale ont une couleur sable
clair.
Habitat. - Pas très commun; inconnn le long de la côte et les régions basses; les spécimens
que j'ai recueillis proviennent des plateaux, ils furent pêchés dans des criques d'eau couranle
affluents du cours supérieur du Maroni.
La longueur de cette espèce est el;l moyenne de 150 à 200 millimètres.
2. Xiphorhamphus falcatus (BLOCH). - Salmo falcatus BLOCH, AusI. Fische,
VII, p. 120, 1794 (Surinam). - Xiphorhyncltlls falcatus CUVIER et VALENCIENNES,
1848, p. 337 (Surinam). - Xiphorhamphus falcatus GÜNTHER, 1864, p. 354. -
VAILLANT, 1899, p. 154 (Carsevenne. Guyane anglaise).
Formule des nageoires: D. II, A. 25 à 30.
Écailles ligne latérale: 80 à 92.
Proportions: tête trois fois et demie environ dans longueur totale, hauteur en
général cinq fois; diamètre des yeux cinq fois dans longueur du museau; quatre fois
dans longueur de la tête; une fois et demie dans espace interorbitaire.
Ressemble beaucoup à l'espèce précédente, quant à la forme et à la présence du
bec; ce poisson ne diffère de l'autre que par sa coloration agrémentée d'une grande
tache· noirâtre ou brune disposée de chaque côté du corps en bordure de la fente
branchiale vers le milieu de la hauteur. Le bec est un peu moins proéminent que chez
l'espèce précédente mais les dents sont toujours coniques mais paraissent avoir une
taille uniforme et plus faible. Notons sur certains spécim~ns une ponctuation de part
et d'autre des rayons caudaux médians; pas de bande noire longitudinale.
Pour la coloration d'ensemble, comme pour l'~spèce microlepis, sauf cenpendant
que les nageoires dorsale et anale, tirent sur le rouge orangé, la caudale est parfois
frangée d'ocre ou de jaune blanchâtre.
Habitat. - Assez répandu dans les criques de la région de Saint-Georges de l'Oyapock et les
environs de Mana; cette espèce se pêche dans les eaux douces courantes, rarement dans les
marais: La chair est peu appréciée; d'ailleurs, ces poissons sont toujours de petite taille, environ
100 à 150 millimètres de long, rarement 180 millimètres.
J. Z. 830121.
138 J. PUYOo
Gen. HYDROCYl'lJS CUVIER, 1817.
Le museau est prolongé comme une sorte de bec, chaque mâchoire armée de
petites dents coniques sur une seule rangée; la ligne latérale est complète, dorsale en
arrière des ventrales, anale courte, tête légèrement comprimée, abdomen arrondi.
Hydrocynus cuvieri (AGASSIZ). - Xyphostoma cuvieri AGASSIZ, Selecta Gen. et
Spec. Pise. Bras., p. 78, 1829. CUVIER et VALENCIENNES, 1348, p. 355 (Amazone).
MÜLLER et TROSCHEL, 1848, p. 636 (Essequibo supérieur, etc. en Guyane anglaise).
GÜNTHER, 1864, p. 357. PELLEGRIN, 1899, p. 157 (Apuré, dans le contesté Brésilien,
ex-Guyane française). PELLEGRIN, 1908, p. 684 (ex-genre simple nonur!.é). -
Hydrocynus cuvieri EIGENl\1ANN, 1912, p. 411-412· (cours d'eau de la Guyane
anglaise). - E. Ch. STARKS, 1913, p. 21 (Parâ au Brésil).
C'est aussi un «dent-chien» des créoles.
Formule des nageoires: D. 10 ou 11; A. 10 ou 11; V. 9.
Écailles de la ligne latérale: 106 à 108.
Écailles de la ligne transversale: 12/8 ou 9.
Proportions: tête trois fois et demie (longueur du bec variant selon les sexes,
et même le milieu); hauteur en moyenne sept fois; diamètre des yeux de quatre à
cinq fois dans longueur du museau et huit fois dans longueur de la tête.
Corps allongé, le museau forme un bec, mais plus petit que chez le genre précé·
dent; le profil dorsal est à peu près droit, les joues sont légèrement écailleuses, les
mâchoires sont ornées de petites dents disposées sur une seule rangée; absence de
fortes canines mandibulaires comme dans le genre Cynodon.
La dorsale en arrière des ventrales, l'anale courte, la première est légèrement
arrondie, la caudale fourchue.
Coloration. - Sable doré pour l'ensemble du corps, tirant au jaune .sale sur les
flancs et la région abdominale; la région dorsale est finement piquetée de brun rouge
ou de beige;, ces ponctuations sont irrégulièrement réparties; la nageoire anale et
les extrémités des lobes de la caudale sont plus clairs que les autres nageoires.
cependant certains spécimens ont la dorsale et l'anale brun rouge et parfois noirâtre,
les ventrales et les pectorales sont beigés, sàuJ chez certains sujets où elles sont
hyalines.
Habitat. - Les mêmes lieux que les espèces du genre précédent, longueur moyenne: 100 à
130 millimètres, parfois quelques sujets (régions de Tonate, Kourou) de 150 à 200 millimètres
de long. D'après les mineurs, on trouverait dans l'intérieur, région des plateaux, des spécimens
de 400 millimètres et plus? Peut-être une autre espèce? Ces derniers, d'ailleurs, seraient
estimés et leur chair passerait pour être très fine.
Gen. CYNODON SPIX, 1829.
La dorsale en arrière des ventrales, anale longue, tête et corps comprimés; des
dents unisériées inégales; la mandibule porte deux grandes canines reçues dans
les fossettes du palais qui est orné de plaques dentaires granuleuses, en général les
écailles sont petites; certaines espèces ont la caudale ronde .et l'anale plus courte.
1. Cynodon scomheroides (CUVIER). - Hydrocyon scomberoides CUVIER, Mem.
Mus. Rist. Nat., V, p. 357, 1819. - Hydrocynus scomberoïdes, CUVIER, 1817, p. 168.
- Hydrolycus scombcroïdes EIGENMANN, 1912, p. 396-397 (simplement nommé).
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CYl/odon scomberoïdes CUVIER et VALENCIENNES, 1848, p. 324 (Essequibo en Guyane
anglaise).- GÜNTHER, 1864, p. 358 (Guyan"e anglaise). - PELLEGRIN, 1903
p. 634 (Guyane française).
Pas de nom vernaculaire particulier.
Ce poisson signalé dans les Guyanes paraît être assez rare.
Formule des nageoires: D. 12; A. 35 à 38.
Proportions (d'après un spécimen très abîmé) : tête cinq fois environ dans la
longueur totale; hauteur quatre fois environ.
Ce poisson est reconnaissable à sa forme particulière, la partie supérieure trè"
abaissée. par rapport au profil dorsal, l'orifice buccal oblique. Les pectorales sont
grandes, la caudale est arrondie, l'anale relativement courte, par rapport aux autres
espèces connues du même génre.
Cette espèce est aussi caractérisée par ses dents; elles sont coniques sur les deux
machoires, mais la mandibule est ornée de deux énormes canines recourbées qui
vont se loger, lorsque la bouche est fermée, dans les facettes du palais; elles sont
beaucoup plus développées chez cette espèce et peuvent atteindre quelques milli·
mètres de long, parfois 15 millimètres sur des spécimens de 600 millimètres de long.:
~lles percent souvent la machoire supérieure et on les aperçoit telles deux défense"
au·dessus du museau.
La longueur de l'unique spécimen obtenu était de 200 millimètres; aux dires
des mineurs et des pêcheurs il existe des sujets de plus de 700 millimètres de long.
Coloration. - Inconnue; paraît, d'après le mauvais spécimen que j'ai eu en mains.
être plombée c.Iair, la partie ventrale argent mat ou vieil argent; les nageoires (trè,;
abîmées) gris clair ou hyalines?
Habitat. - Signalée dans la région des hauts placers: (<< Souvenir », «Enfin », etc.). Cette
espèce est très vorace et foncièrement carnassière.
Gen. EXODON MÜLLER et TROSCHEL, 1845.
Dorsale en avant de l'anale de longueur modérée; ligne latérale visible et com·
pIète. En général le museau est plus ou moins proéminent, et le maxillaire et la
mandibule portent un certain nombre de dents, les unes disposées verticalement 011
obliqueIOlent, les autres forment des sortes de « défenses» et sont implantées horizon-
talement, toutes' son.t à peu près coniques.
Une seule espèce est connue, on la trouve assez rarement d'ailleurs dans les crique'>
de la Guyane anglaise; elle n'a" jamais été signalée et je n'ai pu en pêcher aucun
spécimen en Guyane française.
Cette espèce est :
Exodon paradoxus MÜLLER et TROSCHEL.
Formule des nageoires: D. 10; A. 19 à 22.
:F:cailles de la ligne latérale: 36.
Écailles de la ligIJe latérale: 9/6.
Le maxillaire seul porte une paire de dents faisant horizontalement saillie.
En Guyane française j'ai capturé une nouvelle espèce qui diffère considérablement
de l'espèce précitte.
5 .~.
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Exodon guJ'anensis PUYoo Fig. 69 bis. - Exodon guyanensis J. PUYO, Bull.
Soc. Hist. Nat. Toulouse, t. 83, 1948, p. 78·81 (criques de la région de l'Approuague).
Formule des nageoires: D. 8 à 9; A. 27.
-Écailles ligne latérale: 53 à 55.
Écailles ligne transversale: 12/12.
Fig. 69 bû. - Exodon guyaneusis: 1. Vue latérale;
II. Région antérocéphalique (grossie deux fois).
Proportions: hauteur un peu plus de cinq fois dans longueur totale du corps;
tête égale à hauteur, museau environ trois fois dans longueur de tête et égal.à espace
interorbitaire, celui-ci parfois légèrement plus fort; diamètre des yeux plus petit
que museau et contenu trois fois deux tiers dans longueur de la tête. .
Cette espèce est· caractérisée par la forme de la tête qui est tronconique, l'allure
fusiforme du corps.
La bouche est ventrale, le museau faisant franchement saillie, la mâchoire supé.
rieure comporte une rangée de dents coniques à pointes très acérées,elles sont dis-
posées à droite et à gauche de l'ouverture buccale; le nombre est de quatre à six
de chaque côté et s'échèlonnent jusqu'aux commissures.
En avant de ces dents se trouve une plage, comportant un grand nombre de petites
dents en brosse, se terminant à la pointe du museau.
A l'extrémité du museau et de la mâchoire supérieure, disposée un peu en dessus
du bord de l'orifice buccal est implantée une paire de dents coniques à pointe mousse;
ces dents forment comme deux défenses horizontales.
. La mandibule est ornée aussi de deux rangées de 4 à 6 dents latérales; une piage
également recouverte de dents en brosse est disposée à l'extrémité; .de plus on
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remarque quatre dents coniques et aiguës dii?posées hori7.0ntalement sur le bord
extrême de la mâchoire inférieure.
Le corps est recouvert d'écailles moyennes; la ligne latérale parfaitement marquée
est faiblement incurvée vers le bas en sa partie antérieu,re.
La dorsale est insérée en. avant de l'anale qui prend son origine à hauteur du
dernier rayon de la dorsale; les pectorales bien développées atteignent ou dépassent
légèrement l'origine des ventrales lesquelles sont exactement à l'opposée de la dorsale;
la caudale est large et les deux lôbes sont pointus; l'adipeuse charnue, large, est
.peu pédonculée; l'anale à son bord externe en forme de tranchant de faulx.
Coloration. - Dans son ensemble, la coloration est jaune sable, la portion ven-
trale plus claire, les flancs portent quelques chromatophores noirs sur fond doré;
présence sur la base de la caudale d'une tache noire diffusRnt le long de la base
des rayons caudaux et émettant en avant et au milieu de chaque flanc une trainée
qui s'estompe peu à peu pour disparaître à hauteur du premier rayon de la dorsalf·.
En arrière de la fente operculaire, en général dès la huit ou neuvième écaille,
on peut voir une tache très noire à peu près ronde. La région des joues est iriséf'
et est couverte de pigments bruns ou violacés se détachant sur des plages jaune
doré à reflets irisés.
Le museau est presque hyalin; toutes les nageoires sont hyalines ou faiblement
teintées de jaune. Enfin l'espace interorbitaire plus foncé a une coloration olive.
Ha},itat et mœurs. - Poisson inconnu des Guyanais, n'a pas d'appellation locale; de petite
taille (les deux plus grands spécimens ne dépassent pas 100 millimètres de long). Cette espèce
paraît tres vorace, sans doute poisson omnivore; n'ayant pu en étudier le comportement, j'ignore
l'utilité des dents (défenses); peut-être servent-elles à l'attaque de petites proies, ou encore à
détacher des amas végétaux et des algues dulçaquicoles, les parcelles servant à son alimentation?
Cet Exodon ne paraît pas grégaire; deux spécimens ont été capturés à la ligne dans une crique
tout près de la ville de Regina; le dernier spécimen provient de la région du saut «Hermina »,
·ur le Maroni .
- Ces trois poissons vivaient dans -des criques d'eau courante à fond sablonneux.
Tribu des Serrasalmoninés.
Caractères génraux des Characinidés, corps écailleux, présence d'une petite adi-
pe~se, pas de barbillons; bord de la mâchoire supérieure formé par· les intermaxi'.-
laires et les maxillaires, auxquels s'ajoutent des caractères particuliers suivants:
ventre caréné et denticulé.
Gen. MYLETES CUVIER, 1817.
Dents intermaxillaires bisériées à bord tranchant, plus ou moins oblique; la man-
dibule porte souvent une paire de dents coniques disposées en avant; les autres
dents tranchantes à allure d'incisives. Le dimorphisme sexuel marqué souvent par
la forme de la nageoire anale, en forme de faulx chez la femelle, bilobée chez le
mâle.
:M:ylet'l8 pacu SCHÛMBURGK. Fig. 70. - Myletes pacu SCHÛ!I1BURGK, Fishes Brit.
Guiana, l, p. 236, 1841. MÜLLER et TRÛSCHEL, i848, p. 644. PELLEGRIN, 1908,
p. 685 (seulement mentionné). - Tometes trilobaius CUVIER et VALENCIENNES, 1858,
p. 226 (Cayenne). - Myleus pacu EIGENMANN, 1912, p. 393 à 395 (Waraputa en
Cuyane anglaise).
C'est le «grand pacou » des Guyanais de l'intérieur.
Fonnule des nageoires: D. 24; A. 36 à 38.
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Écailles ligne latérale (nombre très irrégulier) en moyenne sur les gros sujets: lD5.
Denticulations abdominales, total: 35.
( 11 ', )
Fig. 70. - M)'letes pacu (réduit cinq fois: 1. Nageoire anale 0 ; II. Nageoire anale ~ ,
Proportions": tête près de six fois dans longueur totale du corps, hauteur deux
fois, diamètre des yeux près de cinq fois dans longueur de la tête.
Fonne du corps bien typique et connue des Guyanais; ce poisson ne peut êti"e
confondu avec les «Serrassalmo». En effet, cette espèce est très massive d'aIluTf"
quoique latéralement comprimée; la fonne en est presque quadrangulaire (un angle
représenté par la tête, l'autre part le chanfrein, le troisième par le pédoncule caudal
et le dernier par l'origine de l'anale).
Cette description ne s'applique qu'aux spécimens moyens et gros, les petits spé·
cimens n'étant que rarement pêchés je n'en ai pas eu entre les mains.
Les écailles recouvrant le corps sont plutôt petites; la partie céphalique est conique;
le museau représentant le sommet, on observe une très légère avance de la mâchoire
inférieure sur la supérieure. l'inférieure étant incluse dans la supérieure très près
des commissures.
La nageoire dorsale de mâle est souvent munie de prolongements relativement
peu développés en rapport avec les premiers rayons; l'adipeuse petite, arrondie en
sa marge postérieure n'est pas pédonculée, l'anale est bilobée chez les gros mâles,
et incurvée en lame de serpe chez les grosses femelles; la caudale est fourchue, cepeT>'
dant l'extrémité des lobes est arrondie, et on observe une prédominance du lobe infé··
rieur toujours un peu plus large et quelquefois plus long.
Courtes pectorales se terminant en pointe, les ventrales relativement petites. Notons
la présence de dents très tranchantes. La ligne latérale est concave par rapport au
profil dorsal.
Coloration. - La région dorsale est brune ou vert foncé, les flancs plus clairs sont
irrégulièrement tachés de plages brunes ou franchement noires: les nageoires I;:ont
gris sable foncé; la nageoire caudale souvent maculée de gris foncé ou de traînées
brunes en particulier sur le lobe inférieur.
Au moment de la reproduction, mâles et femelles sont parés de vives couleurs, leI;:
mâles en particulier sont striés de bandes obliques et transversales roses ou même
rouges, les joues sont irisées sur fond sombre.
C'est alors les « Pacou » à bandes roses, dont sont friands les mineurs des pla·
cers de la colonie.
Hatiitat et mœurs. - Dans le bassin moyen des grands fleuves et des grandes rivières; ell
général au delà de la région des premiers sauts, nous citerons tout particulièrement la région
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comprise entre les sauts «Tourepé» et «Grand·Machicou» sur l'Approuage, dont les «Pacou»
à handes roses l;ont renommé" pareillement au delà du saut «Hermina », our le :Maroni, etc.
La longueur moyenne de cette espèce varie de 400 à 500 millimètres; cependant, quelques
sujets de 600 millimètres sont aSl;éz souvent capturés; le poids peut atteindre 8 à 10 kilogrammes.
Mais le poids moyen ne dépasse guère 2 kilogrammes.
On le pêche de différentes façons, soit avec des lignes, soit aveé des pièges ou, le plus l;ouvent,
avec des plantes narcotiques.
Gen. SERRASALlUO LACÉPÈDE, 1804.
En général dents intermaiillaires avec des lobes latéraux trisériés; la poitrine en
tranchaQt et denticulée, corps très compressé latéralement.
1. Serrasalmo gymnogenys GÜNTHER. Fig. 71. - Serrasalmo gymnogenys
GÜNTHER, Cat. Fishes Bris. Mus., Vol. V, p. 371, 1874 (Guyane anglaise); PELLE-
GRIN, 1399, p. 157 (Apuré, rivière de la Guyane française); EIGENMANN, 1912,
p. 330 ~ 382 (Roekstone, Crabfalls, etc., en Guyane anglaise). - Pristobrycon aureus
EIGENMANN, 1913-1915, p. 246-247 (Guyanes, Orénoque et Amazone).
Cette espèce, rare dans les rivières côtières, n'a pas d'appellation locale.
Formule des nageoires: D.16; A.35 (33 à 37).
Denticulations ventrales: 28 (dont une après l'orifice anal), nombre variable de
22 à 33.
Écailles ligne latérale: 85 (variable de 80 à 85).
III
Fig. 71. - Serrasalmo grmnogen)'s: 1. Vue latérale; II. Dents maxillaires et mandibulaires;
III. Détail d'une dent mandibulaire.
Proportions: tête contenue environ trois fois 1/3 dans longueur totale du corps:
hauteur environ deux fois; diamètre des yeux contenu trois fois 3/4 environ dan!'
la longueur de la tête, un peu plus d'une fois. dans espace interorbitaire, six fois
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.dans longueur du museau; les pièces operculaires sont fortcment striées et présentent
une surface «chagrinée ». .
Cette espèce a la forme typique du genre Serrasalmo; le corps est latéralement
très comprimée; sa hauteur relativement éleY~e lui donne un aspect particulier; le
museau est obliquement tronqué, le menton (mandibule) se projette fortement en
avant; le maxillaire s'orne de dents à la forme bien particulière, fendues sur une
ou deux faces elles sont armées de pointes aiguës; elles sont au nombre de sept de
chaque côté, la troisième latéralement est toujours la plus petite; la mandibule
est, elle aussi, armée de quatorze dents (7 de chaque côté); plus fortes que celles
du' maxillaire elles sont implantées obliquement; enfin signalons la présence de
dents palatales.
Le profil de la région céphalique est concave, à hauteur de l'espace interoculaire;
puis convexe surtout sur la région prédorsale; le profil ventral d'abord légèrement
convexe se relève obliquement dès l'origine de la nageoire anale.
La nageoire dorsale est relativement courte et sa marge supérieure est concave;
l'adipeuse esïtrès petite; la caudale en lunée, mais les lobes sont très écartés; l'extré-
mité des pectorales dépasse presque toujours l'origine des nàgeoires abdominales.
Les écailles disposées près des fentes operculaires à l'origine de la ligne latérale
sont plus grosses que les suivantes.
Coloration. - Coloration générale sable doré; la reglOn dorsale plus foncée tire
au vert glauque; les opercules très irisés ont une coloration rosée dominante; les
flancs et le ventre sont jaunâtres parfois avec quelques reflets rouges; le museau
est sable doré; présence à l'origine de la ligne latérale d'une tache bleu.noir, diffuse.
mais parfois très marquée, lui faisant suite on trouve sur les flancs de nombreuses
mouchetures de même couleur mais. de grandeur et de forme différentes; à la base
de la caudale une grande raie noire en forme de V épouse le contour des marges
latérales de cette nageoire; les nageoires dorsale, anale et caudale sont hyalines.
chez quelques sujets, cependant, on observe des maculations noires le long des
premiers rayons de l'anale; presque toujours la bande marginale de la caudale est
blanchâtre ou légèrement teintée d'ocre. Les pectorales et les ventrales sont beige
foncé, à signaler une petite tache noire sur l'adipeuse.
.
Habitat. - Ces poissons se' trouvent surtout dans les affiuen'ts mpérieurs et le cours supérieur
du Maroni; cette espèce est franchement dulçaquicole, très vorace, est avant tout piscivore, mais
s'attaque aussi à tous les animaux de faible taille qui traversent ces cours d'eau; ce Serrasalmo
est beaucoup moins redoutable que la «piraye '>.
Longueur moyenne: de 125 à 175 millimètres.
2. Serrasalmo 'rllOmheus (LINNÉ). Fig. 72. Salmo rlwmbeus LINNÉ, Syst.
Nat., éd. XII, tome l, p. 514, 1866 (Guyane hollandaise). - Serrasalmo rhombeus
LACÉPÈDE, 1804, p. 284; CUVIER et VALENCIENNES,. 1848, p. 272; MÜLLER et
TROSCHEL, 1848, p. 637; GÜNTHER, 1864, p. 369 (Guyane anglaise, Guyane hollan·
daise); EIGENMANN, 1912, p. 382·383 (Cours d'eau de la Guyane anglaise); PELLE'
GRIN, 1908, p. 685 (seulement nommé, Guyane).
Cette espèce, ainsi que celle dont la description suivra, sont les «poissons
ciseaux» des Guyanais de l'intérieur; sur la côte et dans l'île de Cayenne l'appellation
de «piraye » commence à se répandre; dénomination apportée par les matelots
brésiliens de Belem (Amazonie).
Fommle des nageoires: D. 16 ou 17; A. 31 à 32.
Écailles ligne latérale: en moy.enne 90.
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Denticulations yentrales : en moyenne 32 (dont une en arrière de l'mifice anal).
Fig. 72. - Serrasalmo rhombeus.
Proportions: tête trois fois dans longueur totale; hauteur deux fois; diamètre
des yeux quatre fois et demie dans la tête et deux fois dans l'espace interorbitaire;
environ une fois dans museau.
Corps très compressé; cependant ce poisson paraît moins massif que le précédent;
en particulier la partie céphalique dont le museau est pointu;' les joues (régions
operculaires) présentant une surface parcourue de stries irrégulières; le menton
fait très fortement saillie mais demeure sur la ligne du profil ventral; dans l'ensemble
le corps est plus allongé et la tête est plus fine si nous comparons cette espèce à la
précédente. .
La nageoire dorsale est disposée obliquement par rapport au profil dorsal posté.
rieur: la caudale est fourchue mais les lobes ne sont pas effilés, ils sont, surtout
l'inférieur arrondis. .
Coloration. - Les flancs sont mouchetés, mais très irrégulièrement; les plus
grosses ponctuations se présentent au·dessus de la ligne latérale bien dessinée;. les
écailles sont petites" et donnent au poisson un aspect «chagriné », en particulier vers
le pédoncule caudal; la dorsale, l'anale et les pectorales très souvent hyalines ou'
grises; sur les sujets de grande taille ces nageoires sont brunes ou noirâtres; les
ventrales et la caudale sont brunes ou parfois gris foncé avec une strie très large
de couleur j aune ou blanchâtre barrant verticalement la caudale.
La région dorsale est sable doré, ou vert foncé, ou brun gris, selon les spécimens
examinés. Les plus gros spécimens sont les plus foncés. .
Habitat et mœurs. - Cette espèce franchement piscivoire s'attaque aussi aux petits ani·
maux: agoutis, agouchis, etc. qui tentent le passage des «criques» à la nage. Ces poissons
,;ivent en troupe de quelques dizaines d'individus; ils paraissent moins grégaires que les féroces
. « pirayes ». On les pêche dans toutes les rivières e' les criques d'eau douce de l'intérieur du
pays (moyen Maroni, haute :r-.ranii, et région des sauts de l'Oyapock); de petits spécimens au
delà de Tonnégrande et de l'autre côté de la rivière du «Tour de l'Ile », sur le parcoun de la
route qui mène à Saint-Laurent.
Longueur moyenne: de 150 à 200 millimètres; gros spéciments atteignant 300 à 400 milli-






Gen. PYGOCEl\'TRUS Mh.LER et TROSCHEL. 184.5.
Poitrine tranchante; denticulée, prémaxillaire avec une ~eule série de dents: pas
de dents palatales; toutes les dents sont extrêmement tranchantes; celles de ia
mâchoire supérieure présentent une brêche oU entaille légère ~ur le bord latéral; la
nageoire anale est souvent faiblement écailleuse.
Pv/Zocen1trus piraya(Cm'IER). - Serrasalma piraya CUVIER, Mém. Mus. Rist. nat.
Vot' V, p. 368, 1819 (figure); GÜNTHER, 1864, p. 00 (Brésil et Guyane anglaise);
PELLEGRIN, 1908, p. 685 (Guyane française). - Pygacentrus piraya CUVIER et
VALEXCIENNES, 1848, p. 291 (Guyane); MÜLLER et TROSCHEL, 1848, p. 636 (Guyane
anglaise): EIGENMANN, 1912, p. 384-335 (Twoca Pan en Guyane anglaise); STARKS,
19i3, p. 18 (Parâ au Brésil) ..
C'est le plus dangereux des « poissons ciseaux» de Guyane.
Formule des nageoires: D.17 à 18; A.32.
É!:ailles de la ligne latérale: 95 à 100.
Denticulations abdominales: 25 à 27.
Ce poisson, plus massif qu·e le Serrasalma rhamb'eus, se rapproche beaucoup plus
de la forme et de l'allure de l'espèce: Serrasalma gymnagen-ys.
Proportions: tête trois fois environ dans la longueur totale; hauteur deux fois
em'iron dans longueur totale.
Dans son ensemble, cette espèce, très comprimée latéralement, offre une partie
céphalique profonde qui tient un bon tiers de la longueur de l'animal: le museau
court, très lourd, massif; l'ouverture buccale moyenne mais très puissamment armée
de dents à bords tranchants presque autant que des lames de rasoir; les joues sont
légèrement écailleuse, et ne présentent jamais l'aspect chagriné de la plupart des
autres «poissons ciseaux ». Comme pour le Serrasalma g')'mnagenys, la distance
séparant l'origine de la dorsale de la hase de rayons caudaux médians est .égale
à celle la séparant de l'an~le antérieur de l'orbite; cette égalité se retrouve d'ailleurs
sur beaucoup de Serrasalma et de Pygacentms.
Coloration. - Bien connue, notons la profusion de ponctuations et de taches
sombres sur l'ensemble des flancs de cette espèce; et comme sur la plupart des
Serrasalma et pygacentru.s la présence d'une raie noire en fOrIlle de V épousant la
base de la nageoire caudale; celle-ci ocre ou jaunâtre est toujours bordée de noir
ou de brun rouge; l'adipeuse le plus souvent striée de brun.
Habilat et mœurs. - Se trouve dans tou~ ,les cours d'eau (fleuves, rivières, criques,
:tongs des plateaux, etc.).
La chair de la «piraye» et de tous les Serrasalminés est comestible, et on en capture dans
l'intérieur (région des placers) d'assez grandes quantités, car ce poisson étant insatiablement
féroce, mord à tous les anpâts (chair, poisson, insectes, viscères, etc.); il suffit de monter des
lignes avec des fils métalliques.
Poissons grégaires, surtout, dans les petits affiuents. ils vivent Dar bandes de plusieurs cen-
taines d'individus et, dès qu'une proie est tombée à l'eau, toutes les troupes ont tôt fait de se
rassembler autour de la victime: lorsqu'ils happent et mordent, ils se couchent sur le flanc ou
"r<~nnent toujours une position oblique.
Ils sont redoutés des Guyanais habitant la région des hautes terres: certains cours d'eau peu
hrge<. et que l'on Dourrait facilement traverser à gué, sont impraticables du fait de la présence
,l'''n nombre considérable de poissons-ciseaux.
T.a lon!!ueur moyenne est de 150 à 200 millimètres; quelques sujets peuvent atteill,Jre 250 mil1i·
m~'!re,: dam l'en<embJe moins grands que les Serrasalmo rhombeus.
RDIARQUE. -' Dans la même famille existent de nombreux genres, en partieulier le genre
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!'rgopristis représenté par une espèce en Guyane anglaise; il se peut qu'elle ait aussi pour
habitat la Guyane française, mais on ne l'y a pas signalée jusqu'à ce jour et je n'ai pu en
pêcher aucun spécimen, c'est P)'gopristis denticulatus (CUVIER).
GROUPE DES ESOCIFORMES.
Famile des OSTEOGLOSSIDAE.
Écailles grandes et robustes, l'ensemble formant une sorte de mosaïque par la
subdivision des pièces de chacune d'elles. Dorsale et anale appartenant à la reglOn
caudale;. elles atteignent presque cette dernière qui est arrondie. Ouvertures bran..
chiales larges; tête à revêtement osseux d'aspect chagriné; ligne latérale occupé~
par des canaux muqueux.
Gen. ARAPAIMA :r\lüLLER, 1846.
Absence de barbillons, abdomen arrondi; les dents de la rangée externe des
mâchoires sont coniques; dents sur le sphénoïde.
Le corps est allongé et assez compressé, la tête aplatie, l'ouverture buccale large;
la mandibule fait saillie; la nageoire caudale arrondie, les abdominales et la base
de la dorsale et de l'anale légèrement écailleuse.
Tête à l'aspect chagriné comparable un peu à celle du «Brochet» de France.
Arapaima gLgas (CUVIER). Fig. 73. - Sudis gigas CUVIER, Règne animal, vol. II,
p. 180, 1817. Vastres cuvieri CUVIER et VALENCIENNES, 1846, p. 441. - Arapaima
gigas PELLEGRIN, 1908, p. 687 (Guyane française); EIGENMANN, 1912, p. 451 (L~
Potaro, rivière de la Guyane anglaise).
C'est le «Piraroucou » des mineurs guyanais.
Peu à peu cette dénomination est remplacée par celle de «Brochet» terme apporté
par les métropolitains, et qui est de plus en plus employée surtout par les habitants
de Cayenne, pour désigner ce poisson.
Formule des nageoires: D.35; A.31.
Écailles ligne latérale: 55 à 58.
Écailles ligne transversale: 6/6 ou 5/6.
Fig. 73. - Arapaïma gigas (grandeur naturelle) : Vue d'ensemble schématisée.
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Proportions: (Sur un specImen de 2 mètres de long; poids approximatif 30 à
35 kilogrammes). Longueur de la tête quatre fois environ dans longueur totale du
corps; hauteur six fois cm-iron; diamètre des yeux près de six fois dans longueur
du museau. .
Cet énorme poisson, bien connu des mineurs guyanais et des indiens, se recon-
naît facilement son allure caractéristique.
La partie céphalique est fortement allongée et très déprimée dorso-ventralement.
surface supérieure chagrinée; toutes les pièces operculaires sont fortes et dépourvues
d'écailles; l'orifice buccal très grand, les commissures atteignent et dépassent souvent
la perpendiculaire abaissée de l'angle postérieur de l'orbite; les mâchoires sont
ornées de dents; les plus externes sont coniques et moyennement fort~ sans pour
cela avoir l'aspect de vraies canines; le vomer, les palatins, les ptérygoïdes sont
armés de dents.
Les yeux disposés très en avant, sont plutôt petits, la fente branchiale (opercu-
laire) est franchement arrondie et ne présente pas de denticulations. Le corps est
recouvert de grosses écailles; cependant celles recouvrant la poitrine ainsi que la
base (partie antérieure) de l'anale et de la dorsale, sont beaucoup plus petites; la
ligne latérale bien marquée (tubulaire) épouse sauf à son origine (légèrement con-
cave); la convexité peu sensible du profil dorsal; elle pénètre sur les très gros
spécimens dans la caudale qui a ses rayons caudaux médians écailleux.
La dorsale et l'anale à peu près équivalentes quant à la longueur appartiennent
à la partie postérieure du poisson et débordent en partie sur le pédoncule caudal
excessivement court. La poitrine du poisson est arrondie et non en carène; seule
la partie postérieure du corps est latéralement compressée; la caudale est arrondie
en palette, les rayons très "forts sont relativement courts; la bordure des nageoires
impaires est arrondie en sa portion postérieure.
Les pectorales munies d'une épine faible sont moyennement développées, leur
bord postérieur est arrondi; présence à la naissance de ces nageoires d'un repli
écailleux (très petites écailles).
Les ventrales beaucoup plus courtes sont disposées à égale distance de la pointe
operculaire et de la base de la caudale.
Coloration. - Argentée pour toute la région dorsale, beaucoup plus vive et bril·
lante sur les flancs et la face ventrale, le dessus de la tête présente quelques ponctua-
tions et mouchetures brunes ou noirâtres assez diffuses; les nageoires sont hyalines
sauf les pectorales ocre clair et la bordure de la caudale généralement brunâtre;
des taches rouges près de la queue.
Hlibitat et mœurs. - Cette espèce gigantesque dont certains speclments atteignent le poids
de 200 kilogrammes et dont la longueur dépasse 4 mètres, ne. se trouve que très rarement en
aval des «sauts» des grands fleuves, mais presque toujours en amont, ces poissons aimcnt l'eau
~ourante. •
Ces poissons passent pour défendre leurs alevins qui les suivent pendant trois à quatre
semaines, et d'après les dires de certains pêcheurs, les jeunes poissons, en cas de danger, cher-
cheraient refuge dans la gueule de la femelle (?) suivant en cela l'exemple des jeunes Arius.
Pour ma part, je n'ai rien observé de semblable.
Mon observation ne porte que sur deux spéciments, l'un de taille plustôt petite, 400 milli-
'mètres de long; l'autre, magnifique pois~on de 2.000 millimètres (2 mètres), diamètre, 600 milli-
mètres un peu en arrière de la tête.
La chair de cette espèce est fort estimée de la population des placers riverains -des grandes
rivières et des forts cours d'eau_ Les Indiens la cllassent avec des arcs et des flèches.
Dans certains lacs ou étangs à eau courante, les Guyanais se servent de plantes vénéneuses
Dour les capturer. .
Signalons ce poisson dans le cours moyen de la Manâ, du Maroni, de la rivière Kourou, le
llaut !llahury et surtout le bassin moyen de l'Oyapock, région du Camopi. (Les spécimens .de
cette région auraient la région dorsale noire ?). Poids: 80 kilogrammes.
/
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Gen. OSTEOGLOSSUM VANDELLI, 1829.
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Abdomen tranchant, pectorales allongées en forme de faulx; ouverture buccale
très grande, mandibule proéminente et disposée obliquement, portant deux barbil-
lons; des bandes de dents en brosse ou en râpe sur le vomer, les palatins, les ptéry-
goïdes ainsi que sur la langue.
Osteoglossum hicirrhosum VANDELLI. Fig. 74. - Osteoglossum bicirrhosum
. MÜLLER et TROSCHEL, 1848, p. 338; GÜNTHER, 1868, p. 378 (Brésil et Guyane
anglaise); PELLEGRIN, 1908, p. 686 (Guyane française); EIGENMANN, 1812, p. 450
(Rupumini en Guyane anglaise); STARKS, 1913, p. 12 (Parâ au Brésil). - Osteo-
glossum va.mlellii CUVIER et VALENCIENNES, 1846, p. 294, pl. 571.
Certains mineurs donnent le nom de «cury» à cette espèce, d'autres la même
appellation que l'espèce précédemment décrite.
Formule des nageoires: D.46; A.54.
Écaille de la ligne latérale : 35.
Écailles de la ligne transversale: 3/2 et demie.
Fig. 74. - Osteoglossum bicirrhosum (grandeur naturelle) : Vue d'ensemble schématisée.
Proportions: tête environ cinq fois dans la longueur totale, hauteur (prise un
peu en arrière des pectorales), à peu près cinq fois; museau environ six fois dans
la longueur de la tête; diamètre des yeux égal à longueur du museau.
Cette espèce, comme la précédente, est allongée; le corps est comprimé; le pro-
fil dorsal légèrement convexe; la région dorsale en avant de la nageoire est arron-
die; la poitrine recouverte par de petites écailles présente une région d'abord plane,
. puis immédiatement après la verticale abaissée des pectorales (racine) une région
carénée en lame, les écailles du corps sont énormes et elles diminuent peu à peu
de taille lorsqu'on se rapproche de la région caùdale; le pédoncule caudal est très
aminci èomparativement à celui de l'espèce précédente (arapaïma) elle se termine











blement les plus longs; la nageoire anale sensiblement plus étendue que la dor·
sale, les deux nageoires se terminent en pointe et leurs extrémités sur certains sujets
atteignent la naissance des rayons· de la caudale.
La ligne latérale jalonnée par des tubes membraneux est très visible et prend
une direction franchement concave par rapport au profil dorsal, vers le milieu
des flancs.
Les pectorales fort longues; les ventrales très avancées sont eCOUvertes en par·
tie par l'extrémité des pectorales.
L'orifice buccal très large est franchement oblique; les mâchoires sont recouvertes
de dents en râpe, ainsi que le vomer; les palatins, les ptérygoïdes et la langue en
partie. L'ensemble de la tête donhe l'impression de plaques osseuses articulées, mais
présente en un degré moindre les reliefs et les motifs plus ou moins saillants que
l'on peut voir sur l'Arapaïmà gigas; la mandibule est ornée en sa partie anté-
rieure de deux barbillons qui sont érectiles.
Coloration. - Dans son ensemble gris bleuté, sauf la reglOn dorsale beaucoup
plus :foncée, surtout en avant de la nageoire dorsale, les flancs sont cendrés avec
de magnifiques reflets argentés. Les nageoires paires sont rosées, et au moment de
la reproduction teintées de rouge (pectorales) ; les nageoires impaires ocre clair,
l'anale plus foncée la caudale beige ou hyaline. Les joues argent bleuté, avec reflets
irisés et jaunes sur les operculaires. Les écailles de la région post.céphalique et
des flancs paraissent ponctuées de brun et sont parfois irisées ou rosées.
Habitat et mœurs. - Tout comme pour le genre précédent, cette eSjlèce se pêche dans les
même lieux et hante à peu près les mêmes cours d'eau.
Chair excellente; ce poisson, dont la taille est moindre que celle de l'Arapaima, atteint au
maximum 1 m. 50 et son poids varie de 15 à 25 kilogrammes; les spécimens moyens ont de
300 à 500 millimètres de long.
GROUPE DES CLUPÉIFORMES.
Famille des ELOPIDAE.
Corps plus ou moins comprimé, recouvert d'écailles cycloïdes, la tête est dépour-
vue d'écailles; la bouche largement fendue, présence de dents pharyngiennes; pas
d'épines aux nageoires uniquement formées de rayons mous; les nageoires pec-
torales sont insérées bas, elles se replient contre le corps, comme les nageoires ven·
traIes, celles·ci sont abdominales avec 10 à 16 rayons mous.
En général la vessie natatoire est volumineuse.
Sous-famille des MÉGALOPINÉS.
Grandes écailles, nageoire dorsale un peu plus courte que l'anale.
Geu. lUEGALOPS LACÉPÈDE, 1803.
Corps moyen fortement comprimé, recouvert par de grandes écailles épaisses;
bouche très grande, des petites dents de velours sur les prémaxillaires et les maxil-
laires, le vomer et les palatins, les ptérygoïdes et la langue ; de 22 à 26 branchios-
tèges; ligne latérale rectiligne; appendice écailleux;à la base des nageoires pec-
torales et des ventrales.
"t:
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1. Megalops atianticus CUVIER et VALENCIENNES. Fig. 75. - Megalops atlanticus
CUVIER et VALENCIENNES, Hist. nat. Poiss., vol. XIX, p. 398, 1846 (Guadeloupe, Mar-
tinique). - Clupea thrissoùles BLOCH et SCH:'\EIDER, 1801, p. 424. - Megalops
thrissoïdes GÜNTHER, 1868, p. 472. - Tarpon atlanticus JORDAN et EVERIIlANN, 1896,
p. 409, fig. 177 ; EIGENMANN, 1912. p. 444 (Georgetown) ; E.C. STARKS, 1913, p. 8,
"Lac Papary). - Megalops atlanticus PUYo, 1936, p. 163·166 (Littoral de Guyane
et savanes inondées de l'île de Cayenne).
C'est le «Palika» des Guyanais; cette appelation dérivée sans doute· du mot
indien «Apalike» qui désignait un poisson à grosses écailles.
Formule des nageoires: D. 12 à 14 ; A. 20 à 24. P. 13 à 14. V. 9.
Écaillés ligne latérale: 42 à 46.
4 1/2Écailles ligne transversale :
7 1/2
Fig. 75. - Megalops atlanticus.
Proportions : longueur de la tête égale à hauteur du corps ; hauteur contenue
3,5 à 4 fois dans longueur totale; diamètre de l'œil de 4 à 5 fois dans· longueur
de la tête; 1 fois à une fois 1/2 dans le museau.
. Ce magnifique poisson est caractérisé par ses énormes écailles épaisses et trans-
parentes; ainsi que par le prolongement filamenteux du dernier rayon de la nageoire
dorsale. La tête a un aspect particulier, elle n'est pas recouverte d'écailles et les
pièces operculaires très distinctes offrent un dessin particulier; la mandibule est
saillante, proéminente; l'ouverture buccale est très grande, le maxillaire s'étend
bien au delà de l'œil. On compte de 22 à 23 rayons branchiostèges ; présence- d'en-
viron 48 à 50 branchiospines disposés en bas du premier arc branchial; ils sont
grêles et longs. •
Nageoires. - La dorsale a sa bordure supérieure concave, son dernier rayon
prolongé par un filament de plus en plus fin vers son extrémité; en général ce
rayon et son prolongement filamenteux sont plus longs que la tête; le rayon anté-
rieur de l'anale est le plus long, chez les mâles et pendant la période de la repro-
duction on observe que le dernier rayon de l'anale, très épaissi est en général muni
d'un prolongement filamenteux presque aussi long que la tête et dont l'extrémité
dépasse largement la racine des rayons caudaux médians, atteignant parfois le milieu
de leur extrémité ; les nageoires pectorales arrivent presque aux ventrales, enes· ont
'une longueur égale aux 3/4 de la tête; présence à l'origine des pectorales et des
ventrales d'une petite languette écailleuse.
Coloration. - Le Megalops atlanticus adulte est blanc argenté, légèrement bleuâtre
sur la région dorsale; les nageoires sont grises ou ocres, parfois jaunâtres.
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Les jeunes et les sujets de petite taille ont la reglOl1 dorsale du corps presque
noire et la partie ventrale blanchâtre avec sur les joues et la région céphalique en
général des trainées jaunes.
Ces différences de coloration ont incité des naturalistes alUéricaiI)s à créer de
nouvelles espèces; on ne peut pas être de leur avis, d'autant plus que les varia-
tions de couleur s'observent sur les jeunes Megalops pêchés dans les mêmes marais;
ces différences de coloration sont, sans doute, dues à une sorte de miméstisme, où
sont en relation avec la coloration de l'eau pendant les différentes saisons de l'année.
La seule particularité marquante est, que chez les jeunes poissons la ligne latérale
se continue par une rangée d'écailles dans la nageoire caudale.
Habitat et mœurs. - On pêche surtout les jeunes pendant la saison des pluies, durant les
mois de janvier et de juin, en particulier dans les «pripris» et les «savanes inondées» de
l'intérieur de l'île de Cayenne.
Le Megalops atlanticus est, à mon avis, anodrome; il vient pondre, non seulement dans les
estuaires, mais dans l'intérieur des rivières, pénétrant même dans les marais.
C'est avant tout, lorsqu'il est adulte, un poisson pélagique et marin, mais, au moment de la
reproduction, il se hasarde dans les estuaires où on parvient à le capturer à 45 ou 50 kilo-
mètres de la côte; très souvent, on le voit bondir hors de J'eau à deux ou trois mètres de la
surface.
La longueur des poissons adultes dépasse parfois 2 mètres et leur poids peut atteindre
30 kilogrammes.
Les M egalops aùanticus jeunes et de petite taille que l'on pêche dans J'intérieur de l'île de
Cayenne et dans la rivière, atteignent de 250 à 350 millimètres de long.
Disons que la chair de ce poisson est excellente et très estimée, surtout des Asiatiques de la
colonie.
Famille des CLUPEIDAE.
Corps écailleux sauf la tête, abdomen très souvent comprimé et formant une
carène dentée pas de barbillons; maxillaires formés d'au moins trois pièces mobiles;
fentes branchiales très larges; nageoire anale quelquefois très longue.
Gen. PELLONA CUVIER et VALENCIENNES, 1847.
Mâchoire supérieure ne dépassant pas l'inférieure; l'inférieure saillante; l'ori·
fice buccal vertical; région thoracique et ventrale dentée; les yeux placés très en
avant; région céphalique dépourvue d'écailles; nageoires ventrales très petites et
Insérées un peu en avant du niveau d'insertion ·de.la dorsale; la mâchoire inférieure
est armée en sa partie antérieure de 4 à 6 dents coniques recourbées très légère-
ment vers l'intérieur; le maxillaire orné de très petites dents, présence d'une lan·
gue recouverte d'une plage de dents granuleuses. La nageoire caudale est homo-
cerque; dorsale postérieure aux ventrales ou opposée à l'anale; des ventrales.
PeIJona fla,ipinnis (VALENCIENNES). Fig. 76. - Pristigaster {lavipinnis VALEN-
CIENNES dans d'Orbigny, Voy. Amer. ·mérid., vol. V, 1847. - Pellona orbi-
gnyana CUVIER et VALENCI~NNES, 1847, p. 306 (Embouchure de l'Amazone). - Ilisha
{lavipinnis, JORDAN et EVERMANN, 1896, p. 435 (Surinam et Brésil); EIGENMANN,
1912, p. 446 (Georgetown) ; E.-Ch. STARKS, 1913, p. 8 (Para). - Pellona {lavi-
pinnis GÜNTHER, 1868, p. 454; J. PUYO, 1936, p. 166 à 168 (Rivière de Cayenne
et pointe Larivot). .
C'est le «gros hareng» des Cayennais.
Formule des nageoires: D. 19 à 20; A. 38 à 40.
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Fig. 76. - Pellona flavipinnis: 1. Vue de profil; II. Vue ventrale; III. Orifice buccal.
Denticulations de la reglOn thoracique et ventrale: 30 à 34.
Proportions: hauteur contenue quatre fois dans la longueur totale; longueur
de la 'pointe du museau jusqu'à l'origine de la dorsale égale à longueur de l'ori·
gine de la dorsale à l'origine de l'anale. L'œil contenu trois fois- et demi dans Ion·
gueur de tête; tête égale à hauteur.
Caractérisé par son corps déprimé ou comprimé latéralement. ce poisson a un
profil ventral très convexe surtout le long de l'arête thoracique; le profil dorsal est
presque rectiligne (horizontal) de la pointe du museau à la région prédorsale : puis
légèrement infléchi vers la nageoire caudale ; la fente buccale est presque verticale ;
la mandibule fait saillie par son menton, l'autre partie étant incluse dans le maxil·
laire Quand la bouche est fermée; les commissures n'atteignent pas l'angle anté·
rieur de l'orbite; les yeux sont disposés très en avant et affleurent presque le pro-
fiL dorsal; de fortes denticulations sont disposées ventralement le long de la carêne
fomiée par le profil abdominal. Les na!!eoÏres pectorales sont effilées les premiers
rayons étant tr~s allongés; les abdominales sont petites et insérées un peu en avant
-du niveaU d'insertion de la dorsale (contenues 3 fois environ dans la longueur
de la tête). La n~!!eoire dorsale est légèrement émarginée: ses premiers rayons
r-ourbes recouvrent les quatre cinQuièmes de la longueur du reste des rayons;
l'anale est très dévdoppée. La caudale est fourchue: mais l'extrémité de chacun des
deux lobes à tendance à s'incurver vers le centre de la nageoire.
Coloration. - Cette espèce est magnifiquement parée; la région dorsale est d'un
beau vert émeraude: irisé de teintes violettes; la région ventrale et thoracique est
argent et hlanc métallique: la région des ioues et du museau est iaune orangé.
La nageoire caudale est brune teintée de histre: les autres nageoires sont jau.
nâtres ce qui a vaIn à ce poisson la dénomination de «flavipinnis ». .
Les .ieunes alevins sont translu~ides, leur mandibule est fortement saillante et
faihlement teintée de jaune clair.
Habitat et mœurs. - Le Pellona flavininnt. est avant tout marin, mais il se prenrl de temns
ii nutre dam les «harrihes chinoises» dressées dans l'embouchure de la rivière de (; flVf>n m'.
surtout pendant la grande saison des pluies, au mois de juin; quelques femelles sont alors
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porteuses d'œufs, ce qui m'incite à croire que pendant cette période (mai·juin), ce pois50n vient
pondre dans les eaux saumâtres. D'ailleurs, j'ai pêché vers les moi, rI'août et 5eptembre, quelques
alevins appartenant à cette espèce.
Le «Gros hareng» a une chair délicate, mais étant aS5ez rare, il est peu connu des Cayennais.
La longueur moyenne varie de 200 à 300 millimètres.
Famille des ENGRAULIDAE.
Bouche très grande, mâchoire supérieure saillante, écailles grandes et moyennes,
carène ventrale lisse; museau plus ou moins conique; anale moyenne, dents petites
ou rudimentaires.
Gen. STOLEPHORUS LACÉPÈDE, 1803,.
Origine de la dorsale en avant de l'anale; museau très saillant et arrondi, fente
buccale toujours très grande, petites dents, pas de canines.
1. Stolephorus hrownii GlIiELIN. Fig. 77. - Engraulis lemniscatus CUVIER,
1929, p. 323, 1829 (Brésil). - Engraulis brownii GÜNTHER, 1868, p. 389; PELLEGRIN,
1908, p. 687 (mer des Antilles). - Stolephorus brownii JORDAN et EVERMANN, 1896,
p. 443 (des côtes de Floride aux West Indies). - Anchovia brownii E.C. STARKS, 1913,
p. 10 (Natal).
Ce poisson est connu des créoles de la colonie sous la dénomination de «hareng ».
Formule des nageoires: D. 14 à 15 ; A. 20 à 22.
Écailles ligne latérale: 40.
1:::
Fig. 77. Stolephorus browlIii.
Proportions.: longueur de la tête un peu plus de cinq fois dans longueur totale
du corps; longueur du museau près de cinq fois dans longueur de la tête; dia·
mètre des yeux légèrement supérieur à longueur du museau.
Modérement comprimé, ce Stolephorus est reconnaissable à une strie longitudi-
nale entièrement noire qui prend naissance de chaque côté du corps à hauteur et
un peu en arrière de l'origine de la fe,nte operculaire et se termine vers Je milieu
de l'origine de la nageoire caudale.
Comparativement aux autres Engraulides guyanais, le corps de ce poisson est
plutôt court, peu élevé, la poitrine seule est légèrement comprimée, le reste du
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corps est plus arrondi, la tête est relati,;ement courte, le museau est projeté en
avant, le maxillaire plus développé que la mandibule; les deux mâchoires sont
ornées de dents très petites et difficilement visibles; l'extrémité postérieure des
commissures n'atteint pas le bord de la fente operculaire laquelle est arrondie de
son origine supérieure jusqu'au trois quarts environ de sa longueur; les joues
(pièces operculaires forment une plage triangulaire); les yeux sont relativement
grands. .
Le premier rayon de la dorsale est à peu près à égale distance de la pointe
.du niuseau et de la racine de la caudale; le premier ray_on de la nageoire anaie
prend naissance sur la perpendiculaire abaissée du milieu de la dorsale, la cau-
dale est, franchement homocerque.
Coloration. - Le corps est de couleur sable doré; chez certains individus la
coloration est olive très clair, les flancs sont parcourus par une bande noire très
foncée (région operculaire et milieu des flancs), puis très atténuée et même diffuse
jusqu'à la racine des rayons caudaux; sur certains spécimens présence d'une tâche
noire disposée sur la région supérieure du pédoncule caudal près de la racine des
premiers rayons de la caudale.
Sur chacun des flancs, la bande noire est rehaussée par une deuxième bande paraI.
lèle formée d'écailles argentées et disposées en dessous de la première,' sa largeur
est plus grande que le diamètre des yeux. Les nageoires pectorales, ventrales dora
sale et anale sont hyalines; la caudale est sable' doré avec parfois la frange bor-
dée ou piquetée de noir.
Habitat et mœurs. - Cette espèce se pêche. soit isolée, soit par lots de six à huit individus;
_a chair est très appréciée des Cayennais, mais la ,rareté de ce poisson et le manque d'engins
de pêche spéciaux empêche ce StolephoTus de constituer pour la population un apport alimen·
taire conséquent.
Longueur moyenne : . 100 à 112 millimètres.
2. Stolephorus surinamensis BLEEKER. Fig. 78. - Engraulis clupeoides
SWAINSON, 1839, p. 388 (Pernambouc). - Engmulis surinamensis GÜNTHER. 1868,
p. 393 (Rivière Capin). - 51Oiephorus clupeoides JORDAN et EVERMANN, 1896,
p. 447 (côtes de la Guyane anglaise et plus au sud). - 5tolephorus surinamensis
BLEEKER, Neder, Fidsch Dierk, 1866, p. 178 (Surinam); EIGENMANN, 1912, p. 448-
449 (Barticarocks en Guyane anglaise).
Les pêcheurs et les créoles dénomment ce poisson «hareng gras », sans doute en
raison de la hautevr de son corps beaucoup plus grande que celle des autres Sto-
lephorus de Guyane.
Formules des nageoires: D. 14; A. 25 à 26.
Écailles ligne latérale :34.
Écailles ligne transversale: 8 à Il.
Proportions: longueur de la tête environ quatre fois dans longueur toale du
corps; hauteur près de quatre fois; museau environ sept fois dans longueur de
la tête; diamètre des yeux à peu près égal à espace interorbitaire.
Cette espèce très comprimée latéralement présente un profil ventral très arqué
en sa partie antérieure alors que le profil dorsal est à peine bombé; cette parti-
cularité permet d'identifier assez facilement ce poisson; le museau assez proéminent
est arrondi et légèrement incurvé vers le bas; notons la présence de petites dents mar.
ginales sur les deux mâchoires; le maxillaire (commissures) atteint à peu près l'angle
du préopercule, les bords des fentes operculaires et des préopercules sont obliques;
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la distance qui sépare le bord postérieur de l'orbite du dernier rayo:! de la dorsale





Fig. 78. - Stolephorus surinamensis.
la nageoire dorsale et le premier rayon de l'anale prennent naissance sur la même
perpendiculaire à l'axe du corps; les pectorales n'atteignent pas chez l'adulte l'ori-
gine des ventrales qui sont d'ailleurs relativement courtes; le corps est recouvert
d'écailles polygonales assez grandes.
Coloration. - Le corps est argenté, la région dorsale présente des traînées
brunâtres et chez quelques spécimens elle est entièrement foncée; absence de bandes
latérales noires ou colorées de brun; la tête et en particulier les pièces operculaires
sort jaune doré et irisées en leur centre; les nageoires sont jaunes ou couleur
sable, l'anale est parfois ponctuée de brun le long de sa base; la caudale est jaune
avec le plus souvent sa frange bordée de noir.
Habitat et mœurs, - Cette .espèce assez commune vit par troupe de six à dix' individus
dans les estuaires, remontant parfois le courant des rivières côtières jusqu'à une distance de
10 à 12 kilomètres. A certaines époques de l'année, en particulier vers le mois de février (sai~on
des pluies). ces poissons sont très abondants et constituent alors un aliment recherché; la pêche
s'effectue à la senne, mais le plus souvent on les capture dans les «barrières chinoises ».
Longueur moyenne: 125 à 180 millimètres.
3. Stolephorus sninifer (CUVIER et V.U,ENCIENNES). Fig. 79. - EngrauH.s spi.
nifer CUVIER et VALENCIENNES, Hist. nat. Poiss., vol. XXI, 1348, p. 39 (Cayenne).
- Stolephorus spinifer JORDAN et EVERMANN, 1896, p. 448 (Côtes des Guyane ét
Panama); EIGENMANN, 1912, p. 449 (Georgetown); J. PUYO, 1936, p. 168·169
(Cayenne) .
Ce Stolephorus est la « sardine » des Guyanais; il est caractérisé par la présence
d'une languette triangulaire au sommet légèrement infléchi, disposée à la base de
chacun des sub.opercules.
Formule des nageoires: D.14 à 15; A.36 à 37.
Écailles ligne latérale: 39 à 42.
Proportions: longueur de la tête un peu plus de quatre fois dans la longueur
totale du corps; hauteur à peu près égale à la longueur de la tête; longueur du
museau au moins huit fois dans longueur de la tête; diamètre des yeux plus grand
que longueur' du museau; espace interorbitaire plus grand que diamètre des yeux
lequel est contenu sept fois dans la longueur de la tête.
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Ce poisson a un museau très arrondi et proéminent; re maxillaire atteint la
fente operculaire laquelle est très oblique; les yeux grands sont très rapprochés
de l'extrémité du museau; les deux mâchoires sont ornées de petites dents margi.
nales.
Fig. 79. - Stolephorus spinifer.
L'extrémité des pectorales dépasse légèrement le milieu des nageoires abdomi·
nales; la dorsale est insérée plus près de la tête que la nageoire caudale; la
caudale est homocerque chez certains spécimens; le lobe inférieur est un peu plus
développé que le supérieur, les écailles sont finement réticulées.
Coloration. - Le corps est uniformément ocre clair avec des reflets argentés
sur les flancs, la région dorsale est piquetée de brun, la région ventrale plus
claire que le reste du corps est aussi très brillante; les nageoires sont toutes
ocres ou jaunes, la caudale seule est bordée de gris et de noir, cependant chez
certains sujets elle est blanc grisâtre. .
A l'époque de la reproduction de nombreux spécimens ont les plaques oper·
culaires bleu métal et le reste des joues irisé.
Habitat et mœurs. - Le Stolephorus spinifer est l'un des Engraulides les plus communs de
Guyane, il se reproduit, comme d'ailleurs les autres espèces du même genre, dans les estuaires;
cependant, on le pêche le long du littoral où l'eau est saumâtre en raison du grand nombre de
cours d'eau se jetant à la mer (criques, rivières côtières, fleuves).
Au moment de la reproduction, "ers la fin de la première saison des pluies (février), on le
capture en grand nombre dans les «barrières chinoises» de la rivière de Cayenne, vers la fin de
février et pendant le' mois de mars, on recueille de la même façon un nombre considérable
d'alevins. La «Sardine» guyanaise a une chair excellente, elle est très appréciée et constitue
.un apport alimentaire précieux.
Longueur moyenne: de 100 à 200 millimètres..
4. Stolephorus cayennensis PUYOo Fig. 80. - Stolephorus cayennensis PUYO,
Bull. Soc. Rist. Nat. Toulouse, t. 80, 1945, p. 101 à 103 (rivière de Cayenne,
Mahury et fleuve Kourou).
Cette espèce, connue de quelques rares pêcheurs, est dénommée par eux « Jamais·
gouté », sans doute en raison de sa rareté.
Formule des nageoires: D.12; A.9 à IL
Proportions: hauteur un peu plus de sept fois dans longueur totale du corps;
longueur de la tête un peu plus de cinq fois; diamètre des yeux sensiblement
égal à longueur du museau.







très allongé; légèrement comprimé en sa partie antérieure l~ corps s'arrondit pro-
gressiYement le long des flancs; le museau tout en demeurant arrondi est plus
proéminent que celui du Stolephorus brownii; la mandibule légèrement plus courte
que le maxillaire n'atteint pas la fente operculaire: on peut obsen"er sur la surface
supérieure céphalique une sorte de quille transversale.
Fig. 80. - Sto!ephoTus cayenneusis.
Les pectorales dont la longueur est à peu près égale au double de celle des
ventrales, n'atteignent pas la naissance de ces dernières, le premier rayon de la
nageoire dorsale est équidistant de la base de la caudale et dé la pointe du museau;
le premier rayon de la nageoire anale est inséré à hauteur du dernier rayon de la
dorsale.
Coloration. - Dans son ensemble le corps est sable clair; les pièces operculaires
plus foncées ont des reflets irisés, certaines zones sont bleu métal; de chaque
côté du corps court une longue bande noire beaucoup plus large et plus foncée que
celles d~ Stolephorus brownii; elle émet vers le dernier tiers du corps du poisson
des traînées diffuses transversales dirigées vers la région abdominale et la région
ventrale du pédoncule caudal; elle s'estompe peu à peu en· une sorte de tache
irrégulière disposée sur la racine des rayons médians de la nageoire caudale. Cette
bande est rehaussée en dessous par une deuxième bande argentée courant parallè-
lement, sa largeur est plus grande que le diamètre des yeux.
Les nageoires dorsale et anale sont très claires; les pectorales et les ventrales
sont hyalines; la nageoire caudale est de couleur plus claire que le corps mais sa
bordure est légèrement teintée de brun.
Habitat et mœurs. - Ce poisson fort rare parait hanter les estuaires et les embouchures des
rivières côtières; on ne l'a jamais pêché en mer. Outre les deux spécimens que j'ai pêchés dans·
la rivière de Cayenne, certains pêcheurs m'ont signalé des prises dans la ridère :Mahury ct
l'embouchure du Kourou. .
Cette espèce, à l'encontre de la plupart des autres StolephoTus, doit être sédentaire.
Longueur respective des deux spécimens: 130 et 135 millimètres.
Gen. PTERENGRAULI.S. GÜI\THER.
l\iâchoire supérieure légèrement saillante; carène pectorale et ventrale en partie
lisse, mais en aucune façon denticulée; museau conique et légèrement retroussé
"ers le haut; caudale relativement fourchue; dents rudimentaires ou très petites;
nageoires ventrales très rapprochées des pectorales lesquelles sont très larges.
1. Pterengraulis atherinoides LU\I\É. Fig. 31. - Clupea atherinoides LINNÉ
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Syst. Nat., éd. XII, p. 423, 1766 (Surinam). - Engraulis alherinoides GÜNTHER,
1868, p. 398. - Pterengraulis atherinoides EIGENIIIANN et BRAY, 1894, p. 627;
JORDAN et EVERMANN, 1896, p. 450·451 (Côtes des Guyanes et Brésil); J. PUYo,
1936, p. 1970 à 172 (Cours inférieur des rivières côtières de la Guyane française).
C'est aussi le « hareng gras » des créoles de la colonie.
Formule des nageoires: D.I0 à 11; A.31 à 33.
Écailles ligne latérale: 40 à 44.
Fi~. 81. - Pterengraulis atherinoides.
Proportions: hauteur quatre fois et demi à cinq fois dans longueur totale;
largeur trois fois à. trois fois 1/4 dans hauteur.
Corps allongé, déprimé latéralement; museau court émoussé et se retournant
légèrement vers le haut; le maxillaire projeté en avant de la mandibule; ornés
tous deux de très petites dents peu acérées; les branches du maxillaire ne dépas-
sent pas en arrière celles de la mandibule. Les yeux, pas très grands, sont disposés
très près de l'extrémité du museau, donnant à ce poisson l'aspect du genre StoZe·
phorus. Les pectorales arrivent aux deux tiers de la longueur des abdominales,
parfois même atte~gnent les extrémités de celle·ci; l'in,sertion de la dorsale se
trouve à égale distance de l'origine des pectorales et de la base de la caudale; Je
lobe inférieur de celle·ci est plus développé que le supérieur; l'anale est insérée
en avant de la dorsale.
Coloration. - Région dorsale jaune doré et par place irisé en particulier la
région céphalique; la région ventrale jaune blanchâtre; les flancs sont bordés
d'une bande brillante bleu métal; bordée en sa partie inférieure par une bande
argentée, comme dans le genre Stolephorus.
Les nageoires pectorales sont jaune blanc; les ventrales, l'anale et la dorsale
blanc sale; la caudale est beige clair striée transversalement par des bandes brunes
ou noires ainsi que la marge postérieure.
Habitat et mœurs. - Ces poissons se reproduisent dans l'embouchure des cours d'eau côtiers;
la reproduction a lieu vers le mois de novembre.









ils sont assez rares sur le marché de Cayenne, car tout comme pour le;; autres Clupéides, le;;
engins appropriés à leur pêche manquent.
Ce sont des espèces d'eau saumâtre.
Longueur moyenne: de 220 à 300 millimètres.
Famille des SCOMBRESOCIDAE.
Le corps est écailleux, souvent une ligne d'écailles saillante~ ou carenees le long
du corps la dorsale est opposée à l'anale, pas d'adipeuse. Les nageoires impaires
appartiennent à la région caudale du corps. La bouche est non protractée bordée au
moins en partie par les maxillaires; dentiti.on moyenne ou faible. .
Gen. HYPORHAMPHUS GILL, 1859.
Corps écailleux pour certaines espèces; pas d'adipeuse; la dorsale presque tou-
jours opposée à l'anale; et très près de la région caudale; mâchoire inférieure seule
prolongée en bec; les deux côtés du corps sont convexes.
1. Hyporhamphu8 roherti (CUVIER et VALENCIENNES) Fig. 8~. - Hemiram·
phus roberti CUVIER et VALENCIENNES, Rist. Nat. Poiss., vol. XIX,· p. 24, 1846
(Cayenne). - Hyporhamphus roberti JORDAN et EVEIUHNN, 1896, p. 721 (Nouvelle-
Orléans, La Paz, Panama, etc.). J. PUYO, 1936, p. 172 à 174 (Ell,tuaires des cours
d'eau).
Remarque. - CUVIER et VALENCIENNES, dans leur ouvrage sur les poissons,
avaient classé cette espèce dans le genre Hemiramphus. Depuis, GILL a créé le
nouveau genre Hyporhamphus. Les différences entre les deux genres sont minimes.
C'est ainsi que les Hemiramphus diffèrent des Hyporhamphus en ce que leurs
flancs sont parallèles et que la nageoire anale est un peu moins longue que la
dorsale. Le genre Hyporhamphus a au contraire les flancs convexes et une anale
aussi longue que la dorsale mais pas dans toutes les espèces. .
Les poissons appartenant aux deux genres précités sont confondus sous la même
appellation indienne de « Balaourou » (dans les vieux ouvrages) et actuellement
« Balourou » ou « Balaou ».
La plupart de ces espèces vivent le long de la côte; seul l'Hyporllamphus roberti
vit dans les estuaires et remonte même assez loin' les cours d'eau de Guyane.
Formule des nageoires: D.14 à 16; A.15 à 17.
Fig. 82. - Hrpor~mphus roberti: vue latérale et vue ventrale céphalique.
Proportions : la hauteur de dix à onze fois dans longueur totale; largeur ~nviron
douze fois dans longueur totale; le maxillaire Oongueur prise des commIssures)
est égale au dixième de la mandibule; celle-ci égale au quart de la longueur totale
de l'animal.
r.::.'
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Le corps de cette espèce est très allongé, les flancs sont convexes, la partie
céphalique se termine par une sorte de bec semi-rigide; le pédoncule caudal est
relativement épais et court. Les yeux sont moyens.
DeSCrIption du bec. - Constitué par un maxillaire très court et une mandibule-
très longue; les deux mâchoires sont ornées de bandes de dents de velours disposées
marginalement, celles de la mandibule juste au-dessous de celles du maxillaire,
ainsi le prolongement de la mandibule est entièrement dépourvu de dents.
Sur la face inférieure de la mandibule on distingue deux membranes disposées
_sur deux lignes parallèles entre elles et à l'axe du bec. Latéralement, la mandibule
est aussi ornée de deux membranes formant une sorte de feston autour de la
mâchoire_ inférieure.
Ces quatre membranes sont sensitives et assez comparables à la membrane
tapissant l'intérieur du bec du canard; de plus elles établissent par leurs faibles
mouvements un courant d'eau -vers l'orifice buccal du poisson.
Ligne latérale. - Elle est marquée de part et d'autre du corps par une bande
brune, allant en s'élargissant vers la région caudale. On observe aussi la région
dorsale, partant de la région post-céphalique et atteignant l'origine de la nageoire
dorsale, trois lignes, d'abord parallèles, puis fusionnant par leurs extrémités. Elles
paraissent jouer le même rôle que la ligne latérale.
Nageoires. - La dorsale et l'anale ont la même longueui', le lobe inférieur de
la caudale est plus allongé que le supérieur; les pectorales J;ont insérées très haut,
près de la région supérieure post-céphalique; les ventrales sont très éloignées de
la tête et disposées très près de l'anale.
Habitat et mœurs. - Ces poissons sont avant tout des poissons de surface nageant presqUe
-toujours à fleur d'eau et contre le courant, labourant de leur mandibule -la surface de l'eau, sur
laquelle flottent toujours des détritus organiques de toutes sortes, ainsi que du plancton.
C'est une espèce omnivore, qui passait à tort pour être carnivore.
Les «Balourou» ne se prennent qu'à la fin de la marpe descendante, lorsque le niveau de
l'eau se trouve au-dessous de ]a partie supérieure (~ntréeJ des engins de pêche.
Très abondants dans les eaux saumâtres des estuaires, ils remontent parfois assez loin, dix à
douze kilomètres vers l'intérieur, surtout pendant la saison sèche et à la fin de la saison des
:Jluies (juillet-août).
La chair de cette espèce est assez fine et fort appréciée de la population, mais ces poissons
ne peuvent constituer, en raison du manque de moyens pour les pêcher, et vu leur petite taille,
qu'un faible appoint alimentaire.
Longueur moyenne: de 150 à 170 millimètres.
Gen. TYLOSURUS Cocco, 1833.
Les deux mâchoires prolongées en un bec droit et étruit; rayons de la dorsale
et de l'anale réunis par une mèmbrane; corps écailleux, souvtnt une ligne d'écailles
légèrement carénées de chaque côté du corps; dorsale opposée à l'anale, ou pre-
nant son origine un peu en arrière-; nombreuses dents acérées sur chaque mâchoire.
1. T)'Iosurus galea'tus (CUVIER et VALENCIENNES). Fig. 83. - Belone galeàta
CUVIER et VALENCIENNES, His. Nat. Pois., vol. XVIII, p. 429, 1846 (Cayenne). -
Belone timucu CUVIER et VALENCIENNES, 1846, p. 426 (Rio de Janeiro). -Tylosurus
galeatus JORDAN et EVERl\1ANN, 1896, p. 716 (Cayenne, d'après CUVIER et VALEN-
CIENNES). .
En raison de la forme effilée de leur tête, les poissons appartenant à l'espèce
Tylosurus galeatus sont dénommés «z'aiguille» par les pêcheurs de la colonié
J. Z. 830121. 6
162 J. PUYOo
Ce poisson n'était connu que d'après une description très !;Ommalre de CUVIER et
VALENCIENNES.
Formule des nageoires: D.13 à 14; A. 13 à 15.
Ecailles ligne latérale: 280 à 300.
Remarque. - Cette espèce se distingue facilement des autres espèces du même
genre par un caractère très particulier, en efIet, la partie !;upérieure céphalique (y
compris la région interorbitaire) est formée d'os qui par leur relief forment une
sorte de «casque» dont les bords latéraux concaves simulent les bords externes
de la caisse de résonnance d'un violon.
-- .;;.;~_ ....-,
Fig. 83. - Tylosurus galeatus: Yues latérale et dorsale.
Proportions: tête trois fois et demie dans longueur totale du corps; hauteur
dix-neuf fois; longueur du bec quatre fois et demie dans longueur totale (longueur
du bec de la pointe à bord antérieur de l'orbite); nageoires pectorales de longueur
double de celle des ventrales. Diamètre de l'œil environ deux fois dans espace
interorbitaire et huit fois dans longueur du museau (extrémité du bec à angle e}..1:é·
rieur de l'orbite). .
Ce poisson, de forme bien typique, est cylindrique (serpentiforme) mais cepen-
dant légèrement aplati dans le sens dorso-ventral; la tête est forte et se prolonge
en avant par un bec formé du maxillaire et de la mandibule ornés de très nom·
breuses dents acérées disposées marginalement sur plusieurs rangées; certaines
dents ont l'allure de canines; la partie antérieure du bec est relativement flexible;
la tête est protégée par les os du crâne qui forment un bouclier osseux en relief
lisse et non point rugueux ou chagriné de forme caractéristique il est limité laté·
ralement par des bords concaves (bordures de violon); les pièces operculaires sont
très robustes; les yeux sont grands.
La partie antérieure du corps est recouverte par de grosses écailles; la partie
postérieure au contraire l'est pat: de beaucoup plus petites; les opercule!'> sont écail.
leux; absence dé carène le long du pédoncule caudal; sur la région dorsale trois
légers sillons longitudinaux délimitent deux bandes parallèles en léger relief.
La nageoire dorsale a sa marge supérieure légèrement concave; elle prend nais-
sance en arrière de l'origine de l'anale, l'anale aux premiers rayons beaucoup plus
développés que ceux de la dorsale est très échancrée; la caudale peu développée
est à peine fourchue.
Coloration. - Le corps est j aune sable avec des reflets dorés, la partie dorsale
et une partie des flancs sont finement piquetées de marron; les bandes dorsales sont
beiges; les sillons sont parfois plus foncés; vers le milieu des flancs de chaque côté
du corps prend naissance une bande violacée; d'abord étroite elle s'élargit en se
rapprochant de la nageoire caudale; les pièces operculaires sont jaunes avec des
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reflets argentés; le maxillaire est beige foncé ainsi que le bouclier céphalique; la
mandibule est beaucoup plus claire; les nageoires pectorales, ventrales, dorsale et
anale sont blanchâtres; la caudale est d'un ton jaunâtre beaucoup plus foncé à l'ori-
gine qu'à l'extrémité des rayons.
Habitat et mœurs. - Ce poisson est assez rare et se pêche le plus souvent avec d'autres
espèces; de chair excellente, il est estimé des créoles. TI hante surtout les petits estuaires d'eau
saumâtre; on ne le trouve que rarement dans l'estuaire de la rivière de Cayenne.
Longueur moyenne: de 350 à 400 millimètres (y compris le bec).
RE~fARQUE. - Dans leur ouvrage «Rist. Nat. Poiss., vol. XVII, p. 428 », CUVIER et VALEN-
CIENNES citent un poisson du genre Belone CUVIER, c'est l'espèce Belone scolopacina. (Pas de
spécimen.)
Je n'ai pas trouvé, ni pêché des poissons de cette espèce qui, me référant toujours à ces
auteurs, proviendrait de la rivière Mana et de Cayenne, en Guyane française.
Pour mémoire, j'emprunte à l'ouHage de EIGENMANN les quelques données superficielles sur
ce poisson. Cependant, je tiens à préciser que je l'incorpore dans le genre T)'losuTus, comme
J'espèce précédente dont il ne paraît pas s'écarter, sauf quant au nombre de rayons des nageoires
dorsale et anale.
2. Tylosurus scolopacina (CUVIER et VALENCIENNES). - Belone scolapa.cina
CUVIER et VALENCIENNES, His. nat. Poiss., vol. XVIII, p. 428, 1846 (Mana et Cayenne
en Guyane française). - Potamorrhaphis guianensis EIGENl'I'lANN, 1912, p. 461, 462
(diverses régions de la Guyane anglaise).
Formule des nageoires: D.33; A.27.
Proportions: tête trois fois dans longueur du corps; hauteur six fois dans lon-
gueur de la tête; diamètre des yeux sept à dix fois dans longueur du museau; dix
fois et demie à treize fois et demie dans longueur de la tête, une fois et demie dans
l'espace interorbitaire.
La mâchoire inférieure légèrement plus longue que la supérieure terminée par
une portion molle, la queue compressée; la caudale lancéolée; la dorsale sans
lobe; l'anale avec un lobe; le plus long rayon à peu près deux fois et demie dans
l'orbite; les ventrales n'atteignent pas l'orifice anal; les pectorales à peu près égalent
à la région céphalique postérieure à l'orbite.
La couleur est très variable en intensité; la queue porte en son milieu et laté.
ralement une bande marron sombre; une seconde ligne se distingue en avant de
cette bande et le long des flancs atteint les yeux au·dessus et parallèlement court
.une bande rougeâtre sur les deux côtés du poisson.
Longueur moyenne de cette espèce 110 millimètres; certains spécimens 220 milli.
mètres; un spécim~n de 768 millimètres;
Tels sont les caractères recueillis dans le tome V des «Mem. Carn. Museum »,
1912, dont l'auteur est EIGENMANN.
A mon avis cette espèce serait aussi la «gros-z-éguille» des pêcheurs de Cayenne,
ou le « Dui » des mineurs de l'hinterland guyanais.
GROUPE DES CYPRINIIFORMES.
FAMILLE DES CYPRINODONTIDAE.
Tête et corps écailleux; bouche très protractile, garnie de petites dents, bordée
par les premaxillaires seulement, maxillaires petits; des dents sur les pharyngiens
qui sont séparés; rarement des barbillons; œil à bords libres; appareil opercu-
6.
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laire bien développé; ligne latérale réduite ou absente; lorsqu'elle est présente elle
n'est alors visible que sous l'aspect de simples petits points; nqgeoires impaires
sont différentes d'aspect, de forme dans les deux sexes. Une seule dorsale formée
d'un petit nombre de rayons mous; pectorales situées plus ou moins bas; ventrales
comportant de 5 à 7 rayons, parfois elles sont absentes; de même la vessie natatoire.
Poissons très souvent ovovivipares.
Tribu des Anahlepinés.
Gen. ANABLEPS GROr-;OW, 1763.
Tête large et déprimée ainsi que la région antérieure du corps qui est comprimé
en arrière; dents coniques, en bandes; anale modifiée en un tube écailleux chez le
mâle. Yeux saillants, pupille et cornée divisée en deux parties; la première par ul'
repli saillant de l'iris; la seconde par une bande transverse formée par la conj one·
tive.
Ce genre ne comporte que deux espèces, toutes les deux américaines, elles sont connues des
habitants de la colonie sous l'appellation de c gros yeux »,; les deux espèces sont ovovivipares.
1. Anahleps anahleps (LINNÉ). Fig. 84-85. - Cobitis anableps LINNÉ, Syst.
Nat., éd. X, vol. 1, p. 303, 1758. - Anableps anac.;eps GARMAN, 1895, p. 77. -
Anableps tetTophthalmus BLOCH, 1894, p. 7, 1361; MÜLLER et TROSCHEL, 1848,
p. 632 (criques). - Anableps sUTinamensis LACÉPÈDE, 1803, p. 25. - Anableps
anableps EIGENMANN, 1912, p. 455·456 (Georgetown); E. C. STARKS, 1913, p. 39
(Para); Puyo, 1936, p. 175 à 181 (cours d'eau côtiers de la Guyane française).
Cette espèce est le «gros yeux vase» des Cayennais.
Formule des nageoires: D. 6;A. 6 à 8.
Écailles ligne latérale: 50 à 55 (54 en moyenne).
F..eailles transversales: Il.
II
Fig. 84. - Anableps anableps: I. Vue de profil; ·Vue ventrale avec l'organe copulateur.
Proportions: hauteur contenue huit fois ou un peu plus dans longueur totale;
longueur de la caudale du mâle double de la hauteur du corps; largeur quatre fois
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et demie dans longueur totale; espace interorbitaire égal à la moitié de la hauteur
du corps; et un peu plus que diamètre de l'œil.
Le corps de cette espèce est très allongé; cylindrique dans sa forme générale, le
pédoncule caudal excessivement puissant. La partie céphalique déprimée longitudi-
nalement le long de son axe; la bouche est moyenne les bords externes (gauche
et droit) des intermaxillaires font saillie. Les yeux très grands, et la plus grande
partie de la région supérieure de l'orbite fait saillie au·dessus et sur le côté de
l'espace interorbitaire; à noter la présence d'une paire de petits barbillons maxil·
laires relativement épais à la base (sorte de protubérance). La fente operculaire est
large. .
Le reste du corps est légèrement aplati dorso-ventralement dans la région post-
céphalique jusqu'au tiers antérieur, puis il devient franchement cylindrique. n est
recouvert d'écailles assez grosses, aussi les pêcheurs le dénomment-ils parfois «gros
yeux grand'écail ». . .
Les yeux de l'A nableps· anableps ont été décrits et étudiés; ils permettent à ce
poisson de voir à la fois hors de l'eau et dans l'eau.
Les mâchoires sont ornées de bandes marginales de très petites dents (dents de
velours).
Nageoires. - Les pectorales de forme arrondie sont très puissantes très élargies,
elles peuvent prendre au gré du poisson la position horizontale parfaite; elles ne
servent ni de gouvernail ni de balanciers; elles jouent .le rôle de redans pendant
les déplacements rapides du poisson sur la surface de l'eau. Elles servent aussi de
palettes locomotrices pendant les déplacements du poisson hors de l'eau sur la vase
du littoral. Les ventrales de forme normale servent d'organe d'équilibre. La caudale
a une forme de godille arrondie en sa partie postérieure très puissamment musclée
elle joue un rôle important dans le déplacement rapide du poisson.
L'anale, chez la femelle, est légèrement pédiculée, chez le mâle elle a l'aspect d'un
cône. légèrement contourné vers le sommet.
Les rayons sont assemblés en faisceaux recouverts par les téguments et par de
petites écailles; en son milieu se trouve un petit canal; c'est un organe copulateur (1).
Chez la femelle c'est une nageoire assurant l'équilibre vertical.
Coloration. - Région dorsale verdâtre, région ventrale vert bleu mêlé de blanc:
. su.r chaque flanc présence de trois bandes bleu foncé s'étendant de la région oper·
culaire jusqu'à l'origine de la caudale. De plus deux demi-bandes sont disposées de
chaque côté, l'une sur la partie dorsale prend naissance près de la caudale et dispa.
raît à hauteur de l'anale; l'autre sur la région ventrale prend naissance à l'aisselle
(pectorale) et dispâraît à hauteur du milieu d'insertion' de l'anale.
Reproduction; - Ce poisson est. ovovivipare, la reproduction a lieu en août,
septembre et au début d'octobre; donc pendant la saison sèche. Les jeunes alevins
naissent alors qu'ils sont déjà bien développés et ont atteint une assez grande taille;
ils ont une longueur de 60 à 70 millimètres. .
Habitat et mœurs. - C'est un poisson strictement de surface, ne plongeant que très rare·
ment et ne demeurant jamais sous l'eau plus de 30 à 4û secondes.
Sa vie se passe soit à la surface de l'eau, soit sur les plages vaseuses des criques et des
rivières côtières.
. . Ces poissons vivent, d'ailleurs, en société, et ne sont jamais solitaires; ils forment toujours
des troupes de 40 à 100 individus réunis et nageant de conserve; seuls, les jeunes sont quelquefois
moins nombreux et l'on peut en voir réunis par troupe de six à dix poissons. Au moment de là
(1) Voir: R. PUYO «Contribution à l'étude ichthylogique de la Guyane française ». (Bull. Soc.
Hist. nat. Toulouse, p. 176 à 178, 1936.
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reproduction, mais assez rarement, on peut obsen'er deux ou trois poissons adultes nageant
isolément.
Les alevins, au contraire, constituent des troupes nombreuses, surtout au début du moi~
d'octobre.
-E'-'




Fig. 85. - Anableps anableps: J. Nage normale; II. Nage glissée.
Tous ces poissons nagent puissamment, glissant avec une grande rapidité sur la surface de
l'eau, même si celle-ci est agitée par de petites vagues ou des remous. Lorsqu'ils sont tran-
quilles, ils nagent quand même avec vigueur, la région médiane dorsale à fleur d'eau; la
nageoire dorsale seule émerge alors, ainsi que la partie supérieure des yeux et les deux lobes
latéraux de la mâchoire supérieure. Lorsqu'ils sont effrayés, ils s'élancent tous hors de l'eau,
les nageoires pectorales écartées qui leur permettent dès qu'ils touchent l'eau à nouveau de
glisser en ricochant et de faire, grâce aux mouvements violents de la caudale, de nombreux
bonds à quelques centimètres de la surface; mais l'extrémité de la caudale effleure toujours
l'eau, faisant ainsi un léger sillage; ces bonds peuvent se répéter sur un parcours d'une cen-
taine de mètres. Chaque parcours hors de l'eau est d'environ 3 à 4 mètres et pour les sujets
vigoureux, 6 mètres.
Très souvent, le plus souvent d'ailleurs, des bancs entiers viennent s'installer sur la vase
de certaines plages, à 2 ou 3 mètres hors de l'eau; parfois, un remous pousse une petite
vague vers eux, laquelle les recouvre; mais, par quelques mouvements vifs, ils reprennent
leur position d'attente.
Pour se déplacer sur le sol, ils se servent de' leurs nageoires pectorales faisant office de
raquettes et s'avancent parmi les racines de palétuviers et les mottes d'argile.
Au moindre bruit, tous glissent rapidement à l'eau et s'éloignent en groupe; un poisson
adulte en tête, dirige les ébats; leur formation est toujours triangulaire.
Les Anableps peuvent ainsi rester hors de l'eau '(juatre à cinq minutes 'pour naviguer à
nouveau et aller s'installer sur un aut,re point de la plage.
Ils sont omnivores, et se nourrissent sur les plages de petites algues qu'ils broutent avec
rapidité.
On les pêche assez difficilement, vu leur vélocité; et il est très rare de les capturer avec
un filet, encore moins à la ligne ou au «palan ".
On les chasse souvent avec une carabine chargée de. petits plombs (grenaille-cendrille). Un .
coup, peut ainsi en tuer une vingtaine, mais il faut pouvoir les approcher.
Poissons ayant une chair excellente, très ferme et d'un goût délicat; du moins pour les
métropolitains et pour certains créoles; mais beaucoup de Guyanais délaissent ces poissons
parce que, disent·ils, «ils ont leurs petits dans le ventre ".
Longueur moyenne de 200 à 300 millimètres; poids moyen: 400 grammes.
2. Anableps microlepis MÜLLER et TROSCHEL. - Anableps microlepis MÜLLER
et TROSCHEL, M. B. Akad. Wiss. Berlin, p. 36, 1844; EIGENMANN, 1912,' p. 456
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(Georgetwon); J. PUYO, 1936, p. 181-182 (Guyane française). - Anableps coarcatus
CUVIER et VALENCIENNES, 1846, p. 266. - Anableps elongatus CUVIER et VALEN-
CIENNES, 1846, p. 267.
C'est le « gros yeux sable» des Guyanais.
Formule des nageoires: D.6; A.6 à 8.
Écailles ligne latérale: 80 à 90:
Écailles ligne transversale: 18.
Proportions: mêmes proportions que pour la précédente espèce; notons cependant
que l'espace interorbitaire paraît plus étroit et de ce fait les yeux plus rapprochés;
sa long~eur n'est jamais supérieure au diamètre de l'œil.
La ligne générale reste la même et les proportions sont sensiblement semblables
chez les deux espèces. Le museau est plus pointu. Les écailles sont beaucoup plus
petites; le dimorphisme sexuel existe comme pour l'Anableps anableps.
Coloration. - Région dorsale plus claire et en partie à reflets argentés; la
région ventrale gris blanc; les flancs ne portent pas de bandes bleues ou alors
chez certains spécimens (mâles), on peut noter parfois la présence de trainées som-
bres s'irradiant sur une courte distance près des fentes operculaires.
Habitat et mœurs. - Notons la plus grande rareté de cette espèce ainsi que le nombre
restreint d'individus constituant les troupes flottantes, en général une dizaine de poissons. Par
ailleurs, on les trouve parfois isolés ou par couple.
Ils vivent parfois le long des plages quartzeuses, le long du littoral de l'île de Cayenne, ils ne
remontent que rarement dans les estuaires; à l'encontre de l'espèce précédente, ils sont fran·
chement marins (littoraux).
De mœurs assez semblables à celles de l'Anableps anableps, ces poissons ont comme les
premiers, une chair délicate.
Longueur moyenne: 200 à 320 millimètres; poids atteignant souvent 500 grammes et plus.
Tribu des Poecilünés.
Anale modifiée chez le mâle; dents en forme d'incisives; poissons générale-
ment limophages, certains omnivores, une ou deux espèces se nourrissent de larves
de ~oustiques.
Deux genres :
1. Genre Poecilia BLOCH et SCHNEIDER, 1801; 1 espèce: Poecilia vivipara BLOCH
et SCHNEIDER, 1801;
II. Genre Acanthophacelus EIGEI'"llIANN, 1907; 3 espèces: 1. Acanihophacelus
melanzonus EIGEN:MANN, 1909; 2. Acanthophacelus reticulatus (PETERS), 1859;
3. Acanthophacelus bifurcus EIGEN!lIANN, 1909.
Gen. POECIUA Bi.OCH et SCHNEIDER, 1801 (Lebister FILIPI, 1852).
Corps court, dorsale et anale débutant du même niveau chez la femelle; l'anale
commençant avant la dorsale chez le mâle; dorsale courte avec 11 rayons au plus;
une seule série de dents en bande sur chaque mâchoire.
1. Poecilia vivipara BLOCH et SCHNEIDER. Fig. 86. - Poecilia vWlpara BLOCH
et SCHNEIDER, Syst. Ichthyl. 41, p. 452, pl. 86, fig. 2, 1801 ; MÜLLER et TROSCHEL,
1842, p. 632 (Georgetown et divers canaux de la Guyane anglaise) ; EIGENMANN,
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1912. p. 156·457, pl. LXIV, fig. 3 et 4, (canaux de Georgetown) ; E.C. STARK:S, 1913,
p. 39·40 (Cara Mirim et Parc de Ceara au Brésil).
Très commun dans tous les ruii!seaux et les canaux de l'île de Cayenne, ce
poisson pullule dans les fossés qui servent de déversions aux fontaines et à certains
égouts de la ville di': Cayenne; c'est l'un des «ya·ya» des Cayennais ou «Tit·
ya'ya ».
Formule des nageoires: D. 6 ou 7 ; A. 7 ou 8.
Écailles de la ligne latérale: 27 \26 à 28).
.ar.
Fig. 86. - Poecilia vivipara: I. Femelle; n. Mâle;
III. Pièces buccales protractiles (grossies deux fois).
Dimorphisme sexuel très marqué.
Proportions: tête contenue trois fois 3/4 dans longueur totale; hauteur quatre
fois; diamètre des yeux deux fois environ dans espace inter·orbitaire ; la longueur
des pectorales est égale à la hauteur du pédoncule caudal.
Femelle: poisson facilement identifiable; la bouche plutôt petite s'ouvre vers le
haut; légèrèment supère. Le pédoncule caudal est latéralement compressé et de
ce fait paraît très haut ; le profil dorsal est presque horizontal, le ventral est c·on·
vexe surtout en avant.
Les nageaoires pectorales atteignent et dépassent souvent la base des nageoires ven·
traIes qui atteignent presque l'anale; la dorsale et l'anale sur une même perpen·
diculaire; les pectorales larges ont une forme très particulière. La région supé·
rieure céphalique et l'espace inter·orbitaire 'sont plats; présence d'une série de
13 à 14 écailles entre la région occipitale et l'origine de la dorsale.
Mâle: chez le mâle la nageoire 'anale est disposée très en avant de la dorsale,
elle est placée presque entre les nageoires abdominales; de plus elle est pédonculée
et relativement longue.
La taille du mâle est plus petite que celle de la femelle.
Coloration. - Femelle: coloration générale olivâtre ; la poitrine et la regton
mandibulaire sont jaune rosé; les flancs sont sable mélangé de trainées vertes;
le dessus de la tête, en particulier est vert olive; surtout en sa région postérieure
(occipitale) ; sur les flancs des réticulations brunes même parfois noires avec quel.
ques reflets argentés. Très souvent on veut voir une petite tâche noire sur chaque
flanc un peu au·dessous de la nageoire dorsale; la nageoire dorsale est hyaline
avec le long des rayons quelques ponctuations noires; les parties supérieure et
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inférieure de la caudale sont noires; les rayons sont à peine ponctués, le reste
est hyalin.
"Mâle: les joues et le museau sont bronzés, sur toute la surface du corps on
observe des fasciatures noires au nombre de 6 à 8; bordures 'supérieures et infé-
rieure de la nageoire caudale de couleur noir fumée; pour les autres parties du
corps, mêmes couleurs que chez la femelle mais marquées de tons beaucoup plus
vifs; à l'époque de la reproduction la région abdominale et une partie des flancs
deviennent entièrement irisées.
Habitat et mœurs. - Ce poisson très commun est ovovIvIpare; la femelle donne en général
de 6 à 10. petits alevins qui, quelques heures après leur naissance, suivent la mère dans tous
ses déplacements; les jeunes ont une coloration beaucoup plus claire que les adultes; la
reproduction a lieu vers le mois de février et parfois même en mai.
Cette espèce éminemment utile, se nourrit exclusivement de larves et de moustiques adultes.
A plusieurs reprises, on a essayé de rendre obligatoire J'emploi de ces poissons- vivants pour
assainir J'eau des fontaines et des citernes, mais les décrets et les arrêtés sont demeurés «lettre-
morte ».
Signalons que les «ya·ya» peuvent donner, par J'élevage en aquarium, de très jolis poissons
d'ornement•
.Longueur variant de 20 à 50 millimètres.
Gen. ACANTHOPHACELUS EIGENMANN,. 1907.
Caractères généraux semblables à ceux du genre Poecilia, ne diffère de celui-ci
que par l'aspect particulier de l'organe servant à la reproduction portant des
sortes de petits crochets sur les marges antérieure et postérieure.
Dimorphisme sexuel à caractères semblables à ceux du genre Poecilia.
Trois espèces, dont deux assez rares, dans les fossés des quartiers sud de la
ville de Cayenne (eau saumâtre}. Ce sont aussi des «ya·ya» pour tous les Cayen.
nais.
1. Acanthophacelus melanzonus EIGENMANN. - Acanthophacelus melanzonus.
EIGENl\1ANN, Ann. Carn. Mus., vol. VI, p. 51, 1909. Mem. Carn. Mus., vol. V, p. 457-
458, 1912 (fossés de Georgeto\'lO en Guyane anglaise).
Formule des nageoires: D. 6 ; A. 9.
Écailles jusqu'à la naissance des rayons caudaux: 27.
D'aspect assez semblable aux espèces du genre Poecilia mais se reconnaît à la
fonne de la caudale; moins arrondie à tendance lancéolée.
Même disposition de l'anale: différente chez la femelle et le mâle.
Présence de 15 à 16 écailles en avant de la dorsale.
Coloration. - Mâle: une bande à reflets argentés de l'angle postérieur de l'or-
bite à la base de la caudale bordée en haut et en bas par une bande noire; ces
deux bandes noires se rejoignent dans la caudale et se prolongent en s'effaçant
dans le lobe supérieur. La région dorsale est pigmentée de noir ou de brun foncé.
A l'époque de la reproduction, les mâles ont des traînées vertes le long des flancs
et surtout vers la partie supérieure de l'ouverture operculaire.
Femelle: à peine colorée le long des flancs par des ponctuations gris-noir et
quelques bandes brunes de longueur inégale mais parallèles.
Ressemble beaucoup à la femelle de Poecilia vivipara sauf en ce qui concerne
la présence de ces bandes brunes. L'ensemble du corps est vert olivâtre, la région
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abdominale plus claire, légèrement rosée et j aune pendant la période de reproduc-
tion.
Les nageoires sont hyalines ou faiblement teintées de bistre clair.
Habitat et· mœurs. - :Mêmes mœurs et même habitat que Poecilia vivipara avec lequel ce
poisson se' trouve souvent; ils forment des petites bandes de vingt à trente individus navi-
guant de conserve; les deux espèces le plus souvent mêlées; poisson ovovivipare à régime
omnivore Oimnophage, insectivore, etc.).
Longueur moyenne de 25 à 40 millimètres. Les femelles sont toujours les plus grandes et
les plus massives (région abdominale).
2. Acanthophacelus reticulatus (PETERS). Fig. 87. - Poecilia reticulata PETERS,
M.B. Akad, Xiss. Berlin, p. 412, 1859 (Caracao) ; GAR!vIAN, 1895, p. 62. - Girar-
dinus reticulatus GÜNTHER, 1866, p. 352 (Brésil). -'---- Acanthophacelus reticulatus
EIGENl\1ANN, 1909. p. 51 (fosses de Georgetown) ; 1912, p. 458-459 (criques de la
Cuyane anglaise).
Formule des nageoires: D. 7; A. 10.
Écailles ligne latérale : 27 à 28.
Fig. 87. - Acanthophacelus reticulatus •
Proportion: tête environ quatre fois dans longueur totale; hauteur égale lon-
gueur de tête.
Ressemble beaucoup à l'espèce précédente quant à la forme générale la femelle a·
aussi l'allure générale de celle de Poecilia vivipara, cependant il n'y a jamais sur
les flancs la tâche noire et on constate l'absence des téniatures brunes.
Le mâle, toujours plus petit, est caractérisé par la présence sur chacun de ses
flancs de deux tâches noires ou brun foncé; l'une disposée au·dessus du point
d'insertion des nageoires pectorales, l'autre au milieu du flanc presque à hauteur
de l'origi~e de la dorsale. Présence d'une bande brune ou noire sur chaque côté
du corps; elle s'étend ensuite dès la naissance de la caudale sur les rayons caudaux
en se fragmentant en lignes irr,égulières. La région abdominale prend une colo·
ration argentée avec reflets dorés, pendant l'époque de la reproduction.
Habitat et mœurs. - Mêmes mœurs et même habitat que l'espèèe précédente avec laquelle
elle se trouve le plus souvent mêlée.
Longueur du corps de 25 à 40 millimètres.
3. Acanthaphacelus hüurcus EIGENMANN.
EIGENMANN, Ann. Carn. Mus., vol. VI, p. 52, 1909;
p. 459·460, 1912 (Guyane anglaise).
Formule des nageoires: D. 7; A. 8.
Écailles longitudinalement: 27.
Acanthophacelus bifurcus,
Men. Carn. Mus., vol. V,·
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Dans son ensemble, le corps est plus allongé, plus mince que celui de Poecilia
vivipara, et des autres espèces du genre Acanthophacelus.
Les femelles sont reconnaissables à la présence d'une tache noire sur la partie
supérieure du flanc à très peu de distance de la région postérieure céphalique; en
général cette tache est ocellée; présence d'une bande brune latérale un peu en
arrière de la dorsale; les nageoires sont bistre clair ou hyalines.
Les mâles ressemblent b,eaucoup à ceux de la précédente espèce, mais la bande
noire ·des flancs et les deux taches sont nettement noires; d'autre part ces bandes
forment vers la base du pédoncule caudal et sur les rayons caudaux des lignes noires
très distinctes et divergentes; certaines sont disposées parallèlement au bord supé-
rieur de "la caudale; l'ensemble forme une sorte de grand V.
La coloration est uniformément vert olive; la région dorsale vert glauque avec
des traînées noirâtres; la région ventrale est jaune argentée; les nageoires bis-
tres, parfois bordées de blanc; la caudale a sa base teintée de rouge et souvent
de vert. Il faut d'ailleurs noter une grande diversité dans la disposition des bandes
et stries noires disposées sur la caudale. .
.Mais mes spécimens diffèrent de ceux de EIGENMANN par la présence constante
des deux taches noires et de la bande latérale de même couleur sur tous les mâles.
Habitat et mœurs. - Mêmes mœurs et même habitat que les espèces précédemmem
décrites. .
Longueur moyenne de: 20 à 25 millimètres. C'est la plus petite espèce du genre.
Remarque. - En Guyane anglaise, il existe un autre genre appartenant à la
famille des Cyprinodontidae, c'est le genre Rivulus, POEY, 1858, avec de nom-
breuses espèces provenant des parties montagneuses ou du moins très éloignées
des côtes.
Aucune espèce de ce genre n'a été signalée en Guyane française, et je n'ai cap- .
turé aucun spécimen: cependant il est probable que ces· poissons doivent exister
dans les cours d'eau courante (criques), des bassins supérieurs des grands fleuves.
Ces poissons relativement petits et très colorés sont beaucoup plus allongés que
les espèces des deux genres précédemment décrits.
SOUS-ORDRE DES APODES.
Famille des GYl\INDTIDAE.
Poissons ressemblant à des anguilles, mais ne possédant pas de nageoire dorsale,
la nageoire anale est le plus souvent très développée en longueur, présence chez
certaines espèces d'organes électriques.
Gen. ELECTROPHORUS GILL, 1864.
Les organes électriques bien développés, ils sont disposés de chaque côtés de
la face inférieure du pédoncule caudal. Présence d'un rang de dents coniques petites
sur chaque mâchoire; le corps est très allongé, non recouvert d'écailles; la nageoire
anale forme un tout avec la caudale.
Electrophorus electricus (LL'\'NÉ). - Gymnotus electricus LINNÉ, Syst. nat., éd.
XII, tome J, p. 427, 1766, MÜLLER et TROSCHEL, 1848, p. 639 (dans les eaux douces
de la Guyane anglaise) ; PELLEGRIN, 1908, p. 688·689 (Oyap'ock et cours d'eau
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de la Guyane française). - Electrophorus eleclricus EIGE!\IIlAl\N, 1912z p. 424-425
(Guyane anglaise).
C'est «l'anguille tremblante» des Guyanais.
Formule d.es nageoires: A. de 320 à 365 ; le plus souvent 360 rayons.
Proportions: tête environ neuf fois dans longueur totale, hauteur en moyenne
quinze fois dans longueur totale du corps (extrémité de l'anale) ; museau environ
trois fois et demie dans la longueur de la tête; diamètre des yeux cinq fois envi-
ron dans le museau et quinze fois dans la tête.
Le corps de cette espèce est très allongé, cylindrique de forme; la partie cépha-
lique légèrement aplatie, le museau est massif; l'ouverture buccale as..."eZ large, la
mâchoire inférieure légèrement uroéminente; petites dents coniques disposées sur
un simple rang sur chaque mâchoire; les yeux très petits et nus; le corps est recou-
vert de petites écailles; les pectorales sont petites, l'anale contourne l'extrémité du
pédoncule caudal; sa largeur est uniforme.
Coloration. - Bleu violacé, tirant parfois au· noir, sur les sujets vivant dans
des criques serpentant sous bois; la région yentrale plus claire, presque blanche,
sur certains spécimens des « pripris » de plaine, les nageoires anale et pectorales
sont brunes avec parfois sur certains. spécimens des taches jaunâtres et quelquefois
blanches, en particulier sur les deux pectorales; dans certaines régions (savanes
noyées de Kourou), la partie postérieure de l'anale est mouchetée de blanc.
La longueur varie de quelques centimètres (de 400 à 600 millimètres) pour les
spécimens de marais à 1 111. 70 pour les spécimens des grandes rivières côtières
(Oyapock, rivière de Cayenne, Mahury), surtout vers le cours moyen.
Habitat et mœurs. - Dans toutes les criques, les rivières côtières et les cours d'eau tel
le :Maroni, la Mana, l'Oyapock, pour ces derniers seul le cours moyen sert d'habitat à «l'an·
guille tremblante ». Cette espèce foisonne tout particulièrement dans les criques de Cabassou.
dans l'île de Cayenne, ainsi que dans quelques grands marais compris entre l'ancien canal
Beauregard et la rivière du tour de l'Ile.
Quand les pêcheurs, prennent des «anguilles tremblantes» dans leurs filets ou leurs nasses,
leur· premier geste est de trancher d'un coup vif la partie caudale de l'animal, lequel a une
chair assez estimée.
Longueur moyenne: 600 à 700 millimètres.
Gen. GYMNOTUS LINNÉ, 1758.
Ne diffère du genre précédent que par la longueur de la nageoire anale qui
n'arrive pas à l'extrémité du pédoncule caudal et ne l'entoure pas; ce pédoncule
est cylindrique de forme et se termine en pointe. Absence d'organes électriques;
même disposition des dents que dans le genre Electrophorus.
Gymnotus carapo LINNÉ. - Gymnotus carapo LINNÉ, Syst. Nat., 1758, éd. X,
tome J, p. 246; PELLEGRIN, 1908, p. 683·689 (Cuyane française). - Carapus fasciatus
CUVIER, 1817, p. 237. - Carapus albus KAup, 1856, p. 140 (Guyane française). -
Gymnotus putaol LACÉPÈDE, 1800, p. 170. - G'ymnotus carapo EIGENMANN, 1912,
p. 425·426-427 (Guyane anglaise) ; Ed. Ch. STARK5, 1913, p. 25 (Para et le lac
Papary au Brésil).
C'est « l'anguille » des Cayennais.
Formule des nageoires A. 200 à 262 (nombre de rayons excessivement variable).
Proportions: hauteur environ de neuf à onze fois dans longueur totale du corps
(y compris l'extrérriité du pédoncule caudal) ; tête de huit à dix fois dans corps;
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museau deux fois et demie dans tête; diamètre des yeux quatre fois et demie dans
l'espace interorbitaire et onze fois environ dans longueur de la tête.
Le corps de cette espèce est cylindrique, la partie céphalique aplatie légèrement,
la ligne dorsale est à peu près droite, la ligne ventrale légèrement convexe. Le
museau est légèrement arrondi, faiblement pointu sur les sujets de petite taille;
l'orifice buccal assez large; la mâchoire supérieure s'emboîte légèrement dans le
maxillaire inférieur qui est faiblement proéminent. Présence d'une simple rangée
de petites dents coniques sur le bord de chaque mâchoire. L'anale débute en arrière
des nageoires pectorales.
Coloration. - Très variable, la couleur de la. région dorsale varie du marron
tête de nègre clair au brun rougeâtre foncé; en général, les spécimens des marais
et des savanes noyées sont plus clairs que ceux pris dans les criques forestières. Au
moment de la reproduction (octobre-novembre), le!' mâles ont de nombreuses traînées
jaunes et oranges réparties en particulier sur toute la partie antérieure du corps,
la région ventrale est toujours plus claire que le dos; les nageoires sont hyalines,
les pectorales souvent tachetées de noir ou de brun.
Habitat et mœurs. - La chair de 1'« anguille» est estimée; cette espèce se trouve corn·
munément dans les marais de l'île de Cayenne mais aussi dans toute la région de Tonate et
de Kourou.
Se pêche avec des nasses ou à la ligne de fond.
Ce poisson, dépourvu d'organes électriques, ne présente. aucun danger lorsqu'on le mani-
pule après l'avoir capturé; longueur assez variable, quelques sujets peuvent atteindre 600 mil·
limètres de long, en particulier dans les criques for~stières de la région du village de Tonate
(vieux moulin).
En général, longueur moyenne de 300 millimètres.
Sous·famille des STERNOPYGINAE.
Gen. STER...l'lOPYGUS MÜLLER et TROSCHEL, 1849.
Aucune trace de dorsale, ni de caudale, des dents de velours sur les deux mâchoires
et de chaque côté du palais, des écailles très petites ou presque nulles.
1. Sternopygus macrurus (BLOCH et SCHNEIDER). Fig. 88. - Gymnotus macrurus
ou macrourus, 1817, p. 237. - Stemopygus carapus GÜNTHER, 1870, p. 7. -
Stemopygus macrurus STEINDACHNER, «Die Gymnotides », 1868 (Surinam); EIGEN-
MANN, 1912, p. 427 à 429 (canaux de Georgetown et diverses régions de la Guyane
anglaise); E. C. STARKS, 1913, p. 24-25 (Para); EIGENMANN, 1913-1914, p. 121
à 124, fig. 3 (canaux de Georgetown).
Cette espèce et les poissons appartenant au genre Stemopygus n'étant p·as connus
des pêcheurs de la colonie n'ont pas d'appellation locale. .
Formule des nageoires: A.245 à 298.
Proportions: tête contenue huit fois environ ou un peu plus dans longueur totale
du corps, hauteur légèrement supérieure à longueur de tête, huit fois environ dans
longueur totale du corps, diamètre des yeux environ quatre fois dans espace inter-
orbitaire et près de cinq fois dans longueur du museau; hauteur de la tête (région
occipitale) huit fois dans longueur totale du corps.
Ce poisson a une forme bien caractérisée, il est comprimé latéralement, le profil
1 dorsal est trè? convexe, le profil ventral encore plus marqué que le dorsal; le museau
est robuste, d'aspect lourd, tronqué en son extrémité; le maxillaire légèrement
proéminent, la mandibule est sur les côtés incluse dans le maxillaire; la fente buccale
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est sinueuse. Le pédoncule caudal très long s'amincit vers son extrémité et est contenu
environ cinq fois dans la longueur totale du corps; l'origine de la nageoire anale
se place à hauteur des pectorales.
A noter la présence de plages de fines dents sur chacune des mâchoires.
Fig. 88. - Stemopygus macrurus.
Coloration. - L'ensemble du corps est de couleur sable plus ou moins foncé selon
les sujets; lég~e pigmentation (pigments isolés rougeâtres); cette pigmentation est
cependant très abondante sur la région" dorsale; la région céphalique est dans son
6Ilsemble plus sombre que le reste du corps et porte quelques ponctuations beiges
diffuses.
La tache bleu noir signalée par quelques naturalistes manque sur nos deux spéci.
mens; à signaler une bande jaune.blanc plus ou moins large_ prenant son origine
vers le milieu des flancs et atteignant presque l'extrémité du péd"oncule caudal.
Habitat et mœurs. - Les deux poissons décrits proviennent de la région du Haut Inini
(hauts plateaux) où ils furent capturés dans une· «crique» d'eau courante; leur corps, .au
moment de leur capture, était presque translucide et l'on distinguait facilement les vertèbres
et la masse compacte des viscères. -
Je pense que ces spécimens qui, par leurs proportions et par leur coloration, diffèrent un
peu de ceux décrits par EIGEN~rANN, forment une variété des hauts plateaux (contreforts des
monts Tumuc·Humac).
D'après l'auteur précité cette espèce serait dénommée «sabre» en Guyane française; c'est
une confusion, car- «sabre» est l'appellation locale de Trichirius lepturus (LINNÉ).
LOngueur respective de nos deux spécimens: 205 et 305 millimètres.
2. Sternopy~s virescens (VALENCŒ1'\!'ŒS). Fig. 89. -Sternachus virescens
VALENCIENNES, dans d'Orbigny, Voyage, Am. mérid., 1847, V, p. 11, pl. 13, fig. 2. -
Sternopygus linealus STEIJI;"1)ACHNER, 1868, p. 640 (Essequivo river en Guyane
anglaise). - Sternopygus virescens GÜNTHER, 1870, p. 7 (Surinam). - Eigenmannia
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virescens EIGEl'\l\HNN, 1912, p. 430-432 (diverses régions de la Guyane anglaise); E. C.
STARKS, 1913, p. 24 (Para); EIGENIIUNN, 1913·1914, p. 127·130, pl. (Georgetown et
Guyane anglaise).
Sans appellation locale.
Formule des nageoires (nombre variable) A; de 185 à 225.
Pour nos trois spécimens A. 216.
Fig. 89. - Stemopygus virescens.
Proportions: tête environ dix fois dans longueur totale; longueur du museau et
épaisseur de tête à peu près semblables; diamètre des yeux un peu moins de deux
fois dans longueur du museau lequel est contenu plus de trois fois dans longueur
de la tête; espace interorbitaire environ trois fois dans longueur de la tête.
Cette espèce diffère de l'espèce précédente par la présence d,'un repli transparent
de' peau sur chacun des deux yeux.
La partie antérieure du corps, mais surtout la région céphalique, sont renflées;
ce qui donne à la tête (région des joues et des opercules) un aspect joufflu; le corps
s'amincit ensuite progressivement, peu à peu compressé latéralement et plus parti·
culièrement le long du pédoncule caudal, il se termine en filament (filament caudal);
les profils dorsal et ventral sont faiblement convexes avec prédominence de l'un ou
de l'autre profil selon les spécimens; les yeux sont très petits; la fen'te buccale est
petite, le maxillaire recouvre la mandibule dans la région des commissures; le
museau est court; à signaler la présence de fines petites dents (dents de velours) sur
les deux mâchoires.
Coloration. - Corps couleur sable doré, dessous de tête ocre jaune; ventre plus
foncé, dessus de tête et région dorsale bistre clair, présence de pigmentations noires
de forme irrégulière réparties sur toute la surface dorsale; cette pigmentation fait
défaut sur les petits sujets.
La poitrine est plus claire que la région ventrale, les joues ont la même couleur;
le pédoncule caudal est vert glauque en sa partie dorsale et gris bleuâtre en sa
région ventrale; à signaler la présence de trois bandes brunâtres parallèles à la ligne
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latérale; la nageoire anale est hyaline, les pectorales légèrement teintées de histre
surtout à l'origine des rayons.
Au moment de leur pêche, les poissons demeurent quelques temps translucides et
les vertèbres et l'amas viscéral se dist.inguent as"ez nettement; par la suite, après la
mort, ces poissons deviennent relativement opaques et les couleurs de vives devien-
nent ternes et disparaissent presque complètement faisant place à une coloration
uniformément heige verdâtre.
Hahitat et mœurs. - Mêmes lieux de capture que pour l'espèce décrite plus haut; cette
espèce est localisée en Guyane française dans la région du Haut Inini (région des hauts pla-
teaux).
Tous ces poissons, grâce aux mouvements synchronisés de la nageoire anale et du pédoncule
caudal, se déplacent très vite, même contre le courant; ils sont essentiellement herbivores.




Poissons asymétriques à corps comprimé latéralement, recouvert d'écailles, de
forme plus ou moins ovale ou rhomboïde; avec un côté moins coloré que l'autre;
ligne latérale se continuant sur la portion postérieure .du corps. Crâne contourné
chez l'adulte; de telle sorte que les deux yeux se trouvent du même côté: le côté
portant les yeux tournés vers le haut est le plus coloré; l'autre repose toujours sur
le fond quand le poisson ne se déplace pas; ce côté là (aveugle) est presque
incolore, en tous cas beaucoup moins coloré que l'autre. La bouche est plus ou
moins protractile; le museau souvent pointu, et l'orifice huccal toujours oblique.
Dorsale et anale très allongées, composées uniquement de rayons mous; les nageoires
paires, souvent réduites ou absentes; pas d'épines aux ventrales (4 à 7 rayons mous);
ventrales jugulaires; caudale souvent distincte. Les ouvertures branchiales continuent
souvent en dessous et sont grandes.
Les genres guyanais appartenant à cette famille sont des poissons d'eau saumâtre mais remon·
tant parfois assez en amont dans les estuaires non seulement des fleuves mais aussi des rivières
côtières et des grandes criques.
Toutes les espèces sont dénommées II: soles:l> par les Cayennais et par les Guyannais habitant
le littoral
a. Opercules normaux, inermes à bord antérieur nettement visible sous la peau
ou soüs les écailles.
Gen. CITHARICHTHYS BLEEKER, 1862.
Espace interorbitaire très étroit, de niveau avec les yeux; corps ovale, recouvert
de petites écaille~ sur le côté coloré; yeux sur le côté gauche du corps; ligne latérale
souvent droite. Bouche grande terminale avec des dents coniques inégales en une
seule rangée sur chaque mâchoire; dorsale longue commence près ou sur le museau,
anale longue, pectorales bien développées; caudale distincte; ventrales bien déta-
chées de l'anale.
1. Citharichthys spilopterus GÜNTHER. Fig. 90. - Citharichthys spilopterus
GÜNTHER, CataI. Fish. 1862, IV, p. 4,21. - Citharichthys cayennensis BLEEKER,
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1862, p. 00 (Cayenne); JORDAN et EVERM.ANN, 1898, p. 2685·2686 (côte atlant. de
l'Amérique tropicale); A. MIRANDA DE RmEIRO, 1915, p. 15 (Brésil); E.C. STARK5,
1913, p. 76 (Para et Natal au Brésil).
Formule des nageoires: D.74 à 81; A.58 à 62; V.6.
Écailles ligne latérale: 44 à 49.
Écailles ligne transversale: 15 à 17/15 à 18.
Fig. 90. - Citharichthys spilopterus.
Proportions: tête contenue trois fois deux tiers dans longueur totale; hauteur un
peu plus de deux fois, yeux six fois dans longueur de tête..
Le corps de cette espèce est modérément allongé, assez compressé, le museau
relativement court forme un angle visible avec le chanfrein et le profil dorsal. Le
maxillaire supérieur s'incurve ou se retourne en forme de crochet; la mandibule
est recouverte par le maxillaire; la fente buccale est d'abord incurvée puis s'inflé-
chissant devient oblique et presque verticale; les commissures atteignent la verticale
abaissée de l'angle postérieur de l'orbite; présence de petites dents sur les mâchoires
en une simple rangée, celles de devant paraissant les plus grosses.
Les yeux disposés sur le côté gauche du corps sont sur la même verticale; la ligne
l;Itérale est d'abord légèrement convexe de son origine jusqu'à la moitié de la
distance qui sépare le museau de l'origine de la caudale puis horizontale.
Les nageoires ventrales sont bien détachées de l'anale; les pectorales sont disposées
des deux côtées; la dorsale prend naissance à hauteur de l'œil, l'anale est légèrement
en arrière des pèctorales.
Coloration. - Les écailles sont t:rès visibles et marginées de brun ou de marron;
le côté droit du corps est jaune sable, la partie ventrale est légèrement rosée en sa .
partie antérieure; le côté gauche est marron foncé; à noter une tache brune; plus
ou moins distincte sur l'opercule à hauteur de la pectorale; elle est parfois très
diffuse surtout chez les spécimens âgés. Chez les très jeunes sujets, quelques mouche-
tures brunes se trouvent réparties sur toute la surface du côté e;auche du corps. La
nageoire pectorale gauche est jaunâtre; la droite, blanche; l'anale blanchâtre est
piqueté de brun; la caudale de forme ovale (bordure) se termine presque en pointe
.et est de couleur beige; la dorsale a la même couleur que l'anale.
Remarque. - La coloration de cette espèce varie beaucoup selon le milieu et le
fond sur lequel elle se trouve; sur les bancs de sable, sa couleur est toujours beau-
~oup plus claire que sur les bancs vaseux; de même, ces poissons subissent quant à
la couleur une influence saisonnière (saison des pluies, saison sèche).
Il y a mimétisme de couleurs.
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Habitat et mœurs. - Cette espèce se prend sur les bancs de sable de la pointe Larivot,
dans restuaire de la rivière de Cayenne, ainsi que sur les bancs vaseux de «Macouria» et
de la «crique fouillée» à son embouchure au sud de Cayenne.
On la pêche aussi dans l'estuaire de la «:Mana» et sur les bancs de sable de la pointe
« Isère ».
Les Citharichthys vivent par petites troupes de six à dix individus, se déplacent souvent
par ondulations obliques; leur chair très fine est estimée des colons.
La longueur moyenne de ce poisson est de 140 à 160 millimètres, cependant quelques spéci-
mens atteignent parfois 190 à 200 millimètres.
b. Bord antérieur de l'opercule caché par la peau ou les écailles, bouche petite;
le plus souvent tordue.
Gen. SY1\IPHURUS RAFINESQUE, 1810.
Caractères de tous les Pleuronectidae. Les yeux sont du côté gauche du corps; le
corps se termine en pointe; les pectorales manquent chez l'adulte; la ligne l~térale
manque extérieurement; cependant, nageoires ventrales détachées de l'anale.
1. Symphurus plagusia BLOCH et SCHNEIDER. Fig. 91. - Achirus or/U11;us
LACÉPÈDE, 1803, p. 659. - Symphurus plagusta JORDA:\ et EVERMANN, 1912, p. 2709·
2710 (La Havane, Pernambouc, Rio de Janeiro); A. l\1rR.A.l\ïlA RIBEIRo, 1915, p. 34
(Brésil).
Formule des nageoires: D.90 à 95, A.80.
Écailles ligne latérale: 75 à 85 (très rarement 89).
Fig. 91. - Symphurus plagusia.
Proportions: hauteur environ trois fois .et un sixième dans longueur totale du
corps; tête près de six fois dans longueur totale.
Dans ce genre, les yeùx se trouvent disposés sur le côté gauche du corps qui
devient alors la face la plus colorée. Le corps est allongé et se termine en pointe :
le profil dorsal est arrondi en sa partie antérieure, puis s'infléchit très légèrement;
il en est de même quant ·au profil ventral. L'orifice buccal est très incurvé: l'œil
supérieur est un .peu en avant du deuxième; la fente operculaire est vag~ement
festonnée; les yeux sont très petits; Les nageoires pectorales sont absentes; et seule
la ventrale du côté gauche existe.
Coloration. - Cette espèce est reconnaissable aux bandes de couleur brune, noire
ou marron qui zèbrent son corps; en général, on en compte une quinzaine; certaines
de ces handes sont morcellées et plus p.articulièrement celles de la région céphalique
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et de l'e>..1:rémité du pédoncule caudal. La nageoire caudale et la plus grande partie
des nageoires anale et dorsale sont noires ou beiges, le reste est beige clair ou blan-
châtre; parfois, la partie antérieure de la dorsale est quelquefois ponctuée de noir.
Habitat et mœurs. - Cette espèce a pour habitat tous les estuaires des grands fleuves
et des rivières côtières en particulier lorsqu'il y a beaucoup de bancs de sable (bancs de
«Macouria », rivière de Cayenne).
La chàir de ce poisson est estimée, mais la rareté de cette espèce ne permet pas (Je consi·
dérer SymphuTus plagusia comme d'un grand apport comestible.
Longueur moyenne: de 120 à 180 millimètres.
2. Symphuru8 atricaudu8 JORDAN et GILBERT. Fig. 92. - Symphurus atri-
caudus 'JORDAN et EVERMANN, Bull. U. S. N. Mus., nO 47, p. 2707.2708, 1898 (Cap
Saint·Lucas) .
Formule des nageoires: D. 95 à 100; A. 80 à 84.
Écailles ligne latérale: 95 à 105.
Fig. 92. - SymphuTus atricaudus.
Proportions: tête contenue six fois dans longueur totale du corps; hauteur
contenue quatre fois dans longueur totale.
Le corps de cette espèce est beaucoup plus allongé que celui de celle précé·
demment décrite; le museau est tronqué verticalement et se termine en une pointe
lui donnant l'aspect d'un bec de perroquet; les yeux petits se trouvent disposés
sur le côté gauche du corps, l'œil qui se trouve en haut est légèrement déplacé
en avant par rapport à l'autre; on peut observer un simple appareil olfactif
(narine) disposé à hauteur de l'espace interorbitaire. .
L'orifice buccal est moyen, la mâchoire supérieure proéminente entoure légère-
ment l'inférieure;' l'ouverture operculaire (fente) est modérément ouvèrte, et ne
dépasse pas le niveau de l'orifice buccal.
Les écailles· sont petites, surtout celles qui sont disposées sur les deux côtés de
la région céphalique; la ligne latérale n'est pas visible; les rangées d'écailles sont
bien mises en évidence par les petites ponctuations beiges ou brunes dont chaque
écaille est pourvue.
La nageoire dorsale arrive sur la tête et se continue par la caudale tout autour
du pédoncule caudal; seule la nageoire ventrale gauche est visible et est séparée
de l'anale par un tout petit intervalle.
Coloration. - Le côté gauche du corps est beige relativement clair avec par
places une teinte diffuse vert olive; de la région dorsale et de la région anale
partent des ébauches de larges stries, les unes se dirigent vers la partie céphalique,
en particulier celles de la région dorsale, les autres partant de la région ventrale,
ou de la poitrine paraissent converger vers la partie postérieure du corps; le milieu
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du corps est dépourvu de stries; quelques stries irrégulières de forme prennent
diverses directions.
La partie postérieure de· la dorsale et de la nageoire anale est bordée de noir
ou de brun; le reste de ces deux nageoires est beige clair parfois même hyalin.
Le côté droit du corps de ce poisson est blanchâtre avec une légère bordure
rosée le long des profils de la région dorsale et ventrale.
Habitat et mœurs. - Même habitat que l'espèce précédemment décrite; ce poisson relati-
vement rare a une chair très estimée.
Longueur moyenne: 120 à 130 millimètres.
Tribu des Soléinés.
Gen. ACHIRUS LO\CÉPÈDE, 1803.
.Caractères generaux des Pleuronectidae, mais les yeux sont disposés sur le côté
droit du corps; la queue est D"alaire ou ronde, les ventrales sont visibles; présence
de papilles filiformes ou multiples (région céphalique, ventr<11e, etc.), ligne latérale
visible, nageoire pectorale gauche absente ou peu développée (en général 1 rayon
mou).
1. Achirus achirus (LINNÉ). - Pleuronectes a(;hirus LINNÉ, Syst. Nat., éd. X,
p. 268, 1758 (Surinam d'après GRONOV). - Achirus a(;hirus JORDAN et EVERMANN,
1898, p. 2695-2696 (Côtes de Surinam d'après GÜNTHER); E.-C. STARKS, 1913,
p. 76 (Lac Papary).
Ce poisson, ainsi que toutes les espèces du même genre et de la plupart des
genres de la Tribu des Soléinés, sont dénommés « Soles », par tous les Guyanais.
Formule des nageoires: D.60 à 62; A.48 à 49; P. droite 3. P. gauche 1
(rudimentaire) V.5.
teailles de la ligne latérale: 90 à 115.
Proportions: la hauteur est contenue deux fois et demie environ dans la lon-
gueur totale du corps; l'espace interorbitaire est le plus souvent égal ou légèrement
plus grand que le diamètre des yeux; les yeux sont disposés sur le côté droit du
corps; la longueur de la caudale est égale ou légèrement supérieure à la longueur
de la tête.
Le corps est recouvert d'écailles très petites sauf sur la région nuchale et mandi-
bulaire où l'on observe des écailles beaucoup plus grosses. L'orifice buccal est
orné d'un très grand nombre de papilles filiformes ou multiples; le côté gauche
du corps, c'est·à·dire celui qui touche le ~ol, en particulier la région céphalique,
est recouvert de papilles frangées (sans doute des organes de tact); il en est de
même de l'extrémité des 26 à 28 premiers rayons de la dorsale et pour les 13 à
14 premiers rayons de l'anale; ces papilles sont excessivement touffues près des
orifices buccal et anal; sur le côté gauche on en compte de 8 à' 11 rangées
parallèles entre elles et verticales à l'axe longitudinal du corps; les premières avec
de multiples branches les autres simples.
Les yeux sont séparés par un repli osseux; l'œil supéri(Ur est disposé un peu
en avant de l'autre; les fentes operculaires et les marges des opercules sont très
courbes.
La ligne latérale est horizontale sauf à son origine où elle présente une légère
convexité.
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Les nageoires pectorales sont rudimentaires, en particulier celle du côté gauche;
les ventrales sont contiguës à la nageoire anale qu'elles prolongent vers la partie
antérieure de la tête; la caudale est arrondie, chez certains sujets elle présente
une forme ovale.
Coloration. - Le corps (côté droit) est beige foncé et cendre, petites taches
irrégulières de forme et réparties irrégulièrement; quelques zébrures transversales
noirâtrès, au nombre de 10 environ, l'une d'elles diffusant sur l'opercule; deux
autres se rej oignant en arrière de la fente operculaire; la dernière est disposée
à la naissance de la nageoire caudale; le côté gauche du corps est couleur sable.
Habitat et mœurs. - Cette espèce se pêche sur tous les bancs de sable ou de vase de
tous les' estuaires des fleuves et des rivières côtières de .la colonie; en particulier sur les bancs
de la pointe «Macouria» dans la rivière de Cayenne. La chair de ce poisson est très estimée
par la population.
Longueur moyenne: de 200 à 240 millimètres.
2. Achirus lineatus (LINNÉ). F. 93. - Syst. Nat. éd. X, p. 268, 1758 (Jamaïque
d'après BROWN et SLOANE. - Achirus lineatus JORDAN et EVERMANN, 1898, p. 2697-
.2698 (Brésil); EIGENMANN, 1912, p. 526-527 (Canaux de Georgetown); E.-C. STARKS,
1913, p. 76 (plages sablonneuses de Natal au Brésil):
Formule des nageoires: D.52; A.45; P. droite 5; P. gauche (non développé).
Écailles ligne latérale: 72 à 75.
Fig. 93. - Achirus lineatus.
Proportions: tête contenue trois à quatre fois dans longueur totale du corps;
hauteur près de deux fois; longueur de la pectorale du côté droit plus grande que
le diamètre des yeux. .
Cette espèce a quelque ressemblance avec l'espèce précédente, mais la nageoire cau-
dale est beaucoup plus allongée et toujours ovale de forme; la forme générale du
corps est à peu près la même que celle d'Achirus achims (LINNÉ), il faut noter,
cependant, l'atrophie de la nageoire pectorale du côté gauche.
Coloration. - L'ensemble du corps est beaucoup plus clair que celui de l'espèce
décrite plus haut; de couleur sable ou simplement grisâtre, le côté droit est sillonné
de 8 stries transversales noirâtres; on remarque l'absence de ponctuations sauf sur
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les tout petits spécimens; la ligne latérale est horizontale; les nageoires dorsale
et anallf sont beiges et tachées de brun, la caudale est hyaline et parfois blan-
châtre. Le côté gauche du corps est presque blanc.
Habitat et mœurs. - Même habitat que l'espèce précédente; ces deux Achirus fe trou-
vent souvent réunis par banc de 10 à 20 individus et sont le plus souvent pêchés ensemble.
Longueur moyenne: de 100 à 140 millimètres; quelques spécimens peuvent atteindre de 200
à 250 millimètres.
Gen. APIOl'l'ICHTHYS KAup, 1858.
Caractères des Pleuronectidae; mais les nageoires sont confluentes (dorsale
et anale-caudale); les yeux sont rudimentaires, les yeux portés sur le côté droit
du corps; la nageoire ventrale (côté droit) apparaît com:ne étant la continuation
de l'anale; ligne latérale visible; présence de papilles en particulier sur le côté
gauche du corps.
1. Apionichthys unicolor GÜNTHER. Fig. 94. - Soleotalpa unicolor GÜNTHER,
Catal., IV, p. 439, 1862 (Indes de l'O.). - ApioniC'hth')'s unicolor JORDAN et EVER-
MANN, 1898, p. 2702-2703 (Obydos Brésil); EIGENMANN, 1913, p. 527-528, fig. l,
pl. LXX (Marché de Georgetown); E.-C. Sn.RKs, 1913, p. 77 (Para).
Formule des nageoires: D.78; A.58; V. droite 5; V. gauche 2 ou (1).
Écailles ligne latérale: 92.
l
Fig. 94. ....:. Apionichthrs unicolor: I. Partie cépllalique;
II. Vue d'ensemble schématisée (réduite).
Proportions: hauteur trois fois environ dans longueur totale; tête environ six
fois dans longueur totale. .
Le corps ,de cette espèce est très déprimé et très allongé, la partie antérieure
(région céphalique) est arrondie; la partie postérieure du corps est allongée; l'en-
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semble est piriforme; les yeux à peine visibles apparaissent comme de simples
points; la mandibule est légèrement arrondie, le maxillaire la recouvre et s'incurve
en forme de bec de perroquet; les fentes operculaires sont très petites (fentes en
boutonnière); la face gauche du corps (face aveugle) est recouverte de papilles
sensorielles sur la région de la tête et du museau, lequel est garni à hauteur de
l'ouverture buccale d'une touffe de papilles plus développées que les autres.
Les nageoires ventrales apparaissent comme étant le prolongement de l'anale;
les nageoires caudale, anale et dorsale sont jointes chez certains sujets.
A noter que les proportions des diverses parties du corps peuvent souvent varier
d'une façon sensible; il en est de même de la forme générale du corps qui parfois
est lancéolée.
Coloration. - Côté droit du corps marron clair tacheté de sombre; côté gauche
blanc rosé; on observe de grandes variations de couleur en ce qui concerne le
côté droit, qui, très souvent, est à peine tacheté et très souvent de couleur uniforme -
« unicolor »; sur de nombreux spécimens on observe des taches rondes brunâtres.
Les écailles sont presque toutes, sur la plupart des spécimens pêchés, marginées
de· brun noii~tre, certaines sont striées en leur milieu d'une fine rayure sombre.
Habitat et mœurs. - Même habitat et mêmes mœurs que les poissons du genre Achirus;
chair estimée, mais espèce assez rare.
Longueur moyenne: de 100 à 140 millimètres.
GROUPE DES MUGILIFORMES..
Famille des MUGILIDAE.
Corps et tête recouverts d'écailles, orifice buccal protractile, dentition [aible ou
absente; la mâchoire inférieure est ornée d'un tubercule médian faisant 'plus ou
moins saillie; deux narines de chaque côté.
Deux nageoires dorsales bien séparées, la première formée d'un petit nombre
d'aiguillons très aigus, la deuxième toujours opposée à l'anale; les pectorales sont
insérées assez haut; les nageoires ventrales toujours plus ou moins en arrière des
pectorales et comportant une épine et le plus souvent 5 rayons mous.
Gen. MUGIL ARTÉDI, 1738.
Corps allongé, légèrement comprimé, parfois presque cylindrique, couvert- de
grandes écailles souvent pectinées, partie céphalique recouverte aussi d'écailles.
Pas de ligne latérale visible; certaines écailles latérales percées en leur centre;
bouche petite garnie transversalement (le plus souvent sur le maxillaire) de toutes
petites dents sétiformes, surtout chez les jeunes poissons.
La première portion de la dorsale est toujours composée de 3 à 5 aiguillons, les
premiers réunis par la base.
La deuxième dorsale co:rp.porte une épine et de 7 à 9 rayons mous.
L'anale toujours 3 épines faibles, opposée à la deuxième dorsale.
1. Mugil cephalu8 LINNÉ. - Mugil cephalus LINNÉ, Syst. Nat., éd. X, p. 316,
-1758. Syst. Nat. l, p. 520, 1766; EIGENMANN, 1912, p. 463·464 (seulement nommé);
J. PUYO, 1936, p. 183 (Cayenne, Guyane française).
Cette espèce est le « mulet » des Guyanais.
Formule des nageoires: D. III/II, 7 ou 8; A. III, 7 à 9; P. 17; V. l,S.
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Écailles de la ligne des flancs: 39 à 46 maximum (41 en moyenne).
Proportions: hauteur du corps près de 4 fois dans longueur totale, rarement
cinq fois; longueur de la tête trois fois trois quarts à quatre et demie; diamètre
de l'œil égal chez l'adulte à longueur du museau et contenue cinq fois dans lon-
gueur de la tête et une fois et demie à deux fois et demie dans espace interorbitaire;
première portion de la dorsale plus haute que longue; les ventrales même longueur
que les pectorales.
Poids maximum: 5 kilogrammes.
Cette espèce est très facilement reconnaissable à un grand nombre de caractères;
l'ouverture buccale est petite et forme vue de face un angle obtus; les bords
externes de la bouche (lèvre) sont minces; ouvertures des narines assez éloignées
l'une de l'autre; l'espace jugulaire entre les branches de la mandibule est ovalaire;
les yeux sont mieux visibles de dessous, ayant une position oblique par rapport à
l'axe longitudinal ventral, ils sont recouverts d'une paupière adipeuse très déve-
loppée s'avançant en avant et se prolongeant en arrière.
La deuxième dorsale prend son origine au-dessus du 1/3 de la nageoire anale;
les pectorales sont pointues et à l'aisselle de chaque nageoire on obsen·e un appen-
dice écailleux de forme triangulaire; à l'aisselle des ventrales et sous chacune
on peut voir deux appendices écailleux, l'un tourné vers l'extérieur, l'autre dirigé
vers la nageoire correspondante.
Le pédoncule caudal est presque aussi long que haut; la caudale est fortement
émarginée et sa longueur est sensiblement égale à celle de la tête.
Coloration. - Toute la région dorsale est olivâtre ou vert glauque; à l'époque
de la reproduction elle devient gris bleuté; la région abdominale et la poitrine
argentées; sur les flancs cinq à sept bandes brunes et parallèles, devenant noires
au moment de la reproduction; les nageoires sont grisâtres, légèrement teintées
d'ocre ou de beige clair au moment de la p6nte, une tache noire presque toujours
visible à la base des pectorales. '
Habitat et mœurs. - Espèce migratrice; vers le mois de novembre d'immenses bancs
venant de l'est (sans doute de la côte africaine ou de la Méditerranée) arrivent le long de~
côtes de la Guyane, suivies par un grand nombre de Squales et de Cétacés; dès cette époque
les estuaires, les anses littorales foisonnent de poissons; c'est la période des grandes pêches
à la «courtine»; pêcherie mobile assez semblable à la «mugelière» utilisée le long du lit·
toral méditerranéen.
Ces «mulets:l> abondent à la fois sur les côtes du Brésil (région de Para, en Amazonie)
nt le long du littoral des Guyanes (française, anglaise et hollandaise); on les signale aussi
le long des côtes du Venezuela, de la Floride et parfois même dans la région de New-York,
donc très loin vers le nord.
, pès le mois de juin on n'observe plus le long des côtes que de petites troupes peu four·
nies de Mugi! cephalus, la plupart des poissons sont de petite taille; ce fait paraît apporter
la preuve de la reproduction de cette espèce le lqng des côtes équatoriales américaines. Ajoutons
que les variations de coloration observées sur les adultes pendant le mois de janvier pour·
raient coïncider avec l'époque de la reproduction.
La chair du Mugil cephalus est très fine et est fort estimée de la population; elle se con·
somme fraîche ou salée; la masse formée par les ovaires et les œufs pesant souvent 1 kilog.
sert aussi à l'alimentation.
Le poids moyen de ce poisson est de 4 kilogs; mais en novembre et décembre, on capture
très souvent des spécimens de 5 kilogs.
. 2. Mugil hrasiliensis AGASSIZ. - Mugil brasiliensis AGASSIZ, Selecta Gen. et
Spec. Pisc. Brasil, p. 234, 1829; JORDAN et EVERMA.NN, 1896, p. 810 (de Cuba à la
Patagonie); EIGENMANN, 1912, p. 464 (seulement nommé); E.·C. STARKS, 1913,
p. 41 (port de Natal et lac Papary au Brésil); J. PUYo, 1936, p. 182·183 (Cayenne
al:
•
et côtes de la Guyane française). - Mugil lisa (liza) CUVIER et VALENCIE!'<NES,
1836, p. 83 (Brésil, Martinique, Guyane hollandaise).
Même appellation que la précédente espèce.
Formule des nageoires: D. IV/l, 8 ou 9; A. III, 8; V. l, 5.
Écailles de la ligne des flancs: 35 en moyenne.
Proportions: beaucoup de ressemblance avec l'espèce précédente; la hauteur est
contenue quatre à cinq fois dans la longueur totale du corps; les yeux paraissent
disposés plus obliquement,
Coloration. - Rappelle celle de Mugil cephalus, cependant la région dorsale est
légèrement bronzée ou vert olive surtout entre les deux portions de la nageoire
dorsale; pas de stries distinctes le long des flancs ni de tache sur la base de la
pectorale; pendant la période de reproduction, la poitrine prend des reflets irisés.
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Habitat et mœurs. - Toujours en bancs, ces poissons signalés le long des côtes équato-
riales du Brésil, en septembre et octobre, font leur apparition dans les eaux de la colonie "ers
le début du mois de novembre, ils sont alors très nombreux dans les estuaires de l'Approuague, de
l'Oyapock et du Mahury et sont d'ailleurs mélangés à des Mugil cephalus. Ils font leur appa-
rition le long des côtes du Venezuela vers la fin du mois de mars. .
Ces bancs effectuent donc périodiquement un trajet sud-est, nord-ouest; mais leur retour
n'a jamais été observé et il faut croire qu'ils empruntent le large pour revenir dans les eaux
équatoriales de l'Amazonie.
Là chair de cette espèce est tout aussi estimée que celle de la précédente espèce; mais
les Mugil brasiliensis sont bien moins abondants que les autres «mulets '>.
Le poids moyen est de 3 kg. 500 à 4 kilos; maximum de 5 kilos.
3. l\fugil incilis HANCOCK. Fig. 95. - Mugil incilis HANCOCK, Quart. Journ.
Sc., p. 12i, 1830 (Guiana); JORDAN et EVERMANN, 1912, p. 464 (simplement nommé);
J. PUYo, 1936, p. 184, 185, 186 (Guyane française, hollandaise. anglaise),
C'p.st le «parassi» des Cayennais.
Formule des nageoires: D. IV/1. 8; A. III. ~.
Beaillp.5 de la ligne des flancs: 42 (de 42 à 44).
Fig. 95. - Mugil incilis.
Proportions: hauteur près de six fois dans longueur totale du corps, épaisseur
prise à hauteur des pectorales un peu plus de sept fois dans longueur totale, espace
interoculaire égal à la moitié de la longueur de la nageoire caudale laquelle est
comprise près de quatre fois et demie dans la longueur du corps; yeux relativement
grands et disposés très obliquement, recouverts par une membrane adipeuse beau
coup plus importante que chez les autres espèces et englobant toute la partie anté.
rieure céphalique.








mum ne dépasse que très rarement 400 grammes; en général le poids moyen est de
150 à 200 grammes.
L'ensemble du corps est plus élancé, la bouche est petite; la coloration de cette
espèce est blanc argenté pour toute la région ventrale; brune pour la région dorsale
limitée des deux côtés chez les poissons adultes de traînées de petites ponctuations
noires atteignant le niveau de la ligne latérale des flancs; on observe des bandes
ou des stries très foncées et disposées longitudinalement sur les côtés; en général
au nombre de trois quelquefois cinq.
Les nageoires sont ocres, sauf à l'extrémité (frange) de la caudale qui est noire;
cette dernière est fortement émarginée.
Habitat et mœurs. - Le «Parassi» est sédentaire, on le pêche à la ligne dans les nom-
breux «pripris» ou marais qui bordent la côte, ainsi que dans ceux éloignés, de l'intérieur
Je l'île de Cayenne et ne contenant que de l'eau douce; ces poissons pondent à l'entrée des
« criques» et des rivières côtières et les jeunes remontent fort loin les petits cours, d'eau.
Au moment de la reproduction (grande saison des pluies), on les pêche à l'épervier et à
la senne le long du littoral de l'ile de Cayenne et en eau saumâtre.
Jusqu'à ce jour cette espèce n'a été signalée qu'en Amazonie (nord du Brésil), en Guyane
française, hollandaise et anglaise.
Quoique de taille bien inférieure à celle des «mulets », ce poisson a une chair beaucoup
plus estimée; elle est très fine et est un met délicat.
Ajoutons que ces poissons ne forment jamais de véritables bancs; mais se rassemblent au
moment de la reproduction en petites troupes de quelques dizaines d'individus.
Poids moyen de 150 grammes à 950 grammes (rare 1 kilogramme).
4. Mugi! curema CUVIER et VALENCIENNES. - Mugi[ curema CUVIER et VALEN-
CIENNES, His. nat. Poiss., vol. XI, p. 87, 1836 (Brésil et Martinique); JORDAN et
EVERMANN, 1896, p. 813 (Amérique) ; EIGENlIUNN, 1912, p. 464 (simplement
nommé); E. C. STARKS, 1913, p. 41 (Port et rochers de Natal au Brésil).
Remarque. - Dans son «Histoire d'un voyage fait à la terre du Brésil, dite
Amérique », Jean DELERY, en 1611, nous dit: «les Indiens de la côte connaissaient
deux sortes de francs-mulets: le «Kuréma» et le «parati », le dernier plus petit
que le premier... ».
De nos jours, les Indiens de la «pointe Isère» embouchure de la Mana dénom·
ment cette espèce de la même façon: «Kuréma ».
Formule des nageoires: D. IV/1. 8; A. III. 9 (chez les jeunes on trouve souvent
Il. 9).
Écailles ligne latérale jusqu'à base de la caudale: 34 à 40 (6 à 8 de ces écailles
plus grandes que les autres sont disposées en avant); de 20 à 30 écailles en avant
de la dorsale; 12 à 13 disposées transversalement à hauteur de l'adipeuse.
Proportions: hauteur contenue près de trois fois et demie dans longueur totale;
. tête trois à trois fois quatre cinquièmes; nmseau trois fois deux tiers à quatre fois
et demie dans tête; yeux trois à quatre fois; espace interorbitaire deux fois et
demie à trois fois dans longueur de tête; la longueur du museau est égale à la moitié
de sa largeur.
Cette espèce a le corps allongé et assez comprimé latéralement; la tête est large
surtout chez les jeunes spécimens; assez aplatie dorso.ventralement; le museau large
est convexe; la fente buccale large; mâchoire supérieure et mandibule ornées de
petites dents semblables à des dents de velours.
Le préorbitaire est légèrement denticulé et le sommet de la tête est orné, recouvert
par des écailles très larges; la base des nageoires dorsale, anale et caudale recou-
verte de nombreuses écailles. La dorsale presque au milieu de la distance séparant
le museau de la base de la caudale, l'anale en avant de l'adipeuse; les pectorales
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sur la même ligne horizontale que les yeux, les ventrales un peu en arrière des
pectorales; la caudale est faiblement émarginée.
Colorations. - La partie supérieure du corps (région dorsale) est olive foncé;
les flancs sont argentés; les joues sont jaune doré ou gris blanchâtre, selon les
époques de l'année. Les écailles de la région dorsale sont le plus souvent striées
ou piquetées de sombre (marron) à la base d'où l'aspect ponctué de la partie supé-
rieure du corps de ce poisson.
La nageoire dorsale est grisâtre, la caudale grise ou brun noir sur les bords est
jaune à sa base, les extrémités des premiers rayons sont le plus souvent noires;
les ventrales sont noires à la base, l'adipeuse est souvent hyaline, parfois jaunâtre.
Habitat et mœurs. - Même habitat que les «parassi»; cette espèce est avant taut séden·
taire du moins sur les côtes des Guyanes. Se pêche le long du littoral de l'ile de Cayenne.
Poids moyen de 250 à 800 grammes.
GROUPE DES SCOMBRIFORl\fES.
Famille des STROl\IA.TEIDAE.
Corps plus ou moins oblong et comprimé; écailles petites, une assez longue dor-
sale sans véritable portion épineuse; dentition presque nulle; œsophage armé de
nombreuses' plages cornées ou hérissées de barbes.
Gen. RHOMBUS L~CÉPÈDE, 1803.
Absence de nageoires ventrales, corps très comprimé latéralement; nageoires pecto-
rales falciformes et très développées; épines de la dorsale faibles.
Ces poissons sont les «lunes» des Cayennais; à noter cependant que les premiers voyageurs
arrivés dans la région tropicale et la région équatoriale de l'Amérique du Sud, racontent que
les indigènes (Indiens, Caraibes, etc.) les appelaient «assiette ».
1. Rhombus paru LINNÉ. Fig. 96 (R.-A.). - Stromateus paru LINNÉ, Syst. Nat.
éd. X, p.248, 1758. - Paru brasiliense congener SLOANE, 1727, D. 285. - Rhombus
alepidotus LACÉPÈDE, 1800, p. 321, pl. 65, fig. 2. - Peprilus longipinnis CUVIER,
1819, vol. II, p. 213. - Seserinus xanthurus QUOY et GAIMARD, 1824, p. 324 (Brésil).
- Rhombus longipinnis CUVIER et VALENCIENNES. 1833, p. 401. - Rhombus
crenulatus CUVIER et VALENCIENNES, 1833, p. 4.10 (Cayenne). - Rhombus argenti-
pinnis CUVIER et VALENCIENNES, 1833, p. 405. - Rhombus orbicularis GUICHENOT,
1866, p. 245 (Cayenne). - Rhombus paru JORDAN et EVERMANN, 1896~ p. 966
(Guyanne anglaise). - Rhombus xanthurus JORDAN et EVERMANN, 1896, p. 966
(Cayenne).
Remarque. ...:.- A mon avis, le Rhombus paru de LINNÉ et le Rhombus xanthurus
(QUOY et GAIMARD) ne forment qu'une seule et même espèce. En effet, d'après ces
auteurs, le deuxième poisson ne se distingue du premier que par ses nageoires
dorsale et anale plus courtes. Or, j'ai constaté que très souvent dans les lots de
deux à quatre poissons, on trouvait des poissons répondant à la description de
chacune des deux espèces précitées. Je suis certain que cette petite différence n'est
due qu'au dimorphisme sexuel, ou encore représente, comme dans le genre Argy-
reiosus LACÉPÈDE, différents stades de la croissance de ces poissons.
Formule des nageoires: D. III ou IV, 40 à 45; A. II à IV, 40 à 43.





épaisseur environ cinq fois un quart à cinq fois et demie: longueur de la tête
environ dix fois dans longueur totale; museau plus petit que diamètre de l'œil.
Cette espèce, assez peu commune, a une forme oblongue caractéristique; le museau,
le chanfrein, l'espace interorbitaire et la région prédorsale forment une courbe
régulière et donne au profil antérieur du poisson une convexité parfaite; le profil
ventral est moins régulier le long de son trajet thoracique où il est plus oblique;
la mâchoire supérieure est presque entièrement recouverte par les os de la région
orbitaire; la mandibule très petite; la fente buccale très oblique est petite.
Les nageoires pectorales très grandes, environ trois fois un quart dans longueur
totale sont falciformes et très élégantes de ligne; l'extrémité atteint le niveau du
Fig. 96. - R.: Rhombus paru; S.: .Argyreiosus vomer (à l'époque de la reproduction):
A: «Assiette:!> (sans doute Rhombus paru), d'après le R. P. LABAT (1765); L.: «Lunes:!>
(sans doute Argyreiosus vomer), d'après le Chevalier de ROCHEFORT (1665).
milieu de la nageoire dorsale laque.He est fortement échancrée; les premiers rayons
étant excessivement développés; en général 3 épines et 42 rayons mous; l'anaÏe
comporte 2 ou 4 épines, la pr·emière entièrement isolée est située en avant de l'ori·
fice abdominal; puis en moyenne 43 rayons mous. Absence de nageoires ventrales.
La ligne latérale est visible et rectiligne (horizontale).
Coloration. - La région d{\Tsale est jaune doré, la région ventrale est gris hleu
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avec, vers la poitrine, des traînées argentées et des maculatiolls jaune d'or à la base
des fentes operculaires.
Présence sur chacun des opercules d'une tache noire à peu près régulière; une
maculation brun foncé est disposée sur la région prédorsale et englobe les trois pre·
mières épines de cette nageoire. . ,
L'anale et la dorsale sont ocres ou jaunâtres et maculées de légères traînées brunes;
les pectorales beaucoup plus claires sont parsemées de petites taches brunes ou
noires de forme irrégulière; leur base est plus foncée; la nageoire caudale est jaune
et sa bordure noire.
n faut noter de nombreuses variations dans la couleur de ce poisson, coloris
modifiés ~ans doute à l'époque de la reproduction.
Habitat et mœurs. - C'est dans l'estuaire de la rivière de Cayenne (eau saumâtre) et
dans l'embouchure du fleuve Kourou que j'ai pris quelques spécimens de cette espèce; on
en prend parfois dans les «barrières chinoises:ll.
Cette espèce de petite taille a une chair fort estimée, mais sa rareté fait qu'elle est peu
connu de beaucoup de créoles.
Longueur moyenne de 100 à 125 millimètres.
Famille des CARANGIDAE.
Poissons à corps généralement comprimé, oblong ou élancé; nu ou recouvert de
petites écailles; bouche plus ou moins protractile; dentition variable; parfois
des écailles carénées et pointues sur les flancs et le long du pédoncule caudal, la
partie épineuse de la dorsale moyennement développée ; les épines ne sont pas en
gênéral très fortes; très souvent minces et réunies par une membrane; chez cer-
taines espèces elles sont séparées.
Une épine plus ou moins forte en avant de l'anale, précédée souvent de deux
épines entièrement isolées; les nageoires abdominales sont situées très en avant ou
sont parfois absentes.
Gen. ARGYREIOSUS LO\CÉPÈDE, 1803.
Carangidès sans écailles, pas de plaques latérales.
1. Argyreiosus vomer (LINNÉ). Fig. 96 (S.L). - Zeus vomer LINNÉ, Syst. Nat.,
éd. X, p. 226, 1758. ~ Argyreiosus vomer LACÉPÈDE, 1803, p. 566. - Selene vomer
CUVIER et VALENCIENNES, 1843, p. 177. - JORDAN et EVERMANN, 1896, p. 936
(Brésil). - J. PUYo, 1936, p. 190 à 192 (estuaire des rivières de Cayenne).
Ce poisson est la «lune» ,des Cayennais.
Formules des nageoires: D. (III), VII, - I, 20 et plus; A. III, 15 à 20.
Proportions: hauteur environ une fois li3 dans la longueur totale du corps
(adulte) ; épaisseur (de pectorale à pectorale) environ dix fois dans longueur totale;
longueur du prolongement de la première portion de la dorsale (adulte) égale à
une fois 1/9 de la longueur totale du corps; longueur des prolongements des
nageoires pectorales égale à la moitié du prolongement de la première dorsale ou
légèrement inférieure au prolongement de la deuxième portion de la dorsale.
Cette espèce est l'une des plus belles de la famille des Carangidès; elle a été
décrite sous différents noms d'espèces; ces descriptions avaient trait à l'Argy.





En 1330, le Dr C.F. LÜTKEN a donné c~rtains détails sur les modifications mor-
phologiques subies par cette espèce, aux différents stades de son accroissement.
Les voici: «Les poissons jeunes ont le corps très court et très trapu; la pre-
mière dorsale et les ventrales sont bien développées et sont pourvues de prolonge-
ments en forme de filaments; avec l'âge, le corps s'étend davantage, plus ou moins
en longueur, et les ventrales, aussi bien que la première dorsale, se' réduisent au
minimum, tandis que les pectorales s'allongent et que le premier rayon de l'anale
et le deuxième dorsal acquièrent une énorme longueur. Ainsi, à mesure que le
corps se modifie, les prolongements des nageoires qui, pendant leur jeunesse, font
office d'appareils d'instruments de mouvements ou de balanciers, sont remplacés par
des prolongements de même nature, mais beaucoup plus développés ailleurs.»
(Dr. LÜTKEN, Spolis AÙantica, The Annals arul Mag. Nat. His/,., V· série, vol. III,
p. 1 à 123, 1881, London.)
A ces observations, j'ajoute les miennes qui m'ont permis de grouper ,des Argy-
reiClSus vomer en trois catégories. Dans les petites troupes que l'on pêche dans
l'estuaire de la rivière de Cayenne, on trouve toujours de nombreux poissons de
tailles différentes, et souvent dissemblables par certains détails de leur morpho-
logie; c'est ainsi que l'on trouve des individus porteurs de prolongements filamen-
teux dorsaux (4· épine) ayant le double de la longueur de ceux des autres pois-
sons du même lot; pareillement, certains de ces spécimens ont les nageoires pec-
torales développées en filaments très longs, se terminant en chevelure; d'autres,
au contraire, sont dépourvus d'ornements.
On a ainsi:
1° Le.. jeunes poissons (toujours munis de prolongements à leurs nageoires dor-
sale et pectorales) ;
2° Les adultes de forte taille (pourvus de prolongements nioyens) ;
3° Les adultes au moment de la reproduction (munis de prolongements dont la
longueur est égale au double et plus de la longueur des prolongements normaux).
Ce poisson est plat, très comprimé latéralement, le museau légèrement saillant, le
chanfrein faiblement concave; le front, l'espace interorbitaire convexes, puis le
profil céphalique monte brusquement pour former une voussure sensible dans la
région des trois épines sous-cutanées de la dorsale (pe portion). Le reste du profil
convexe descend très rapidement vers la base du pédoncule caudal fort court. Le
menton et la mandibule légèrement saillants; bouche petite et protractile, le profil
de la poitrine d'abord concave, prend la ligne convexe puis rapidement s'incurve
pour atteindre la naissance du pédoncu}e caudal. La tête très haute est très courte,
-la fente bucq,{lle atteint à peine la ver~jcale abaissée de l'angle antérieur de l'orbite.
La ligne latérale d'abord convexe devient rectiligne sur la moitié de son parcours
jusqu'à l'origine de la caudale; elle présoote de très petites mais très. nombreuses
sinuosités. .
. La nageoire dorsale comporte: a. trois épines faibles, faisant saillies mais recou-
vertes par la peau; b. sept épines disposées de la façon suivante : la première est
ornée d'un très long filament, la deuxième forme un aiguillon en forme de fer de
lance, la troisième moins' longue est très acérée; puis viennent quatre épines de lon-
gueur semblables, courtes mais assez pointues. C'est la deuxième épine, qui est la
plus longue, la plus forte et la plus acérée des sept épines énumérées. La deuxième
portion de la dorsale comprend une épine se prolongeant avec les trois premiers
ravons mous qui suivent en un ou plusieurs filaments.
L'anale est précédée de trois épines, la troisième très forte et de même forme que




LES POISSONS DE LA GUYANE FRANÇAISE. 191
Les pectorales falciformes et très développées sont disposées t~ès haut; les abdo-
minales peu développées se prolongent par des filaments en forme de chevelure; elles
sont disposées à hauteur des pectorales ou très faiblement en arrière. La caudale très
échancrée est presque lunée.
Coloration.,. - Couleur générale vif argent et la région ventrale blanc nacré; la
caudale est j aune clair bordée de noir; de même, les pectorales; la dorsale, les
ventrales et l'anale gris ocre; les prolongements sont noir de jais. Au moment de la
reproduction, apparition de teintes plus ou moins irisées ou jaune doré surtout sur
la région operculaire et thoracique.
Habitat et mœurs. - Cette espèce se prend surtout dans les «barrières chinoises », de l'es-
tuaire de ·la rivière de Cayenne, vers les mois de novembre et de décembre, époque de la
reproduction; puis au large et le long du littoral pendant le reste de l'année; signalée dam
j'estuaire du :Mahury et dans l'embouchure de la rivière Kourou.
Longueur moyenne de 85 à 140 millimètres.
Gen. TRACHINOTUS LACÉPÈDE, 1802.
Corps plus ou moins élevé, comprimé, couvert de petites écailles, bouche petite,
des petites dents de forme conique sur les mâchoires et sur les palatins; disparais-
sant le plus souvent avec l'âge; la première dorsale formée d'aiguillons libres
portant un lobe membraneux; le premier aiguillon fixe et dirigé en avant, puis cinq
à sept épines séparées sauf la dernière qui est unie à la portion molle de la dorsale;
deuxième dorsale et anale assez longue; deux épines séparées à la nageoire anale;
suivies d'une épine unie à la portion molle de cètte dernière nageoire; deuxième
dorsale et anale falciformes; caudale fourchue et parfois lunée.
Trachinotus cayennensis CUVIER et VALENCIENNES. Fig. 97. - Trachinotus
cayennensis CUVIER et VALENCIENJŒS, Hist. nat. Poiss., 1831, vol. VIII, p. 417
(Cayenne); JORDAN et EVERMANN, 189?, p. 945 (Cayenne d'après CUVIER et VALEN-
CIENNES).
Ce poisson est la «fausse carang» des Cayennais. Dans l'histoire naturelle des
poissons, CUVIER et VALENCIENI\ES décrivent un très jeune spécimen de Trachinotus
en provenance de Cayenne, lequel est conservé au Muséum d'Histoire naturelle de
Paris.
Comme tous. les jeunes poissons appartenant à ce genre, les préopercules du
spécimen de CUVIER sont armés de denticulations relativement fortes lesquelles dispa-
raissent avec l'âge; nous ne les retrouvons plus chez l'adulte.
L~ seul ~pécimen' que j'ai pu conserver èst sans nul doute un Trachinotus cayen·
nensis adulte; sa description ne concorde pas avec. celles des différentes autres
espèces du même genre.
Il est intéressant de noter que l'adulte diffère du jeune par la présence d'une
épine supplémentaire dans la constitution de la nageoire dorsale; et par un plus
grand nombre de rayons mous dans les nageoires dorsale et anale; notons la présence
caractéristique d'une première épine disposée horizontalement en avant de la dorsale;
elle est presque toujours gainée sur les trois quarts de sa longueur.
Formule des nageoires: D. VI-l, 28 à 32; A. II-l, 27 à 30.
Proportions: tête cinq fois dans longueur totale du corps; hauteur environ trois
fois; nageoires pectorales plus courtes que la tête; diamètre des yeux plus petit que
la longueur du museau.
La forme générale du corps rappelle celle de Trachinotus carolinlls LINNÉ, mais





du tuu~eau de l'ouverture huccale à l'espace interoculaire est presque perpendiculaire
à l'axe longitudinal du corps; il conserve cependant une légère convexité; région
dorsale régulièrement arquée; l'ouverture huccale est faihlement ohlique;· les corn·
missures atteignent la verticale ahaissée du hord antérieur de l'orbite.
Les nageoires dorsale et anale sont munies de rayons acérés, elles sont légèrement
Fig. 97. - Trachinotus cayennensis.
échancrées; les premiers rayons mous étant les plus longs. Les pectorales sont rela·
tivement plus longues que chez les autres espèces du même genre, elle ont la forme
d'une faulx courte! mais large; par contre, les nageoires ventrales sont très petites;
la caudale est échancrée en forme de croissant; le pédoncule caudal se renfle près
de l'origine des rayons caudaux en une masse arrondie vers sa partie postérieure.
La ligne latérale est r.ourhe (convexe) sur environ un tiers de sa longueur; les
nageoires pectorales et ventrales prennent naissance sur la même perpendiculaire
menée de part et d'autre de l'axe longitudinal du corps.
Coloration. - Partie dorsale hleu métal et argent; flancs argentés poitrine· et
partie inférieure abdominale jaune doré avec des reflets argentés; pédoncule caudal
bleu foncé irisé; tête hleu foncé en sa partie supérieure et en particulier l'espace
interorbitaire et la hordure antéro·supérieure des orbites, mâchoires et joues teintées
de jaune et de beige; basé du pédoncule et de l'opercule argentée; nageoires dorsale
et anale hyalines avec des traînées de jaune et d'ocre; nageoires pectorales ocre
clair, extrémités des rayons brun clair, ventrales ocres.
Habitat et mœurs. - Pêchés dans la rivière de Cayenne, ces poissons sont rares, leur chair
est. bonne mais le grand nombre d'arêtes dont ils sont pourvus font qu'ils sont moins appréciés
que d'autres espèces par les Cayennais.
Quelques spécimens pris dans les «barrières chinoises» accusaient le poids de 500 grammes;
d'après les vieux pêcheurs on aurait parfois pêché des sujets de 3 à 4 kilogrammes.
NOTA. - Sur les cinq spécimens que j'avais recueillis (poids s'échelonnant de 100 à 250 gram·
mes) , un seul a pû être conservé; sa longueur est de 220 millimètres.
Gen: CAR..\..l\X CUVIER et VALENCIENNES, 1833.
Corps plus ou moins comprimé, bouche plutôt petite, dorsale presque· continue
avec en général huit épines faibles; l'anale possède deux épines quelquefois sépa.
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rieurement marquée par de grandes écaille8 carénées et pointues. Nageoire caudale
fourchue et fortement échancrée.
Caranx hippos (LINNÉ) (fig. 98). - Scomber hippas LINNÉ, Syst. Nat., éd. XII,
p. 494·1766 (Charleston sud de la Caroline). ~ Caranx carangua LACÉPÈDE, 1802,
p. 59·74 (Martinique); CUVIER et VALENCIENNES, 1833, p. 91. - Caranx kippos
JORDAN et EVERMANN, 1856, p. 920 (Toutes les côtes de l'Amérique tropicale);
E. C. STARKS, 1913, p. 44 (Para au Brésil); J. PUYo, 1936, p. 193 (Cayenne).
C'est sous l'appellation de «Carang» que les créoles de la colonie dési"nent les
. d 0pOIssons u genre Caranx.
Formule des nageoires: D. VIII.l,20 à 21; A. II·l, 17 à 18.
Fig. 98. - Caranx hippos.
Proportions: tête quatre fois environ dans longueur totale; hauteur trois fois;
longueur du museau et diamètre des yeux sensiblement égaux; nageoires pectorales
plus grandes que la longueur de la tête; deuxième rayon mou de la dorsale égal
au deuxième rayon mou de la nageoire anale. .
Le corps est oblong; le profil antérieur est fortement arqué et tronqué dans toute
la région du museau où de convexe il devient faiblement concave; la tête est forte;
l'orifice buccal disposé a8sez bas est légèrement oblique; le maxillaire est à peine
proéminent; les commissures de la fente buccale atteignent la perpendiculaire abais-
sée de la région postérieure de l'orbite; le diamètre des yeux égal à la longueur
du museau; la marge de la mâchoire supérieure est armée de fines dents coniques;
la mandibule comporte deux canines implantées de part et d'autre de la symphyse;
présence de dents de' velours sur le vomer, la région palatine et la langue..
La ligne 'latérale fortement convexe en sa partie antérieure jusqu'à hauteur
du troisième ou quatrième rayon mou de la nageoire dorsale devient horizontale et
est jalonnée de vingt-cinq à trente denticulations qui font progre88ivement saillie,
les plus fortes se trouvant disposées très près de la racine de la caudale (écailles
carénées). Les nageoires pectorales très longues sont incurvées en forme de faulx;
les ventrales sont relativement petites; la marge externe de la dorsale et de l'anale
est concave' ou échancrée; les lobes caudaux sont égaux; terminés en pointe ils
forment un croissant régulier.
Coloration. - La région dorsale est bleutée avec des traînées ou des reflets de
couleur olive; les flancs sont argentés avec vers la poitrine des reflets dorés; la ba8e
des joues et la mandibule 8011t teintées (je iaune: présence sur chaque opercule
et près de la naissance de la fente operculaire d'une tache noire entourée le plu8
souvent d'une zone pâle, c'est alors un ocelle; traces brunes sur le corps et sur la
J. Z. 830121. 7
194 J. PUYOo
reglOn supeneure de la fente operculaire; à l'origine de la ligne latérale, l'abdomen
est argenté avec sur la région anale des reflets bleu métal.
La nageoire dorsale est rosée et jaune clair sur toute la surface des rayons mous;
l'anale et la caudale sont ocre clair; les pectorales et les ventrales sont jaunes ou
couleur sable doré avec quelques traces brunes, en particulier à la base des vel;trales
et vers le milieu des derniers rayons des pectorales.
Habitat et mœurs. - Les «Carang» sont comestibles, leur chair d'un goût excellent est
;ort estimée des Guyanais.
On prend de nombreux poissons de cette espèce dans les «barrières chinoises» "situées dans
les rivières de Cayenne et du Mahury ; par ailleurs on les prend à la senne dans les rivières
côtières (estuaires) telles celles de Kourou, Mana, etc., et ce, pendant toute l'année.
Le poids de cette espèce varie de 100 à 500 grammes pour les poissons moyens, certains spé.
cimens, vers le mois de décembre atteignent 1 kilogramme.
D'après certains pêcheurs, il existe au large des «ca"rangs» dont le poids dépasse souvent
12 à 15 kilogra=es.
"Gen. CHüRIN"EMUS CUVIER et VALENCIENNES, 1817.
Corps comprimé, oblong; écailles petites, lancéolées cachées sous la peau; la
première dorsale représentée par un petit nombre d'aiguillons libres; deuxième
dorsale suivie de pinnules; de très petites dents sur les mâchoires, les vomers et les
palatins.
Chorinemus saliens (BLOCH). Fig. 99. - Scomber saliens BLOCH, Ichthyologia,
1793, vol. X, pl. 335. - Scombreroides saltator LACÉPÈDE, 1800,' pl. 19, fig.
Oligoplites saliens, JORDAN et EVERMANN, 1912, p. 399 (Indes derOuest et lac Mara·
caibo). - E. C. 'STARK!:, 1913, p. 43·44 (Para) .
. C'est le «sautern» ou «sauteur» des Cayennais.
Formule des nageoires: D. IV·I, 19; A. II, 20.
Fig. 99. - Chorinemus saliens.
Proportions: tête un peu plus de cinq fois dans longueur totale du corps; hau-
teur trois fois et demie et parfois plus; diamètre des, yeux près de cinq fois dans
longueur de la tête. " " .
La forme du corps, très déprimée latéralement, permet de déterminer rapidement
cette espèce.
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Le maxillaire est très étroit, les commissures de la fente buccale atteignent, sur
la plupart de~ spécimens, la verticale abaissée de l'angle postérieur de l'orbite; les
yeux ont un diamètre légèrement plus court que la longueur du mus~au; les parties
souples des nageoires analè et candale prennent naissance sur la même verticale. La
caudale est profondément échancrée (fourchue).
Notons que les quatre épines de la dorsale (première) peuvent s'abaisser dans un
sillon dorsal; signalons aussi la. présence des huit pinnules dorsales et pinnules
ventrales.
Coloration. - Les flancs sont rose clair et très brillants; la région dorsale est
violacée avec des traînées marron; la partie céphalique frontale est beaucoup plus
claire; les joues sont jaunes ainsi que les bords externes des deux mâchoires qui,
elles, sont argentées; signalons des mouchetures de couleur marron sur la partie
supérieure de l'opercule et le bord postérieur de l'orbite; les nageoires anale, pecto-
rales et ventrales sont bistre clair; la dorsale est ocre clair parfois j aune pâle, cepen·
dant chaque rayon est moucheté très finement de brun noirâtre; la nageoire anale
est ocre.
Habitat et mœurs. Se pêche dans tous les estuaires des fleuves et des rivières côtières
de la colonie; ce poisson de chair excellente est cependant délaissé en raison du grand nom-
bre d'arêtes que l'on trouve dans son corps; le poids moyen est en général de 250 grammes;
certains sujets atteignent· quelquefois 500 à 600 grammes.
La longueur moyenne varie de 225 à ~30 millimètres; quelques spécimens atteignent 380
et même 400 millimètres.
Famille des SCOMBRIDAE.
Corps oblong, peu comprimé; écailles très petites, parfois peau nue; deux pore
tions à la nageoire dorsale; le plus souvent nombreuses' pinnules abdominales'
comprenant une épine et quatre ou cinq rayons; parfois une ventouse supracép~a.
lique.
Gen. SCOl\IBEROMORUS LACÉPÈDE, 1802.
Dents fortes; peau nue, plus de sept n;nnllFs. l~s ventrales généralement très
courtes.
ScomlJeromoru8 cavana (CUVIER et VALENCIENNES). Fig. 100. - Crbium
cavalla CUVIER, Reg. An., 2e éd., 1829, vol. II, p. 200. (Brésil, d'après le'« Guara-
pucu» de Margrave). -- Crbium caballa CUVIER et VALENCIENNES, 1831, p. 187.
- Crbium immaculatum CUVIER et VALENCIENNES, 1831, p. 191 (sans localité).-
Scomberomorus cavalla E. C. STARKS, 1913, p. 42 <Para). - Scomberomorus
cavalla JORDAN et EVERMANN, 1896, p. 875-186 (Côtes de Floride); A. MIRAI\'DA
RIBEIRO, 1915, p. 13 (Brésil).
Tout comme les poissons du genre Chorinemus, les espèces du genre Scombero-
morus prennent l'appellation créole de « Sautern », c'est-à·dire de sauteur.
Formule des nageoires: D. XVII, 17 + X; A. l, 17 + X.
. Remarque. - La formule des nageoires est chez cette espèce assez variable; c'est
ainsi que j'ai pêché certains spécimens qui avaient pour formule de la dorsale:
D. XIV, 17 + IX; pour l'anale: A. l, 16 + IX; ,d'autres sujets portaient un même
nombre d'épines et de rayons mous semblables à celui de l'espèce Scomberomorus
maculatus (MITCHILL).
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Proportions: tête contenue plus de cinq fois dans longueur totale du corps;
hauteur au moins six fois; diamètre des yeux égal à la moitié de l'espèce interorbi-
taire et contenl;l deux fois dans la longueur du museau; distance de la pointe du
museau à l'angle antérieur de l'orbite égale à la distance de l'angle postérieur de
l'orbite à l'angle supérieur de la fente operculaire.
Fig. 100. - Scomberomorus calialla.
Comparativement aux autres esp~ces du même genre, ce poisson est très allongé;
la partie antérieure céphalique se termine en bec courbe car le maxillaire est
légèrement incurvé vers le bas; les deux mâchoires sont à peu près égales; l'orifice
buccal est largement fendu; les commissures atteignent et très souvent dépassent la
perpendiculaire abaissée de l'angle postérieur de l'orbite; les mâchoires sont ornées
de dents triangulaires à base conique; à arêtes mousses; la dentition est de formule
assez variable, c'est ainsi que sur des sujets différents nous avons observé pour
10 9 8 8 7
chaque demi-mâchoire: 10' g' 7' '8' 7'
Pour chaque mâchoire le nombre de dents maximum ne dépasse jamais vingt,
formule: 20/20,
La ligne latérale, dès son ongme, devient rapidement oblique, surtout au niveau
de la perpendiculaire abaissée de l'origine de la deuxième nageoire dorsale, elle
prend ensuite une allure ondulée et ce, "à partir de la première pinnule qui fait suite
à la portion molle de la dorsale.
La peau est nue; la caudale est lunée (forme d'un croissant) et présente souvent
un lobe inférieur plus court; les pectorales sont contenues plus de sept fois dans
la longueur totale du corps; notons aussi la présence, tant sur l'arête supérieure que
sur l'arête inférieure, du pédoncule caudal de 9 à 10 pinnules. Les nageoires abdo-
minales très courtes contenues environ de 25 à 30 fois dans la longueur totale du
poisson.
. Coloration. - Chez les sujets adultes, la reglOn dorsale est brune ou bronzée; le
museau vert glauque et marron, les joues et le pourtour des orbites jaune sable; la
mandibule a une coloration plus claire; l~s flancs sont beige clair, le ventre et la
poitrine argentés et sable doré.
Vers le mois d'août, de nombreux spécimens prennent une vive coloration bleu
métal, surtout sur la région dorsale.
La nageoire anale est jaune blanchâtre, la caudale est jaunâtre, mais l'extrémité
des rayons médians est teintée de brun, la dorsale est iaune beige avec la bordure
extern~ noirâtre. On observe aussi une tache noire sur chacun des six ou sept pre-
miers rayons épineux de la dorsale; les pectorales sont striées de noir sur leur face
supérieure, et sont jaunes sur leur face inférieure, l'extrémité des rayons est teintée
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de noir; on peut observer sur les opercules et en haut, deux taches diffuses de
couleur bleu-noir.
Sur les spécimens de petite taille, les opercules sont teintés de marron en leur
partie supérieure; la dorsale est foncée sauf les neuf derniers rayons qui sont beige
clair et parfois hyalins; présence d'une tache brun noir sur la partie antérieure de
la dorsale; les ventrales et l'anale sont blanc jaunâtre; les pectorales sont faible·
ment teintées de brun, enfin la région dorsale est le plus souvent violacée avec des
traînées jaunes ou marron.
Habitat et mœurs. - Même habitat que les espèces du genre Chorinemus, les Scomberomorus
cavalla se trouvent dans les eaux saumâtres, en particulier les spécimens de taille moyenne,
les gro~ poissons ne se pêchent qu'au large et très rarement; leur poids peut atteindre 1 kg. 500.
La chair de ces poissons est fine, on les pêche en petit nombre '<lans les «barrières chinoises» ;
ils ne se groupent en général que par 4 à 10 individus; les gros sujets du large sont toujours
pris isolément•
. L'apparition de vives couleurs sur les individus moyens des estuaires, pendant la période com·
prise entre le début du mois d'août et les premiers jours de septembre laisserait supposer que la
reproduction a lieu pendant cette époque de l'année (saison sèche).
Gen. ECHENEIS LINNÉ, 1758.
La nageoire dorsale est tramdormée en un -disque adhésif couvrant la tête et le
cou; ,cet appareil n'est formé que par la première dorsale.
Echeneis naucrates'LINNÉ. Fig. 101. - Echeneis neucraf.es (faute d'impress~on
pour naucrates) LINNÉ, Syst. Nat., éd. X, p. 261, 1758. - Echeneis naueratcs JORDAN
et EVERMANN, 1898, p. 2269-2270 (commun dans les mers tropicales). - Remora
remora E. STARKS, 1913, p. 69 (Para).
C'est le «pilote» des pêcheurs guyanais.
Formule des nageoires: D. XXIII, 41; A. 38 (variable).
Fig. 101. - Echeneïs naucrates: Vue latérale et vue du disque dorsal céphalique.
Proportions: tête plus de cinq fois dans longueur totale; appareil adhésif quatre
à cinq fois dans long. totale; e~pace interorbitaire à peu près égal à l'espace
compris entre les bases des deux pectorales; diamètre des yeux environ cinq fois
dans longueur de la tête.
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Cette espèce est caractérisée par sa forme particulière; la partie céphalique et
la portion antérieure du corps sont relativement renflées; par contre, la partie posté.
rieure et le pédoncule caudal vont progressivement en s'amincissant, la mandibule
se projette en avant et forme une pointe souple et flexible; la région supérieure
céphalique a la forme d'une plage ovale comportant vingt-trois replis cutanés limitant
des sillons transversaux; cet appareil adhésif est divisé longitudinalement en son
milieu, par un repli plus important.
Les nageoires pectorales dépassent très légèrement l'extrémité des ventrales; sauf
sur certains spécimens; les nageoires dorsale (2me ) et anale sont opposées sur toute
leur longueur; la caudale a la forme d'une palette ou d'une pagaïe iridienne, les
rayons médians étant les plus longs.
Coloration. - L'ensemble du corps est brun noirâtre; sur quelques individus, la
coloration est marron foncé; la poitrine est très noire; les flancs sont marqués d'une
ligne latérale sombre et même très noire, bordée sur chacun de ses côtés d'une
bande blanche; des traînées jaunâtres ou blanchâtres s'étendent très souvent des
yeux vers l'extrémité du museau: le pédoncule caudal est toujours noir; la caudale
est brun foncé avec les marges supérieure et inférieure teintées de blanc jaunâtre;
les pectorales et les ventrales sont noires aveç, sur de nombreux spécimens, une
bordure jaunâtre ou blanchâtre; les nageoires dorsale et anale sont brun foncé avec
la bordure teintée de blanc ou de jaune pâle.
Habitat et mœurs. - C'est pendant la grande saison des pluies que ces poissons sont capturés
dans les' «harrières chinoises» de l'estuaire de la rivière de Cayenne, le plus souvent trois ou
quàtre individus à la fois. Rarement, on trouve cette espèce fixée par son appareil adhésif sur
le corps des autres poissons et, dans ce cas, c'est toujours sur des poissons silures de l'espèce
AriZ!s luniscutis que l'Ech.eneîs naucrates se trouve fixé.
En raison de sa couleur, de sa forme et par mperstition, les pêcheurs cayennais rejettent tou·
jours cette espèce dans la rivière de Cayenne.
Ce poisson est d'ailleurs inconnu dans les autres régions côtières.
Longueur moyenne, de 200 à 260 millimètres.
GROUPE DES SCIÉNIFORMES.
Famille des SCIEl'.TJDAE.
Poissons perciformes, voi~in des Serranides, mais la portion molle de la dorsale
est beaucoup plus longue que l'anale; l'anale comporte une à onze épines; Je palais
est édenté; certains genres ont des dents villiformes, des dents en carde ct des
canines; la caudale est presque touj ours losangique et pointue en son milieu.
Gen. C'\';NOSCION GILL, 1862.
Canines n'ayant pas la forme de fer de lance ou de flèche; mandibule proéminente.
1. C''Iloscion acoupa (LACÉPÈDE). Fig. 102. - Cheilodipterus acoupa LACÉ·
PÈDE, His. Nat.· Pois., vol. III, p. 546, 1802 (Cayenne). - Lutjanus cayennensis
LACÉPÈDE, 1802, p. 245 (Cayenne). - Otolithus rhomboidalis· CUVIER, 1829, p. 173
(Cayenne, décrit d'après le « Ludjan de Cayenne », LACÉPÈDE). - Otolithus toe-roe
CUVIER et VALENCIENNES, 1830, p. 72 (description du « Ludjan de Cayenne »,
LACÉDÈDE), [Surinan et Brésil]; CUVIER et· VALENCIENNES, 1833, p. 478. -
Otolithus cayennensis GÜNTHER, 1860, p. 309 (Guyane anglaise). -- Cynoscion
acoupa, JORDAN et EVERMANN, 1898, p. 1403 (Brésil). - EIGEN:I1A:'\'N, 1912, p. 466·
467 (Georgetown).
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Cette espèce est l' « acoupa courtine» des créoles de la colonie (acoupa pêché au
moyen de la «courtine»).
Formule des nageoires: D. X. 1. 20; A. II. 9.
Écailles de la ligne latérale: 56 à 60.
Fig. 102. - Gynoscion acoupa.
~roportions: tête contenue près de quatre fois dans longueur totale du corps;
hauteur quatre fois et à peu près égale à longueur de tête; yeux contenus près de
six fois dans longueur de la tête.
Le corps de ce poisson est comprimé latéralement; très élancé; orifice buccal
moyen et disposé légèrement en oblique; la mâchoire supérieure est très épaisse et
attéint la verticale menée de l'angle postérieur de l'orbite; la mandibule est légère-
ment saillante; l'espace interorbitaire présente une plage toujours légèrement
convexe. La plus longue des épines de la nageoire dorsale est contenue deux fois
dans la longueur de la tête; les nageoires pectorales n'atteignent jamais l'extrémité
des ventrales.
Coloration. - L'ensemble du corps est argenté; cependant la reglOn dorsale est
brune avec des t.raînées olivâtres; la poitrine et l'abdomen plus clair mais moins
brillants que les flancs; à l'époque de la reproduction, de fines réticulations bleuâtres
apparaissent sur les flancs; les nageoires dorsale, anale et caudale sont beiges et
leur bord externe est le plus souvent noir; les pectorales et les ventrales sont grises;
une tache diffuse apparaît chez quelques spécimens sur le préopercule, en général au
moment de la reproduction. .
Habitat et mœurs. - Cette espèce est très commune dans les eaux saumâtres. dU littoral
de l'ile de Cayenne; vers le mois de novembre, la ponte s'effectue surtout dans les estuaires
(Mahury, Oyapock, rivière de Cayenne); . on les pêche alors par bancs entiers au moyen de la
« courtine », sorte de «mugelihe ».
Dès le mois de janvier. nombreux sont les alevins retirés des «crou-crou» des «barrières chi-
noises»; la chair de ce poisson est estimée de la population guyanaise; les plus gros spécimens
ne dépasse pas le poids de 1 kg. 500, la longueur atteint au maximum 350 à 400 millimètres.
2. C~'11oscion virescens (CL'VIER et VALENCIENNES). Fig. 103. - Otolithus
virescens CUVIER et VALENCIENNES, His. Nat. Poiss., Vol. V, p. 72, 1830 (Surinam).
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- Cynoscion virescens JORDAN et EVERMANN, 1896, p. 1415 (Brésil). EIGENMANN,
1912, p. 467-468 (Georgetown); A. d~ MIRAKDA RIBEIRO, 1915, p. 37 (des Guyanes
au Rio Grande do sul); J. PUYO, 1936, p. 194·106 (Rivière de Cayenne).
C'est l' « acoupa aiguille» de la colonie; appellation due à la forme très allongée
de ce poisson.
Formule des nageoires: D. X. 1. 28 à 30; A.1. 8.
Écailles de la ligne latérale : de 70 à 80.
Fig. 103. - CynQscîon vîrescens.
Proportions: corps très allongé; hauteur contenue environ sept fois dans lon-
gueur totale; diamètre de l'œil deux fois environ dans espace interoculaire; nageoires
pectorales égales à hauteur du poisson.
Cette espèce facilement reconnaissable à sa forme très allongée et à la dépression
frontale de la région céphalique est recouverte de petites écailles; la ligne latérale
est jalonnée de grosses écailles qui souvent sont légèrement recouvertes par des
écailles plus petites; elle est très visible, presque droite, et se prolonge dans la
caudale.
Le museau est assez proéminent, la mâchoire inférieure dépasse légèrement la
supérieure; les deux sont ornées de dents; la mâchoire supérieure présente deux
canines fortes, presque toujours recourbées et même le plus souvent couchées en
. arrièie; celles de la mâchoire inférieure sont moins puissantes;· il faut noter la
disposition légèrement oblique de l'ouverture buccale, laquelle est large et dont les
bords s'étendent en arrière de la verticale abaissée de l'angle postérieur des orbites.
Les nageoires pectorales et abdominales prennent naissance sur un même plan
vertical; la caudale est vaguement triangulaire, les rayons caudaux médians étant
les plus longs.
Coloration. - La couleur des fi ancs et de la région dorsale est verdâtre, avec
dans la région des deux portions de la. dorsale, des traînées grises; la poitrine,
l'abdomen ·sont argentés; au moment de la reproduction, les plages operculaires
argentées deviennent irisées; en général, les opercules sont plus foncés que le reste
du corps.
Habitat et mœurs. -. Cette espèce se pêche dans les estuaires du Mahury, de l'Oyapock,
de la rivière de Cayenne et du Maroni, mais aussi au large (l km. à l km. 800 des côtes).
vers le mois de juin (grande saison des pluies), époque pendant laquelle se fait la ponte.
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Les «acoupa aiguille» se réunissent par petits bancs de quelques dizaines d'individus dont
la taille pour certains dépassent 750 millimètres et dont le poids maximum est de 3 kg 500.
C'est dans les «barrières chinoises », rarement dans les «courtines» que l'on capture ces
Sciimidès.
Remarque. - Le CJ'noscîon virescens émet des sons, alors qu'il se trouve dans l'eau; ces
sons très distincts s'entendent à 20 ou 25 mètres de distance et nous pouvons les interpréter
par l'onomatopée «cro·cro ».
3. Cynoscion microlepidotus (CUVIER et VALENCIENNES). Fig. 104. - Otoli-
thus microlepidotus CUVIER et VALENCIENNES, His. Nat. Poiss., Vol. V, p. 79, 1830
(Surinam). - STEINDACHNER, 1879, p. 39. - Cynoscion microlepidotus JORDAN et
EVERMANN, 1896, p. 1415 (Côtes du Brésil et Guyanes); Sd. Ch. STARKS, 1913,
p. 49 (Para en Amazonie); A. de MIRANDA RIBEIRO, 1915, p. 39 (Surinam. Ma·
ranhao). - J. Puyo, 1936, p. 196·197-198 (Guyane française).
Cette espèce, pas très commune, est l' «acoupa canal» des créoles; remontant
parfois très en amont, on le pêche dans les criques et les canaux de l'intérieur,
d'où son nom.
Formule des nageoires: D. X. I. 23; A. II. 9.
Écailles de la ligne latérale: 68 (de 68 à 7lt
Fig. 104. - Cynoscion microlepidotus.
Proportions : hauteur plus de cinq fois dans la longueur totale du corps; largeur
un peu plus de huit fois; diamètre des yeux environ une fois 1/3 dans espace
interorbitaire; longueur de la caudale chez l'adulte, .six fois dans longueur totale
du corps.
Le corps de cette espèce est recouvert de très petites écailles (d'où son nom); la
région céphalique est elle~même aussi écailleuse; les écailles qui jalonnent la ligne
latérale sont beaucoup plus grosses, rec~uvertes en partie par des écailles beaucoup
plus petites.
De forme moins élancée que l'espèce précédente, ce poisson a un museau moins
proéminent, qui paraît plus large et plus tronqué; le dessus de la tête est plus
arrondi, la mâchoire inférieure fait à peine saillie, la mâchoire supérieure est armée
de dents dont deux canines, l'autre plus petite, souvent absente; sur' la mâchoire
inférieure, les dents sont cou~s, mais plus coniques et aiguës que chez Cynoscion
virescens. Les bords de l'orifice buccal ne dépassent pas le niveau de la portion posté·
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rieure de l'orbite: l'ouverture buccale moms grande que chez l'espèce précédente.
Les abdominales prennent naissance un peu en arrière des pectorales; elles ont
à peu près la même longueur; les pectorales sont plus arrondies que chez Cynoscion
virescens; chez l' «Acoupa canal », la caudale est arrondie et tronquée; la ligne
latérale, très visible, est courbe de son origine jusqu'à environ la moitié de sa
longueur un peu en avant de l'orifice anal; elle se prolonge dans la caudale.
Coloration. - Toute la région dorsale est brun bleuté; la poitrine, l'abdomen et
les flancs sont argentés; les nageoires pectorales sont jaune beige et le plus souvent
bordées de noir; les autres nageoires sont grisâtres, sauf au moment de la repro·
duction où elles s'avivent et prennent un ton ocre; à la même époque, la région
operculaire est teintée de violet noirâtre et les bords des fentes operculaires prennent
une teinte rouge vif.
Habitat et mœurs. - Cette espèce se pêche surtout dans les cours d'eau près de l'embou·
chure; parfois elle remonte fort loin vers l'amont jusqu'à 30 kilomètres et plus et on la pêche'
alors dans les criques et les affluents des rivières côtières; c'est surtout dans les cours d'eau à
faible débit qu'on la trouve le plus fréquemment.
Assez peu commune, cette espèce est fort estimée car sa chair est e;(cellente; elle atteint parfois
une assez grande taille et son poids peut dépasser 3 kg 800.
Le C)"lloscion vit isolé ou par groupe de cinq ou six individus; on le pêche au «palan»
mais parfois il se prend dans les «barrières chinoises ».
La reproduction a lieu dans les estuaires.
4. Cynoscion steindachneri (JORDAN); Fit;. 105. -- Cestreus steindachneri
JORDAN, Rept. ·U. S. Fich 'Com for 1386, p. 372, 1899 (Curuca au Brésil). - Cynos.
cion steindachneri EIGENMANN, 1912, p. 468·469 JGoorgetown en Guyane anglaise}.
Cette espèce est aussi l' «acoupa courtine» des pêcheurs guyanais.
Formule des nageoires: D. X. I. 20; A. II. 10.
Écailles de la ligne latérale, environ soixante, auxquelles on doit ajouter une
dizaine d'écailles se trouvant sur les rayons médians de la caudale.
Proportions: tête environ quatre fois dans longueur totale du corps; hauteur
du corps au niveau du premier rayon de la première dorsale égale à longueur
de la tête; diamètre des yeux six fois dans longueur de la tête.
Le corps de ce Cynoscion est allongé, mais peu ou pas comprimé; la section
transversale à hauteur de la première dorsale est circulaire; l'ensemble du corps,
sauf le pédoncule caudal, a l'allure cylindrique. La partie céphalique est peu accusée
et ne présente' pas cet· aspect aussi proéminent que nous trouvons chez les espèces
précédentes.
Le corps est fortement écailleux; les ouvertures branchiales larges, les yeux plutôt
moyens; le maxillaire inférieur se projette légèrement en avant et forme une sorte
de menton. L'orifice buccal est très obliquement dessiné,. les mâchoires sont ornées
de petites dents, bien visibles, mais ne donnant pas l'impression de canines. La com·
missure, de chaque côté de la bouche, n'atteint pas, du moins sur la plupart des
sujets, la verticale abaissée de l'angle Dostérieur de l'orbit:e.
La deuxième dorsale et l'anale présentent quelques petites écailles à leur nais·
sance; les rayons de la première dorsale sont seml·flexibles et sont réunis par une
fine membrane plus ou moins teintée de gris. Les nageoires pectorales sont en
avant des abdominales et leur extrémité n'atteint pas l'extrémité de ces dernières;
le plus souvent ne dépassent pas le deuxième tiers de la longueur des ventrales. La
nageoire caudale est rhomboïde, les rayons caudaux médians étant les plus longs,
la ligne latérale se Doursuit dans la caudale sur laquelle on trouve une dizaine-
d'écailles, d'ailleurs plus petites que toutes les autres. .
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Coloration. - La région dorsale est gris foncé, émettant sur chacun des flancs
des traînées gris clair très diffuses, mais dépassant la ligne latérale, visible, car
ponctuée de brun foncé. La première dorsale est hyaline ou légèrement teintée de
gris, la deuxième dorsale est gris foncé, à peine plus clair que la région dorsale.
La partie supérieure céphalique, et plus particulièrement l'espace interorbitaire, sont
bruns ou gris, tirant sur le noir.
Les joues et le museau, ainsi que les flancs, sont argentés; vers le mois de sep·
tembre, au moment de la reproduction, la plupart des sujets ont toute la région
des opercules, et en général les joues: entièrement irisées; la région ventrale est
blanc argenté. Les pectorales sont teintées d'ocre ou de jaune (septembre), les ven·
traIes, l'anale et la caudale sont gris foncé, avec, vers l'extrémité médiane de la
caudale, des traînées marron ou fauves.
Habitat et mœurs. - L' c acoupa courtine» paraît être un poisson migrateur, car il abonde
surtout en août, septembre et octobre; on le prend alors en grande quantité avec les «mulets ».
Pendant le reste de l'année, seuls quelques rares spécimens se laissent alors pêcher dans les
« counines:li. On ne capture d'ailleurs que des sujets moyens ou gros dont le poids varie de
2 à 5 kilogrammes. Chair excellente. Très souvent nombrem: sont les poissons capturés en
octobre porteurs d'ovaires remplis d'œufs.
Remarque. - Signalons la présence d'un «acoupa grande mer », dont le poids
dépasserait le plus souvent 5 kilogrammes. Ce poisson rare paraît être une forme
exotique de l'espèce précédente; nous donnons le dessin de la partie antérieure du
corps; le pédoncule caudal se termine par une queue rhomboïde; le corps est appa·
remment assez semblable à celui .de l'espèce précédente; cependant notons que l'ori.
fice buccal est moins oblique et que les commissures dépassent la perpendiculaire
abaissée de l'angle postérieur de l'orbite; d'autre part, les pectorales atteignent à




Fig. 105. - Cynoscion steindachneri (forme exotique).
Je n'ai pu identifier formellement cette espèce, car le seul spécimen que j'ai pu
examiner dans une barque de pêche, à son arrivée. à Cayenne, avait une partie de
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la région dorsale et des flancs entièrement abîmée par des chocs (coups de rames ?
gaffe? .. ). Il m'a donc été impossible de compter le nombre d'écailles de la ligne
latérale, ainsi que le nombre exact des rayons des deux dorsales.
Le poids de ce spécimen éta~t de 4 kilogrammes.
Gen. lUACRDnDN SCHINZ, 1822.
Ce genre diffère du précédent par la forme particulière des canines, celles-ci ont
la forme d'un fer de lance.
1. l\facrodon ancylodon (BLOCH et SCHNEIDER). Fig. 106. - Lonchurus ancy-
lodon BLOCH et SCHNEIDER. Syst. Jcht., p. 102, 180l (Surinam). - Ancylodon
ancylodon CUVIER et VALENCIENNES, 1830, p. 81 (Cayenne); GÜNTHER, 1860,
p. 311 (Guyannes hollandaise et anglaise); VAILLANT, 1898, p. li (Guyane). _
Sagenichthys ancylodon JORDAN et EVERMANN, 1898, p. 1416 (Brésil, Guyane, Uru.
guay). - Ancylodon jaculidens CUVIER et VALENCIENNES, 1830, p. 81 (Cayenne);
GÜNTHER, 1860, p. 311 (Guyanes hollandaise et anglaise); 'PELLEGRIN, 1908
p. 00 (Cayenne). - Macrodon ancylodon EIGENMANN, 1912, p. 469 (Guyane anglaise).
J. PUYo, 1936, p. 198 à 202, (Cayenne, estuaire du Mahury, côtes de la Guyane).
Cette espèce se nourrit, pendant la période comprise entre les mois de mai et de
juillet, de crevettes, c'est pour cette raison que les Guyanais l'ont dénommée: « acoupa
chevrette ». .
Formule des nageoires: D. IX, J. 27 à 29; A. II. 9.
Écailles de la ligne latérale: 75.
Fig. 106. - MaCTodon ancylodon.
Proportions : hauteur un peu plus de cinq fois dans longueur totale du corps ;
longueur de la tête près de trois fois et demie; diamètre de l'œil plus petit que
'l'espace interorbitaire; chez les jeunes sujets les proportions sont sensiblement dif-
férentes ; la hauteur est contenue 9 fois dans la longueur totale ; la nageoire cau-
dale est égale au quart de la longueur totale du corps.
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Le corps est modérément comprimé; le museau légèrement arrondi est proémi-
nent ; la mâchoire inférieure est très fortement projetée en avant; l'ouverture buc-
cale grande, est légèrement oblique, présence d'une langue épaisse; les deux
mâchoires sont armées de dents dont certaines (canines) ont une forme bien parti-
culière, d'abord minces, elles se tenninent en fer de lance; deux de ces canines
particulièrement puissantes sont implantées sur la partie antérieure de la mâchoire
supérieure; sur la mâchoire inférieure on peut en observer dix à douze de faible lon-
gueur et six à sept relativement fortes et sagittées.
La ligne latérale est légèrement courbe sur le premier tiers de son parcours;
elle est visible et légèrement plus sombre que la région dorsale ; les nageoires pec-
torales prennent naissance en arrière des abdominales; la nageoire caudale est
triangulaire, .les rayons caudaux méd~ans étant les plus longs; l'anale est en géné-
ral égale au tiers de la longueur de la deuxième dorsale.
Coloration. - La coloration est bien particulière, car cette espèce est richement
colorée; la région dorsale est brun bleuté, les flancs sont irisés et marqués de
belles traînées jaune doré; la mâchoire inférieure est orange et j aune, la région
abdominale et la poitrine sont argentées et striées de jaune; enfin partant de la
région dorsale et s'étendant jusqu'à la ligne latérale, de nombreuses ponctuations
violacées (très fines) sont disséminées le 'long des flancs.
Les nageoires pectorales et les ventrales sont ocres; l'anale est jaunâtre; la
caudale est jaune foncé et sa bordure est noire.
Habitat et mœurs. - Très commune dans les eaux de J'estuaire de la rivière de Cayenne,
cette espèce vit en bimcs immenses, on la trouve aussi dans les embouchures des rivières
côtières et dans les eaux saumâtres littorales. Ce poisson ne se reproduit que dans les embou.
chures des lIeuves guyanais (Mabury, Oyapock, Rivière de Cayenne) dans lesquels on peut
recueillir de très nombreux alevins, J'époque de la reproduction se place entre les mois de mars
et de mai, c'est pendant cette même période que J'on signale le passage d'immenses bancs de
crevettes.
L' «.acoupa chevrette» se pêche toute J'année au moyen des «barrières chinoises ».
Remarque. - Les alevins et les jeunes Macrodon ancylodon diffèrent sensiblement des adultes,
d'abord par les proportions de leur corps; mais aussi par certains détails morphologiques
caractéristiques.
On peut constater d'abord la longueur excessive de la nageoire caudale égale au quart de
la longueur totale du corps; la forme particulière de la région inférieure céphalique qui forme
un angle proéminent avec le profil de J'abdomen; la présence de deux stries sur le préopercule,
stries en relief et légèrement plus foncées que la couleur de J'opercule; les deux mâchoires
sont munies de dents; celles de la périphérie sont sagittées comme celles de J'adulte; mais
beaucoup plus aiguës; les dents. du bord antérieur de la mâchoire inférieure sortent à J'exté-
rieur et sont donc visibles quand J'orifice buccal est fermé, d'autant que cette mâchoire est
fortement projetée en avant.
Dans son ensemble le corps des jeunes poissons et des alevins est plus déprimé ou comprime
latéralement; la tête est beaucoup plus haute proportionnelJement que celle de J'adulte.
La coloration change; les jeunes sujets de 120 à 200 millimètres de long sont entièrement
argentés, leur nageoire caudale est grise et se termine par une pointe entièrement noire; cette
pointe très effilée caractérise les jeunes Macrodon ancylodon. Lorsque les jeunes dépassent
200 millimètres de long, les deux stries préoperculaires disparaissent et le corps prend une
coloration où le jaune et l'orange dominent; cependant les lianes demeurent plus clairs,
légèrement argentés, tandis que la région dorsale devient gris bleu.
Le poids des spécimens de 200 millimètres est en moyenne de 50 grammes, les adultes pèsent
de 500 à 650 grammes.
Les tout jeunes alevins de 30 à 50 millimètres de long sont translucides, avec une légère
coloration jaunâtre: la nageoire caudale seule est colorée de noir.
Conclusion. - Le M acrodon ancylodon est réputé pour sa chair excellente et, comme il
abonde pendant une grande partie de J'année; les Cayennais en font une grande consommation,
cependant comme la plupart des Sciénidès, la chair de cette espèce ne se conserve ni par




Gen. NEBRIS CUVIER et VALENCIENNES, 1830.
Ce genre diffère des précédents par la largeur des os du squelette de la tête.
en particulier ceux de la région interorbitaire, par la projection particulière de la
mâchoire inférieure, toutes 1es dents sont villiformes; les yeux sont très petits ;
la deuxième portion de la dorsale, la nageoire anale sont écailleuses; les épines
de la dorsale et de l'anale sont faibles.
1. Nebris microps CUVIER et VALENCIENNES. Fig. 107•. - Nebris microps
CÙVIER et VALENCIENNES, Hist. nat. Poiss., vol. V, p. 149, 1830 (Surinam) ; GÜN-
THER, 1860, p. 316, STEINDACHNER, 1875, p. 10 (Baie de Panama) ; VAILLANT, 1898,
p. 17 à 20 (Guyan~ française) ; VAILLANT, 1900, p. 135 (S~rinam) ; JORDAN et
EVERMANN, 1898, p. 1417 (Amérique du Nord, Guyanes et Brésil) ; EIGENMANN,
1912, p'. 470·471 (Georgetown) ; Ed.-Ch. Sn.RKs, 1913, p. 50·51 (Para en Amazo-.
nie) ; J. PUYO, 1936, p. 204 à 206 (rivière de Cayenne et eaux saumâtres de la
colonie) ; A. DE MIRA!\"])A RIBEIRO, 1915, p. 31 (côtes de l'Amérique du sud et
nord du Brésil). ~ Nebris occidentalis VAILLANT, 1897, p. 20 (Panama) ; Jc.RDAN
et EVERMANN, 1896, p. 3173 (Panama). - Nebris zestus JORDAN et EVERMANN, 1898,
p. 1417-1418 (Panama).
Ce poisson reçoit des créoles de la éolonie, l'appellation d'« Acoupa céleste »,
dénomination due à sa magnifique robe de noce pendant l'époque de la reproduc-
tion fin du mois de novembre et mois de décembre.
Cette particularité a, à mon avis, induit en erreur différents naturalistes; VAIL-
LANT (Notes Leyden Mus., XX, p. 20, 1898) nous décrit un Nebris occidentalis;
JORDAN et STARKS dans (JORDAN et EVERMANN, Bull. U.S.N. Mus., nO 47, p. 1417,
1898) nous décrivent un Nebris zestas. Ces deux espèces sont, à mon avis, syno-
nymes de Nebris microps CUVIER et VALENCIENNES, cette dernière espèce étant
sujette à de nombreuses variations qùant à la formule des nageoires dorsale et
anale.
Formule des nageoires: D. VIII-I (de 31 à 34) ; A. II 9 (de 9 à 14).
Écailles de la ligne latérale avec pores 50 à 56.
Fi~. 107. - Nebris microps.
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Proportions: hauteur environ cinq fois dans longueur totale du corps; largeur
et hauteur semblables; longueur de la tête environ quatre fois dans longueur totale;
museau égale à espace interorbitaire; diamètre de l'œil un peu moins de cinq fois
dans espace interorbitaire; et environ dix fois dans longueur de la tête.
L'« acoupa céleste» a un corps assez allongé et latéralement peu comprimé; la
tête est large et arrondie, le. museau arrondi est tronqué; la mâchoire inférieure
est légèrement saillante, l'ouverture buccale oblique est très large; les bords pos-
térieurs du maxillaire dépassant largement la verticale menée du bord postérieur
de l'orbite ; les yeux sont très petits ; les deux mâchoires sont implantées de petites
dents en brosse.
La ligne latérale est à peu près droite et se prolonge dans la caudale laquelle
a une forme lancéolée; les pectorales sont insérées en avant des abdominales.
Coloration. - La coloration du Nebris microps diffère essentiellement suivant
les époques de l'ann~e; pendant les mois de novembre et de décembre, ce pois.
son est orné, paré de magnifiques couleurs, l'or, le pourpre, le violet et les teintes
cuivre et irisées dominent; c'est le poisson «céleste ».
Pendant le reste de l'année la couleur, tout en demeurant vive change complè-
tement; c'est ainsi que la région dorsale est barrée de cinq à sept larges fascia·
tures marron foncé; la région des flancs et de l'abdomen argentée ou blanc mat;
la tête est rougeâtre; les nageoires abdominales conservent leur coloration jaune
et sont bordées de noir; il en est de même quant aux pectorales; la caudale est
grise parsemée de taches jaunes et bordée de noir; la ligne latérale tranche par
sa coloration brune.
Habitat et mœurs. - ,Celle espèce vit dans les eaux saumâtres de la colonie. et l'on en
prend de grandes quantités dans les < barrières chinoises », de l'estuaire de la rivière de
Cayenne.
La reproduction s'effectue dans les embouchures des criques et des riyières côtières.
Ce poisson, de chair excellente, est très apprécié des babitants du littoraI guyanais, le poids
maximum de Neb~is microps one dépasse que rarement 600 grammes.
Gen. PLAGIOSCION GILL, 1861.
(genre simplement décrit.)
.
Diffère des genres précédents, par l'allure particulière de la ligne latérale mar.
quée par de grandes écailles, entourées de beaucoup de plus petites.
1. Plagioscion auratus (CASTELNAU). Fig. 108. - !ohnius auratllS CASTELNAU,
Anim. Am. Sud. Poiss., p. 12, 1855 (Rio Ucayali). - Sciena aurata GÜ~THER, 1860
p. 287. - Plagioscion auratus EIGENMANN, 1912, p. 472 (Georgetown); Ed.-Ch.
STAI.tKS, 1913, p. 52 (Para au Brésil); A. DE MIRANDA RIBEIRO, 1915, p. 32·33 (Bré.
sil : Para, Carneta, PutY); J. PUYo, 1936, p. 202 à 204 (Mahury, Oyapock, rivières
de Cayenne et de Tonégrande).
Ce poisson reçoit des créoles l'appellation d'« Acoupa blanc» ou «acoupa eau
douce» ; dénominations dues à ce- que cette espèce est blanc argenté et à ce qu'on
la pêche surtout dans le cours inférieur des criques, des rivières et des fleuves
côtiers.
Formule des nageoires: D. X. I, 32 ou 33 ; A. II, 6 à 7.
Écailles de la ligne latérale avec pores : 50.
Proportions : hauteur près de quatre fois et demie dans longueur totale du cQrp~ ;
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largeur égale à la moitié de la hauteur, longueur de tête près de quatre fois dans
longueur totale; diamètre de l'œil plus petit que l'espace interorbitaire; longueur
des pectorales de même longueur ou à peine plus courtes que la caudale.
Fig. 108. - Plagioscion auratus.
Le corps a un profil dorsal très convexe ; le profil ventral au contraire est pres-
que droit; espace interorbitaire légèrement. concave; le museau est tronqué, la
mâchoire inférieure n'est pas saillante; les deux mâchoires sont ornées de petites
dents peu acérées, les dents supérieures cependant paraissent plus fortes.
Présence sur le préoperculaire et selon les spécimens de deux ou trois denticula-
tions lamellaires, donc flexibles; la tête est complètement recouverte d'écailles. Les
orbites, assez larges, sont beaucoup plus grandes que le diamètre des yeux, les-
quels paraissent de ce fait plus enfoncés. '
La ligne latérale, très visible est courbe sur la moitié de sa longueur et se pro-
longe dans la nageoire caudale laquelle a une forme arrondie en palette; elle est
marquée par des écailles très grandes. Les pectorales prennent naissance un peu en
avant des ventrales lesquelles sont d'ailleurs Rlus courtes; les épines de la dorsale
sont faibles; au. contraire les deux épines de l'anale sont fortes et acérées, la pre-
niière est la plus courte mais très épaisse à sa base; la deuxième est la plus longue
et porte une pointe fort aiguë, sa longueur est contenue environ trois fois dans la
longueur de la tête.
Coloration. - La coloration du Plagioscion auratus est vif argent; la région
dorsale est légèrement cendrée; chez certains sujets- présence, un peu au-dessus
des opercules de taches bleutées; les nageoires dorsale et anale sont brunes ou
noirâtres; la caudale est bordée le plus souvent de noir.
Hahitat et mœurs, - Ce poisson vit surtout dans les estuaires, on ne le pêche jamais
en mer, il est exclusivement poisson d'eau douce ou d'eau saumâtre. On le prend parfois dans
les «barrières chinoises », mais· le plus souvent à l'épervier ou au «palan »; de chair excel-
lente, ce poisson est estimé des Cayennais; mais il est assez rare; on le pêche surtout vers
le mois de juin, époque de sa reproduction dans les estuaires du Mahury, de l'Oyapock et dans
les rivières de Cayenne et de Tonégrande.
Le poids maximum de cette espèce ne dépasse jamais 5 kilogrammes; cependant, d'après
certains pêcheurs, il existerait dans l'intérieur des terres dès spécimens de cette espèce du poids
de 10 kilogrammes; cependant il semble probable que les poissons de ce poids appartiennent à.
un autre genre, mais sont dénommés «acoupa blanc» sans doute à cause d'une grande ressem-
blance avec le Plagioscon auratus.
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Gen. LARIMUS CUVIER, 1830.
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Pas de barbillons; mâchoire inférieure dépassant la supérieure; l'ouverture buco
cale très oblique parfois presque perpendiculaire à l'axe antéro.postérieur du corps;
pas de véritables canines; souvent simple bande de petites dents à peine visibles;
vessie natatoire simple.
1. Larimlis--argenteu8 CUVIER et VALENCIENNES. Fig. 109. - Larimus argen·
teus CUVIER et VALENCIENNES, Rist. nat. Poiss., vol. V, p. 146 et suivantes, pl. 140,
1830 (Brésil) ; JORDAN et EVERMANN, 1896, p. 1421.
Ce poisson est dénommé par certains pêcheurs guyanais «poisson Martinique »,
car il serait, paraît.il, assez commun dans certaines anses de l'île de la Marti·
nique.
Formule des nageoires: D. X. J, 27 ; A. II. 6.
Écailles de la ligne latérale: 48 à 50.
Écailles de la ligne transversale: 6/10.
Fig. 109. - Larimus argenteus.
Proportions : longueur de la tête environ trois fois et demie dans longueur totale
du corps; museau environ cinq fois un tiers dans la longueur de la tête; diamètre
des yeux quatre fois et demie dans longueur de la tête et une fois un sixième dans
longueur du museau; hauteur au niveau du premier rayon de la première dor·
sale quatre fois environ dans longueur totale du corps.
Ce poisson d'aspect robuste est fortement comprimé latéralement; sa tête très
caractéristique porte un orifice buccal presque perpendiculaire à l'axe antéro·pos·
térieur du corps; présence de petites dents en brosse, à peine visibles ; le menton
est très proéminent et toute sa région ventrale est rejetée vers l'avant; les yeux
sont plutôt grands; le profil dorsal est légèrement convexe, sur tout son parcours
antérieur jusqu'à la première dorsale; le' profil ventral (y compris le menton) est
excessivement convexe en sa partie. antérieure.
Le corps est recouvert de fortes écailles particulièrement larges sur les joues et
la région operculaire; présence d'une épine très petite mais très large, de forme
conique en avant de la première dorsale, les deux premières épines de l'anale sont
fortes et très acérées, la première étant la plus courte; présence d'une première
épine osseuse sur chacune des ventrales.
Les pectorales en forme de faux sont très longues et leur longueur est supérieure
















rale infléchie vers le bas au deuxième tiers de sa longueur, la couleur en est fon-
cée, presque noire : cette ligne se poursuit dans l'intérieur de la nageoire caudale.
Coloration. ....c.. De nombreux sujets, surtout capturés à l'époque des grandes pluies
(décembre), ont la région dorsale brun métal très Ioncé ou plombé; pendant les
autres périodes de l'année la coloration est plus claire tirant au plomb argenté.
Les flancs, les joues, le museau et toute la région ventrale sont argentés et très
brillants.
Pendant la période de la reproduction (octobre·novembre), les joues sont irisées.
Les nageoires· pectorales et ventrales sont hyalines ou faiblement teintées d'ocre
clair; la deuxième dorsale et la caudale sont gris foncé, la première dorsale hyaline.
Habitat el mœurs. - Cette espèce, pas des plus communes, paraît être anadrome, et c'est
vers les mois d'octobre, novembre et décembre, qu'on la pêche as.ez facilement dans les
«barrières chinoi.es ». Pendant tout le reste de l'année ce poisson ne se pêche plus qu'acciden.
tellement et assez loin des estuaires.
Le poids moyen est de 200 à 250 grammes, quelques rares sujet. atteignent les 500 grammes,
chair délicate et fort appréciée, mais poisson assez peu abondant.
A signaler que lorsqu'il est pri., ce poisson émet des .grognements a.sez fort•.
Gen. STELLIFER CUVIER,1817.
Préoperculaire dentelé, ou armé de dents acérées; la tête est large, l'espace inter.
orbitaire est plat; la dernière portion de la nageoire dorsale et l'anale écailleuses.
Les os de la région c.éphalique sont caverneux et ont l'aspect spongieux.
1. Stellifer microps SlIEINDACHNER. Fig. 110. - Stellifer' microps JORDAN et
EVERMANN, 1898, p. 1445 (Para, côtes du Brésil et Guyanes) [spécimens collectés
par le docteur STEINDACHNER] ; A. DE MIRANDA RIBEIRO, 1915, p. 28 (nord du
Brésil et Guyanes).
Tous les poissons du genre Stellifer sont dénommés «Magister» par les· créoles
guyanais.
Formule des nageoires: D. XI. 20 (variante: XI. J, 21); A. II, 88 (ou II, 9).
Écailles ligne latérale: 49 à 51.
Fig. 110. - Stelliter microps.
Proportions : tête plus de trois fois dans longueur totale du corps ; hauteur envi-
ton quatre fois ; diamètre des yeux à peu près cinq fois dans longueur de la tête ;
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longueur du museau égale à espace interorbitaire; museau contenu quatre fois
dans longueur de la tête.
Le corps de ce poisson est modéremment allongé, le museau est épais, camus et
arrondi en sa partie supérieure sur laquelle est disposée une sorte de crête rigide;
une légère dépression marque l'espace interorbitaire; le préopercule a un bord bien
arrondi orné de petites denticulations en général au nombre de sept; entre les
trois dernières, à la base du uréopercule, on peut observer quatre à cinq petites pro-
tubérances arrondies.
La bouche assez petite est infère et presque horizontale; quatre fossettes sous
mandibulaires disposées vers la partie antérieure de la mandibule sont toujours
visibles.
Les nageoires pectorales assez -développées sont toujours contenues un peu plus
d'une fois dans la longueur de la tête; les ventrales sont à peine plus longues que
la moitié de la longueur aes pectorales et leur premier rayon se prolonge souvent
en un léger filament.
Coloration. - Le corps est finement ponctué de marron très foncé; il en est
de même de la base de la nageoire anale; la coloration de fond est marron plus
ou moins foncé surtout sur la région dorsale; les régions temporales, les joues
sont «tête de nègre» ; la région ventrale est beige clair et jaunâtre; vers la base
de la caudale on observe souvent quelques taches rosées; le dessus de la tête est
mordoré; les nageoires pectorales sont noirâtres; les ventrales sont jaunes; l'ex-
trémité des rayons est piquetée de noir; la nageoire dorsale est beige; et sa marge
externe noire; la caudale est beige mouchetée de brun.
A l'époque de la reproduction, en particulier, certaines parties du corps de ce
poisson, revêtent des teintes beaucoup plus vives, c'est ainsi que la région ventrale
devient argentée avec des reflets irisés; les mâchoires et la poitrine prennent une
coloration jaunâtre.
Habitat et mœurs. - Cette espèce, pas des plus communes, paraît être anadrome, et c'est
dan,s les zones d'eau saumâtre, soit dans les estuaires soit dans les embouchures des fleuves
et des rivières côtières.
La chair du Stellifermicrops. est appréciée par les créoles. on le pêche presque toujours
dans les «barrières chinoises »; isolément ou par groupe de 2 à 4 individus; mêlés le plus
souvent à d'autres «Stellifer ».
Longueur moyenne: 150 à 165 millimètres.
2. Stellifer rastrifer JORDAN et EIGENMANN. Fig. Ill. - Stellifer rastrifer
JORDAN et EVERMANN, Bull. D.S.N. Mus., nO 47, p. 1441, 1898 (espèce simplement
nomII!ée) ; EIGENMANN, 1912, p. 474 (Georgetown) ; A. MIRANDA RIBEIRO, 1915,
p. 27, (côtes du Brésil).
Formule des nageoires: D. XI. l, 20 ou 21 ; A. If, 8 ou 9.
Écailles ligne latérale : 50 à 56.
Écailles ligne transversale: 5/11 à 12.
Proportions: tête contenue un peu plus de quatre fois dans longueur totale du
corps, hauteur près de quatre fois -; museau environ quatre fois dans longueur de
la tête; diamètre des yeux environ cinq fois dans longueur de la tête; longueur
des nageoires pectorales à peu près égale à longueur de la tête.
Cette espèce a le corps relativement comprimé; le museau est court et camus;
cependant moins massif que dans l'espèce précédemment décrite, le préopercule ne
porte sur sa marge que deux denticulations l'ouverture buccale relativement large
est légèrement oblique; la mandibule est à peine plus courte que le maxillaire ;'
c:
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les commissures atteignent la perpendiculaire abaissée de la marge postérieure de
l'œil. La deuxième épine de la nageoire anale la plus forte est contenue environ
deux fois dans la longueur de la tête; l'anale prend naissance à hauteur de la
perpendiculaire abaissée du milieu de la dorsale souple.
Fig. Ill. - Stelliter rastri/er.
Coloration. - Beaucoup plus claire que l'espèce précédente, cette espèce est dans
son ensemble de couleur argentée ; cependant on remarque sur la partie supérieure
céphalique quelques ponctuations beige foncé, les nageoires dorsale et anale sont
hyalines sauf l'extrémité de leurs rayons qui est presque toujours colorée de brun
ou de noir; parfois une tache noire est disposée de part et d'autre de la partie
antérieure de la dorsale ; la caudale est beige plus ou moins foncé ; les pectorales
et les ventrales sont beaucoup plus claires.
Habitat. - Même habitat que l'espèce précédente, elle se pêche aussi dans les «barrières
chinoises» et sa chair est tout aussi estimée que celle du Stelliter microps.
Longueur moyenne: 150 à 180 millimètres.
Gen. l\UCROPOGON CUVIER et VALENCIENNES, 1830.
Présence d'une rangée de très petits barbillons le long de chaque branche de
la mandibule; le bord du préoperculaire est fortement denté. Plages de dents de
velours. La nageoire caudale est ou triangulaire ou tronquée en sa partie supé-
rieure et en sa partie inférieure. Museau convexe, à mâchoire supérieure saillante;
première dorsale avec 10 forts aiguillons, anale ornée de deux épines; la deuxième,
la plus forte.
1. :M:icropogon opercularis (QUOY et GAIMARD). Fig. 112. - Sciena opercularis
QUOY et GAIMARD, Voy. Vran. Zool., p. 327, 1824 (Rio de Janeiro). - Micropogon
lineatus CUVIER et VALENCIENNES, 1830, p. 215 (Brésil). - Micropogon opercularis
JORDAN et EVERMANN, 1893, p. 1461 (Brésil et Uruguay) ; Ed. Ch. STARKS, 1913,
p. 54 (Para en Amazonie) ; A. DE MIRANDA RIBEIRO, 1915, p. 13-14 (Grandes Antil-
les, côtes du Brésil et Argentine) J. PUYO, 1936, p. 206 à 209 (estuaires des cours
.d'eau de la Guyane française).
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Ce poisson a reçu des Cayennais l'appellation d'« acoupa cheval» à cause de la
forme de sa tête.
Formule des nageoires: D. X. l, 28 ou 29 ; A. II, 8.
Écailles ligne latérale: 47 à 51.
Fig. 112. - Micropogon opercularis.
Proportions: hauteur contenue un peu plus de quatre fois dans longueur totale
du corps; tête égale à hauteur.
Ce poisson a un aspect caractéristique marqué pll.r le brusque relèvement de la
région supérieure céphalique d'abord oblique puis convexe jusqu'à l'origine de la
première portion de la dorsale; le profil bien particulier de la tête forme une
sorte de carène dans la région interorbitaire; présence le long du bord préopercu.
laire de sept ou huit dents; l'avant·dernière inférieure toujours la plus forte est
disposée sur l'angle postéro.inférieur du préoperculaire. Orifice buccal moyen; sous
la mâchoire inférieure on observe trois à quatre paires de très petits barbillons à
peine visibles et disposés de part et d'autre de la symphyse. Le corps est recouvert
d'écailles de moyenne grandeur. Les nageoires pectorales et dorsale s'inscrivent
sur un même plan vertical; les deux épines de l'anale sont 'robustes et acérées, la
deuxième étant la plus longue; la caudale est arrondie et tronquée légèrement aux
extrémités. Les pectorales ont la même longueur que la caudale; la troisième épine
de la dorsale est égale à la longueur des nageoires abdominales. La ligne latérale
est très visible. . .
Coloration. - La coloration vive de cette espèce'la différencie du Micropogon
undulatus (LINNÉ) dont l'habitat se situe plus au nord; la région dorsale est cuivrée;
parsemée de taches plus sombres tirant sur le marron, les flancs sont sillonées de stries
obliques de couleur ocre foncé; on en compte environ vingt-quatre sur chaque flanc
(nombre assez variable); la' tête b~ucoup plus sombre que la région dorsale est
rouge brique et marron, le museau jaunâtre; la région ventrale blanc grisâtre; la
caudale est gris brique et bordée de noir; les nageoires dorsale, anale, les pectorales
et abdominales sont parsemées de jaune sur fond gris et leurs bords sont noirâtres.
Au moment de la reproduction, de vives couleurs (jaune citron, vert émeraude
et rouge sang) apparaissent sur les opercules et la portion antérieure de la tête.









mun. le" dimension:- de ce poisson sont parfois considérables et des sujets èe 900 millimètres
de long et du poids moyen de 13 à 14 kilogrammes sont parfois capturés.
Celte espèce est plutôt marine, mais à l"époque de la reproduction. mois de mai et de juin,
elle yient pondre dans les eEtuaires où on la prend, parfois dans les « barrières chinoises»; les
œufs sont recherchés et les ma"ses oyariennes constituent un met très apprécié.
Le Micrapogon opercularis se caractérise par les sons puissants qu'il émet; sons trè3 distincts
même lorsqu'il est dans J'eau et que l'on peut représenter par « croak ».
Remarque. - Il existe d'autres Sciénidés, mais assez rares, dans les eaux saumâ·
tres, car ils yivent au large des côtes, l'un est dénommé « acoupa rouge » et
doit être, si je m'en rapporte aux descriptions et aux renseignements donnés par
les pêcheurs de la colonie, une espèce du genre lI1icropogon; sa coloration est
rouge cuivrée et certains individus dépasseraient le poids de 15 kilogrammes.
Gen. LONCHURUS BLOCH, 1793.
Deux barbillons à la mâchoire inférieure, pectorales et caudales très allongées.
Lonchuru8 lauceolatus BLOCH. Fig. li3. - Lonchurus laneealala BLOCH,
Noy. Act. Sci. Copenhagen, V, III, 1788, p. 383. -: Lonehurus laneeolalus GÜNTHER,
1860, p. 317. - Lonehurus barbatus BLOCH et SCHNEIDER, ·1801, p. 102 (Surinam).
Cm'IER et VALENCIENNES, 1830, p. 193 (décrit d'après BLOCK). - Lonchurus
depressus CUVIER et YALENCIEN~ŒS, 1830, p. 195. - Lonchurus laneeolalus JORDAN
et EVERMANN, 1896, p. 1481. - Lonchurus lanceolalus EICE2\MANN, 1912, p. 479.
481 (Georgetown); J. PUYO, 1936, p. 221·222 (se reproduit dans les estuaires des
fleuves de Guyane).
Ce poisson est l'unique espèce du genre Lonchurus BLOCH. Les créoles de la
colonie l'appellent «barbiche », en raison des prolongements des nageoires pecto.
l'ales et de la caudale lesquelles possèdent des rayons excessivement longs et très
souples comme des cheveux.
Formule des nageoires: D. IX. 1. 40; A.1. 7 ou 8.
Écailles de la ligne latérale: 60 à 70.
Fig. 113. - Lonchurus lanceolatus.
Proporti~ns : hauteur contel~Ue cinq fois environ dans longueur totale; longueur
de la tête près de quatre fois, parfois cinq fois et demie; diamètre de l'œil 8 à
9 fois dans longueur de la tête; l'espace interorbitaire est large.
Le corps est comprimé, allongé: la portion antéro-supérie~re céphalique et le
chanfrein très obliques s'élèvent jusqu'à l'origine de la dorsale, le museau arrondi,
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l'orifice buccal est moyen et légèrement ventral, la mâchoire inférieure est incluse
dans les branches du maxillaire; l'angle de l'orifice buccal dépasse la verticale
abaissée de l'angle postérieur de l'orbite; le menton est orné de deux barbillons
souples, ceux-ci disposés sur la symphyse mandibulaire; dents villiformes disposées
en plages étroites. Le corps est couvert d'écailles relativement petites, la région
céphalique, sauf le menton, est elle-même écailleuse; l'anale a sa base recouverte
d'écailles; la ligne latérale visible est, sur la première partie de son parcours,
courbe et se divise en deux petits tronçons près de la base de la caudale.
Les épines de la dorsale et de l'anale sont semi.rigides, faibles; la, caudale a une
forme tronquée, les prolongements des rayons caudaux inférieurs forment une véri·
table chevelure; de même pour les nageoires pectorales' dont certains rayons longs
et fins atteignent presque la verticale abaissée du dernier rayon de la deuxième
dorsale; les nageoires ventrales beaucoup plus courtes ont aussi l'extrémité des
rayons souples et fins; on observe d'ailleurs selon les spécimens de nombreuses
variations quant à la longueur comparée des pectorales et des abdominales.
Coloration. - Coloration de l'ensemble du corps beige; la région dorsale plus
foncée; les joues sont brillantes et la région céphalique piquetée de noir ou de
brun; la poitrine et la région abdominale sont couleur sable; l'eesemble de la
coloration devient beaucoup plus vive pendant l'époque de la reproduction. Les
nageoires pectorales, les abdominales et l'extrémité de l'anale sont d'un noir magni.
fique, de même la r.ageoire caudale; le premier rayon des pectorales et des abdomi.
nales est blanc jaunâtre, au moment de la reproduction il prend une belle couleur
jaune doré. Les deux portions de la dorsale sont foncées et leur base est brune ou
llOirâtre.
Habitat et mœurs. - Poisson très rare, du moins signalé comme tel par tous les auteurs,
cependant dans les «barrières chinoises» de l'estuaire de la rivière de Cayenne, on en capture
de temps à autre, par groupe de 4 à 6 individus.
• Le Lonchurus lanceolatus est· avant tout un poisson marin qui vient se reproduire dans les
embouchures des fleuves de la colonie; c'est toujours pendant la saison des pluies (mois de
juin) que l'on peut en pêcher.
La chair de ce poisson est très fine,. mais la rareté de cette espèce fait qu'elle est inconnue
de beaucoup de pêcheurs; c'est une espèce de petite taille dont le poids ne dépasse jamais
150 grammes.
Gen. PARALONCHURUS BOCOURT, 1869.
Dorsale fortement échancrée, mâchoire. inférieure non proéminente, une sene
de barbillons sur le bord inférieur des 2 branches, un barbillon multiplide sur la
symphyse, épines anales faibles, ligne latérale continue.
Paralonchurus rathhuni (JORDAN et BOU.MANN) •• Fig. 144. - Paralonchurus
rathbuni JORDAN et EVERIIUNN, 1895; J. PUYo, 1936, p. 222·223 (eaux de Cayenne).
C'est aussi l'un des « barbiche » des pêcheurs guyanais; cependant il diffère
du Lonchurus lanceolatus BLOCH par l'absence de prolongements souples aux
nageoires.
Formule des nageoires: D. X. 1.29 ou 30; A. II. 9.
Proportions: hauteur cinq fois et demie dans longueur totale du corps; longueur
de la tête égale ou légèrement plus longue que la hauteur, museau environ quatre
fois dans longueur de la tête.
La forme générale de ce poisson est dans son ensemble assez semblable à celle
du Lonchurus lanceolatus; notons, cependant, une convexité plus prononcée du·
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chanfrein; le corps paraît moins élancé; les barbillons mandibulaires sont au
nombre de dix; les deux premiers seuls sont bien visibles, ils sont courts, mais
Fig. 114. - Paralonchurus rathbuni.
gros (presque coniques); la fente buccale moyenne atteint à peine la verticale
abaissée de l'angle postérieur de l'orbite; la ligne latérale est d'abord légèrement
courbe; puis rectiligne.
Les épines de la première portion de la dorsale sont plus rigides, mais demeu-
rent cependant relativement souples; la longueur des plus longs rayons des pecto-
rales n'atteint pas le niveau de l'origine de la deuxième dorsale; l'anale moins
longue est plus large que celle de l'autre espèce précitée; la caudale tronquée a
ses rayons caudaux inférieurs beaucoup plus longs que les supérieurs sans cepen-
dant donner l'impression de rayons fins et souples (chevelure).
Habitat et mœurs. - Ce poisson est rare et sa chair est estimée; de petite taille, son
poids atteint rarement 100 grammes. On en pêche quelques spécimens dans l'estuaire de la
rivière de Cayenne, vers les mois de juin et de juillet, époque qui coïncide avec la période de
sa reproduction.
Longueur moyenne: no à 140 millimètres.
GROUPE DES PERCIFORMES.
Famille des CENTROPOMIDAE.
La ligne latérale se prolonge sur la nageoire caudale comme chez les poissons
de la famille des Seiénidés; présence de trois épines à la nageoire anale; nageoire
caudale très fourchue..
Gen. CEl\'TROPOMUS LACÉPÈDE, 1802.
Poissons relativement allongés, au museau plat' et pointu; la mâchoire inférieure
proéminente est projetée en avant; ligne latérale continue; queue homocerque aux
lobes très développés; la deuxième épine de l'anale en général très forte.
Les diverses espèces du genre Centropomus LACÉPÈDE, que nous décrivons, constituent un
ensemble de poissons excellents au point de vue alimentaire.
Ces poissons sont connus de la colonie sous le nom de «Loubine» et plus rarement de
«brochet ».
Cependant les Guyanais ajoutent à cette appellation la désignation de l'habitat, et nous
avons:
1° La «loubine marais:il;
2° La «loubine grande mer »;
3° La «loubine rivière:l>. .
1::'
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Les pêcheurs reconnaissent ces diverses «loubines» d'après leur couleur et nous avons:
10 La «loubine noire» ou c: Camoli »;
20 La «Ioubine blanche»;
3° La «loubine bosco ».
Il est évident que' certains de ces poissons ont deux ou trois appellations différentes; par
exemple, la «Ioubine grande mer» est aussi la «loubine blanche»: la «Ioubine marais» est
aussi la «Ioubine noire »; de même des dénominations différentes s'appliquent à une même
espèce suivant son âge (alevin, adulte, etc.), et selon l'époque de l'année (période de la repro-
dlIction, etc.).
1. Centropomus undecimalis BLOCH. - Sciena uMecimalis BLOCH, lchthyol,
vol. V, p. 60, 1792. - Perca loubina LACÉPÈDE, 1802, p. 397 (Cayenne). -
Centropomus undecim·radiatus LACÉPÈDE, 1802, p. 268. - Centropomus undeci·
maNs CUVIER et VALENCIENNES, Rist. Nat. Poiss., 1828, p. 102 (Rio.de.Janeiro,
Martinique); GÜNTHER, 1859, p. 79 (Bahia au Brésil, Guyanes hollandaise et
anglaise, etc.); VAILLANT et BOCOURT, 1875, p. 17; JORDAN et EVERMANN, 1896,
p. 1118-1119 (West lndies et Guyane hollandaise); J. PELLEGRIN, 1908, p. 690
(simplement nonlluée); EIGENMANN, 1912, p. 481-482 (Georgetown); E.·C. STARKS,
1913, p. 45 (lac Papary au Brésil); J. Puyo, 1936, p. 210 à 213 (Kourou, Cayenne,
etc.).
Cette espèce reçoit quatre appellations différentes qui sont les suivantes: « lou-
bine grande mer », ou « loubine blanche» pour l'âge adulte; « loubine marais »
ou « loubine noire » pendant le développement et au moment de la reproduction.
Formule des nageoires: D. VIII·I, 10; A. III. 6.
Écailles de la ligne latérale : 71._
Proportions: hauteur à peu près cinq fois .et demie dans la longueur totale;
épaisseur (de pectorale à pectorale) un peu plus de neuf fois dans longueur,
espace interorbitaire le tiers de l'épaisseur et le cinquième de la hauteur; longueur
de la caudale un peu plus de cinq fois dans la longueur totale. Longueur de la
deu,xième épine de l'anale légèrement inférieure à la hauteur du poisson.
Le surscapulaire orné de quatre dents, préoperculaire denté sur les bords; bord
antérieur orné à son angle de deux pointes bien distinctes; bord postérieur corn·
porte de trente cinq à trente huit denticulations.
Ce poisson est très allongé et fortement comprimé latéralement; le museau est
aplati, les mâchoires sont d'inégale longueur; l'inférieure dépasse de beaucoup
la supérieure; l'orifice buccal est large; le surscapulaire et le préoperculaire sont
dentés ou denticulés; l'extrémité du maxillaire dépasse la verticale abaissée du
centre de l'œil.
A noter le profil spécial de la région supérieure de la tête; le chanfrein est
légèrement concave, l'espace interorbitaire légèremeqt convexe;· voussure sensible
de la partie nuchale.
Les nageoires pectorales sont très allongées et puissantes, leur extrémité dépasse
le niveau de la huitième épine de la première portion de la dorsale; la deuxième
et la troisième épine de l'anale ont à peu près la même longueur; mais la troi·
sième est beaucoup plus grêle que- la deuxième qui est la plus forte. La ligne
latérale est bien visible et se prolonge dans la caudale.
Coloration. - A noter des variations fréquentes dans la coloration de cette
espèce, lesquelles se rapportent aux changements de milieu (mer, marais, rivières,
etc.); les jeùnes et les adultes ne sont pas parés des mêmes couleurs.
Lorsque le Centropomus undecimalis est jeune (250 millimètres de longueur), il







bordées de noir et principalement la caudale; c'est alors la « loubine noire » des
Cayennais.
"Pendant cette période et depuis sa naissance, ce poisson vit dans les marais;
en général pendant le très jeune âge, vers le mois d'avril, donc trois à quatre
moi; après' la ponte de l'adulte, les ~evins sont jaune verdâtre avec de fines stries
noires sur les nageoire~ pectorales et caudale.
L'adulte est blanc argenté avec toute la région dorsale parsemée de minuscules
ponctuatior:s noires; c'est la « loubine blanche ».
Lorsque l'adulte vit dans les marais peu profonds (0 m. 60 à 0 m. 80) couv~ts de
plantes aquatiques, il prend une coloration verdâtre avec, sur la région ventrale,
des traînées jaunâtres; peut-être y a-t-il là une sorte de mimétisme ou une adap.
tation au milieu ambiant?
Pendant la saison sèche (août-septembre), les jeunes poissons qui vivent dans
les marais ont leurs joues ponctuées de marron sur un fond jaune orange.
La coloration de l'œil est variable; chez l'adulte en mer, l'iris est noir et
rougeâtre; chez les jeunes le globe oculaire est jaune et l'iris violet bleu.
Au moment de la ponte, le Centropomus uTldecimalis qui vient de la mer, est
d'un magnifique blanc argenté, la ligne latérale colorée de brun et très mar·
quante; 'c'est alors la « loubine grande mer »,il pond dans les petites criques
côtières et les marais et dès ce moment la coloration de la région dorsale prend
une allure verdâtre.
Habitat et mœurs. ~ Le Centropomus undecimalis est anadrome, il vient pondre dans les
estuaires et souvent aussi dans les savanes inondées et les «pripris », marais littoraux d'eau
douce ou d'eau saumâtre; j'ai pêché ainsi de nombreuses petites (, loubines» dans lrs «criques:ll
et les «pripris:ll de la région de Kourou (mai et juin). La ponte sr place en décembre. et
janvier, au début de la saiwn des pluies.
Ce poisson se pêche soit en mer, assez rarement, soit le plus souvent dans les marais qui
s'étendent à quelques kilomètres au sud de Cayenne, certains de ce~ «pripris» communiquent
avec la mer; d'autres sont en rapport a"ec des «criques:ll affluents de la rivière' de Cayenne
ou du fleuve Mahury.
Les «loubines:ll se pêchent soit à l'épen-ier soit à la ligne flottante. parfois, quelques adultes
se font prendre aux «palans:II, dans l'estuaire de la rivière de Cayenne.
La chair du Centropomus undecimalis est très délicate et fort estimée; cependant certaines
« loubines:ll sont réputées pour avoir un goût prononcé de vase ou d'urine; elles sont prises
en général dans les marais mal irrigués et ce goût doit provenir' d'algues (fixées su!!" leurS:
écailles).
Le poids moyen des jeunes «loubines:ll (<< loubines noires:ll) est de 150 à 500 grammes;
l'adulte (<< loubine blanche:l» ou «loubine grande mer:l> pèse de 2 à 3 kilogrammes.
Remarque. - Certaines « loubines noires :II appe\ées « camoli » d'un poids de
12 à 15 kilogrammes existent, parait-il, dans l'intérieur du pays, les récits des
mineurs et des noirs Saramacas concordent en tous points. A mon avis, ce poisson
serait une espèce particulière dulçaquicole; mais il ne m'a pas été possible de
l'étudier. .
2. Centropomus pellegrini plJ"yo. Fig. 115. - Centropomus pellegrini PUYo,
Contribution à l'étude Ichthyologique de la Guyane française, p. 213 à 218, fig. 14,
1936 (rivière de Cayenne et fleuve Kourou). .
C'est la « loubine bosco » des pêcheurs Cayennais autrement dit la « loubine»
bossue.
Formule des nageoires: D. VIII. 1. 10; A. III. 6.
.
Écailles de la ligne latérale: 72 à 75.
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Écailles de ligne transversale: 11 en ligne oblique de la première épine de la
dorsale jusqu'à la ligne latérale.
Fig. 115. - Centropomus pellegrini.
Proportions: hauteur environ quatre fois un tiers dans longueur totale du
poisson, épaisseur un peu supérieure au tiers de la hauteur, longueur de la tête
environ quatre fois et un tiers dans la longueur totale; nageoire caudale un peu
moins longue que la tête; museau environ deux fois et demie dans longueur de
la tête; diamètre de l'œil légèrement supérieur à· espace interorbitaire.
Le corps du Centropomus pellegrini est beaucoup plus trapu et plus court que
celui des autres espèces du même genre. Le profil est caractéristique, d'abord
mince, la partie antéro.supérieure du museau s'élève brusquement le long du chan·
frein, de l'espace interorbitairé (lequel est légèrement convexe) et jusqu'à l'origine
de la première portion de la dorsale d'où cette physionomie bien particulière de
cette espèce et sa dénomination de « bosco ».
Le chanfrein est concave jusqu'à p.auteur de l'angle antérieur des orbites; puis
l'espace interoculaire, la région nuchale prennent un profil arrondi (convexe) et leur
profil s'élève rapidement jusqu'à la racine de la première épine de la dorsale.
Le surscapulaire est orné de sept dents aiguës, le sousorbitaire porte 6 à 7
denticulations; le préopercule est porteur de 2 dents sur son bord antérieur et
de 43 à 48 dents sur son bord postérieur, les quatre plus longues disposées à
l'angle sont jumelées.
En détail nous notons que le surscapulaire a ses denticulations réparties de
la façon suivante: les quatre premières (supérieures) sont jumelées; la plus infé·
rieure étant la plus longue, les autres sont distinctes.
La troisième épine de la premiè~e portion de la dorsale est la plus longue et
la plus robuste; elle est légèrement incurvée; rabattue le long du dos elle n'atteint
pas tout à fait l'origine de la deuxième dorsale.
La deuxième épine de l'anale est excessivement forte et robuste, légèrement
recourbée en sa partie extrême; sa longueur, lorsqu'elle est rabattue le long du
tronçon caudal, dépasse largement l'origine des. rayons caudaux inférieurs.
Les pectorales comportent sept rayons, le premier légèrement ossifié est semi·




prennent cinq rayons, le premier étant une véritable épine s'étend au delà de
la pointe des pectorales.
La ligne latérale, qui chez presque tous les Centropomidés est à peu près hori-
zontale et rectiligne, présente chez le Centropomus pellegrini une courbe qui atteint
le tiers environ de la longueur totale du poisson. Elle est à peine visible et pour
ainsi dire incolore; elle se prolonge profondément dans la caudale.
Coloration. - La « loubine bosco » est argentée avec sur toute la reglOn
dorsale des traînées vert glauque; tirant sur le brun entre les deux portions de
la dorsale, les nageoires sont ocre clair; la caudale est bordée de noir (extrémités).
Habitat et mœurs. - La «loubine bosco» est pêchée très près du littoral dans les estuaires
des rivières côtières; je ne puis la signaler que dans la riYière de Cayenne et le ·f1euve Kourou.
Ce Centropomus est peu connu, parce que rare; les mois de mai et de juin sont les seuls
mois pendant lesquels on a quelque chance de le pêcher.
J'ignore si la reproduction s'effectue au large ou dans le fleuve car il ne m'a pas été possible
de pêcher ou de trouver de très jeunes sujets ou des alevins.
Le poids maximum de certains poissons àtteint 2 à 2 kg. 500; le poids moyen est de
l kilogramme; la longueur moyenne est de 270 à 340 millimètres.
3. Centropomus ensiferus POEY. - Centropomus ensiferus POEY, :Mem. sobre
la His. Nat. de la isla de Cuba, t. II, p. 122, pl. 12, fig. l, 1856.1856; VAILLANT
et BOCOURT, 1874, p. 33 (Cuba, etc.); EIGENMANN, 1912, p. 482 (Georgetown, en
Guyane anglaise). . '
C'est l'une des « loubines marais» des pêcheurs cayennais.
Fonnule des nageoires: D. VIII.l.I0 ; A. 111.6.
Écailles de la ligne latérale: 54.
Écailles de la ligne transversale de la première épine de la dorsale jusqu'à la
ligne latérale : 7 ou 8.
Proportions: tête un peu plus de trois fois et demie dans long. totale; hauteur,
cinq fois environ dans long. ; diamètre de l'œil, six fois environ dans long. de tête.
Cette espèce diffère de la précédente par la hauteu~ du corps, en proportion beau-
coup plus petite; la longueur de la tête beaucoup plus grande; l'orifice buccal a
ses commissures qui atteignent à peine la perpendiculaire abaissée du milieu de
l'œil.
Le sous·orbitaire est assez fortement denté; ,le bord du préoperculaire porte de 16
à 18 denticulations assez fortes et écartées; la longueur de ces denticulations va
en crois~ant jusqu'à l'angle du préopercule armé de deux fortes dents; la ligne
latérale est, sur cette espèce, presque horizontale. .
. Les épines de la première dorsale sont relativement moins développées et plus
faibles que sur l'espèce « bosco » ; l'anale a sa deuxième épine très longue, moins
longue cependant que sur le poisson décrit précédemment; sa pointe légèrement
recourbée et fine atteint à peine le niveau de la base de la' caudale, lorsque cette
épine est rabattue le long de l'abdomen; le plus souvent, elle en est éloignée de 2
à 3 millimètres; cette épine a souvent une longueur égale à celle de la tête ou à
peine plus petite.
Les écailles moyennes sont régulièrement réparties quant à leurs proportions.
Coloration. - Région dorsale vert glauque (d'où dénomination de « loubine
marais »), flancs argentés; l'extrémité du museau, la poitrine et le ventre blanc
grisâtre; les nageoires sont ocres; quelques taches ou traînées diffuses noires sur
l'anale et sur la portion antérieure de la deuxième dorsale; ligne latérale à peine
teintée de sombre (gris) ; la caudale ocre foncé.
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Habitat et mœurs. - Se pêche dans les pripris d'eau douce de l'île de Cayenne; pripris
à eau courante et possédant une riche végétation (nymphéacés, etc.).
Poisson estimé, confondu ~ouvent avec les jeunes Centropomus undccimalis; la longueur
moyenne est 250 à 350 millimètres et le poids 500 à 700 grammes.
J'ignore si la reproduction s'effectue en eau douce ou dans les estuaires; il ne m'a pas été
possible de pêcher des jeunes sujets.
Tribu des Grammistinés.
Les deux dorsales réunies à leur base; maxillaire visible à bord' antérieur ne
passant pas entièrement sous le préorbitaire; aucune ou trois épines à l'anale;
écailles très petites plus ou moins cachées sous la peau.
Gen. RHYPTICUS CUVIER, 1817.
Deux à quatre épines à la dorsale; pas de barbillons au menton, pas d'épines à
l'anale; épines sur la préoperculaire et l'opercule; écailles très petites.
1. Rhypticus bistrispinus (MITCHILL). Fig. 116. - Bodiamus bistrispinus
MITCHILL, Aun. Month. Magaz. and Crit. Rev., 1818, p. 247. - Rhypticus macu-
latus GÜKTHER, 1870, p. 173. - Rhypticus bistrispinus JORDAN et EVERMANN, 1896,
p. 1233 et 1234 (côte atlantique sud des États-Unis).
Sans dénomination locale.
Formule des nageoires: D. II. 25 à 26; A. 14 à .16.
Fig. 116. - Rh)"pticus bistrispinus.
Proportions: tête plus de quatre fois dans longueur totale du corps; di.amètre
des yeux égal à longueur du museau, lequel mesure le double de l'espace interorbi-
taire; hauteur quatre fois environ dans longueur du corps.
Cette espèce a un aspect trapu, massif, la tête paraît proportionnellement petite;
le profil dorsal de la pointe du museau à la région de l'origine des fentes oper.
culaires est presque horizontal, il' devient ensuite progressivement convexe; les
yeux sont disposés très haut et obliquement par rapport au plan vertical de l'axe
du corps, ils sont séparés par un très étroit espace interorbitaire. Présence d'une
dépression à hauteur de chacune des régions antéro-supérieures des orbites; la fente
buccale est très oblique, la mandibule projetée en avant dépasse le maxillaire, les
commissures atteignent presque la verticale abaissée de l'angle postérieur de l'œil.
Le préopercule est orné de deux épines dont souvent une est bifurquée et aiver-
1:::'
222 J. PUYOo
gente ; l'opercule est armé aussi de deux épines, la plus basse est la plus développée,
elles sont disposées légèrement plus haut que les épines du préopercule.
Les deux épines de la dorsale sont à peine visibles, cependant elles sont bien
séparées des autres et très acérées; sur les jeu.nes sujets, la deuxième est parfois
gainée et recçlUverte par la peau. Le corps est recouvert de très petites écailles; les
nageoires dorsale et anale sont charnues, les rayons ne se distinguent qu'imparfai-
tement ; les ventrales sont très· petites et fixées U1l peu en avant des pectorales ; la
ligne latérale est légèrement courbe (convexe) ; la caudale a la forme d'une palette.
Coloration. - La région dorsale est marron foncé; les flancs et la tête plus
clairs sont beige olive ; le ventre est beige clair verdâtre : à noter quelques petites
tach~s blanches sur le corps ; les yeux sont très clairs ; les nageoires dorsale, anale
et pectorales sont ocres et bordées de noir; la caudale un peu plus claire est très
souvent marginée de brun.
Habitat et mœurs. - Ce poisson est assez rare dans les estuaires de la colonie, on ne le
pêche qu'en eau peu profonde (l m. 50 à 2 m. 50); cependant les nàluralistes JORDAN et
EVERMANN le signalent dans leur ouvrage comme espèce hantant les eaux profondes de l'Océan
Atlantique. Faut·il en conclure que les deux spécimens que j'ai pêchés en Guyane dans la rivière
de Cayenne forment une variété tropicale anadrome?
Cette espèce est d'ailleurs de petite taille, la longueur de mes spécimens est respectivement;
135 et 140 millimètres; un tout petit sujet qui m'a été apporté par un pêcheur mesurait
72 millimètres; il avait été pris dans les «barrières chinoises» dl' l'estuaire de la rivière de
Cayenne.
Famüle des SERRANIDAE.
Poissons perciformes; tête et corps écailleux, bouche protractile, très souvent
des dents au palais, présence parfois de canines et toujours des dents de velours;
deux ouvertures à la narine de chaque côté.
Dents vomeriennes et palatines distinctes ; préopercule denticulé ; operculaire orné
de deux à trois épines plus ou moins saillantes.
Nageoire dorsale unique ou divisée en deux portions; une partie epmeuse, et
une partie molle pas plus développée que l'anale; lorsque la dorsale comporte deux
portions, la première est formée uniquement d'épines; trois épines en général à
l'anale; les ventrales thoraciques (une épine et quatre ou cinq rayons); ligne latérale
simple. .
Gen. EPINEPHELUS BLOCH, 1793.
Corps des Serranidés, recouvert de petites écailles cycloïdes ou denticulées, orifice
buccal protractile; plusieurs séries de dents coniques sur les mâchoires, ayant
souvent l'allure de canines; dents sur le vomer et les palatins; aucune sur la langue.
Préopercule denticulé; opercule orné d'une à trois épines; tête entièrement écail-
leuse ; ligne latérale complète.
Une dorsale tenant une grande partie de la longueur du dos et composée de neuf
à onze épines et toujours plus de douze rayons mous; partie molle pas plus déve-
loppée que l'anale qui comporte en général trois épines et huit à douze rayons mous;
ventrales thoraciques disposées sous les pectorales avec une épine ossifiée relativement
forte; caudale souvent arrondie ; de même les pectorales.
Les poissons du genre Epinephelus BLOCH sont connus sous l'appellation locale
de « vieille ».
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1. Epinephelus adscensionis (OSBECK). Fig. 117·117 bis. Trachinus
adscensionis OSBECK, 1757. - Trachinus osbeck LACÉPÈDE, 1800, p. 353. -
Trachinus adscensionis CUVIER et VALENCIENNES, 1830, p. 517. - Trachinus
adscensiollis BO:\'NATERRE, 1788, p. 46. - Epinephelus adscensionis JORDAN et EVER-
MA:\'N, 1396, p. 1153 (Indes de l'ouest); J. PUYO, 1936, p. 219 (seulement nommé).
- E. Ch. STARKS, 1913, p. 45 (Natal, au Brésil).
Formule des nageoires: D. IX.16; A. III.8.
Écailles ligne latérale: quatre.vingt.dix.neuf plus sept ou huit écailles échel. sur
les rayons caudaux médians.
Écailles ligne transversale: dix-huitjquarante.cinq.
Fig. 117.' - Epinephelus adscensiQnis.
Proportions: tête deux fois à deux fois un quart dans long. totale; hauteur
un peu plus de trois fois; museau égale au tiers de la région céphalique; espace
interorbitaire huit fois environ dans longueur de tête; yeux près de quatre fois
et demie dans longueur de tête.
~e corps de cette espèce eo.st comprimé; le museau moyennement pointu, la bouche
large, la mandibule faisant saillie; quatre séries de dents sur chaque mâchoire,
les externes sont les plus grosses; une paire de simili·canines sur chaque mâchoire
(sur les gros spécimens).
Les narines assez reculées; les antérieures garnies d'un repli circulaire membra·
neux; le préopercule est arrondi et finement denticulé; environ trente·huit denti·
culations petites, les plus grosses étant disposées à la base (angle inférieur). Toute
la tête, sauf les mâchoires, est couverte d'écailles très fines.
Le oédoncule caudal est en général aussi long que large; la ligne latérale à peu
près parallèle au contour dorsal, orifice anal, près de l'anale et au milieu de la
longueur du corps.
À noter la présence de trois épines operculaires; Ta supérieure à peine visible;
la médiane étant la plus développée ; toutes les trois légèrement aplaties.
La dorsale épineuse comporte des épines moyennement développées; proportion-
nellement plus petites sur les sujets de grande taille.
La caudale est arrondie, ainsi que les pectorales de forme ovalaire ; anale 'moyenne,
un peu plus petite que la portion molle de la dorsale.
Coloration. - Couleur jaune marron ou brunâtre; tournant au· rouge sur la
région dorsale, les flancs, la poitrine ainsi que la portion abdominale blanchâtre
et beige; sur les flancs, de nombreuses taches à peu près rondes, les unes fauves
ou blanchâtres, petites, disséminées sur le dos et le haut des flancs; les autres





mais plus petites sur la tête et parfois sur le maxillaire, rarement sur la mandibule;
la portion épineuse de la dorsale est parsemée de taches blanchâtres sur fond beige
foncé; la portion molle marron clair comporte, aussi, souvent quelques grosses
ponctuations très foncées, sur fond noirâtre.
Fig. 117 bis. - «Poisson de roche» (sans doute Epinephelus adscensioni~),
d'après de ROCHEFORT (1665).
Les pectorales sont jaunes ou jaune blanchâtre, émaillées de traînées plus pâles;
les thoraciques (ventrales) sont brun rougeâtre ou sombre; la caudale beige sombre
(couleur uniforme) ou avec des traînées violacées.
Habitat et mœurs. - Cette espèce vit dans les zones rocheuses du littoral guyanais,·en
particulier au nord de l'.île de Cayenne, cependant quelques poissons se font prendre dans
l'intérieur de l'estuaire de la rivière de Cayenne, en particulier près de la pointe Larivot; en
général ce sont des poissons de petite taille (estuaire); les sujets adultes et les grosses pièces
ne se prenant que dans la région rocheuse des Hets (le Père, la Mère. etc.) et vers les avancées
rocheuses de Bourda, Montabo, Montjoly,' etc.
La longueur des sujets moyens varie de 600 à 800 millimètres et le poidé de 9 à 14 kilo-
grammes; les gros sujets peuvent atteindre 1.500 millimètres et un poids de 30- à 35 kilogrammes.
La chair de cette espèce est fort délicate et très prisée des Guyanais de la côte mais surtout
des Cayennais.
2. Epinephelu8 morio (CUVIER et VALENCIENNES). - Serranus morio CUVIER
et VALENCIENNES, Rist. Nat. poiss., t. II, p. 285, 1828. - Epinephelus morio JORDAN
et EVERMANN, 1896, p. 1160 (Rio de Janeiro); J. PUYo, 1936, p. 219 (Pointe Larivot,
estuaire de la rivière de Cayenne).
Formule des nageoires: D. IX.16; A. III.8.
Écailles ligne latérale: cent vingt.huit.
Proportions : hauteur environ quatre fois dans long. totale ; tête égale à peu près
à plus grande hauteur, museau environ quatre fois un tiers dans longueur de tête;
diamètre des yeux un peu plus de cinq fois dans longueur de tête.
Le corps de cette espèce ESt très comprimé; tête à museau pointu, mais assez
massive; la mandibule fait légèrement saillie; vomer et palatins ornés de dents;
présence d'une ou deux canines larges à leur base; deux rangées de petites dents
sur la mandibule, dents beaucoup plus petites sur le maxillaire, trois rangées au
moins. Les yeux plutôt petits, préoperculaire finement denticulé; deux épines oper-
culaires peu développées.
Coloration. - Uniformément olh'e tachetée de plus clair, avec des traînées rou-
geâtres sur les flancs; on observe sur le museau et sur les joues des ponctuations
orange ; les nageoires sont sombres, sauf les pectorales claires ou hyalines ; parfois.
striées de blanc ou gris.
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• Hahitat. et m';C~rs. - Même habitat et même mœurs que l'espèce précédente; ce poisson
nante aussI les reglOns rocheuses; assez nombreux sont les petits sujets (280 à 300 millimètres
de long) que l'on prend soùvent le long du littoral rocheux (Mont Montabo, etc.) de l'île de
C!)'en~e ~ l,es gros sujets, dont le poids dépasse 18 kilogrammes avec une longueur d'environ
8::>0 m.J!hm~tres, .se. pechent plus au large. La reproduction s'effectue dans la zone des îlets.
ChaIr tres estlmee de la population.
Gen. SERR..Al\'VS CUVIER, 1329.
M~mes caractères généraux des Serranidés; mais caudale arrondie, ou coupée
ca.rrement; dorsale avec neuf à onze épines, anale trois épines; ligne latérale corn.
pIete, ventrales thoraciques; une à trois épines operculaires; préoperculaires denti-
~~ .
1. Serranus itaiara LIcHTENTsTEIN. Fig. 118. - Serranus itaia;a LICHTEI\'-
STEIN, Abhandl Kon Acad. Wiss., Berlin, p. 278, 1322. - Itaiara MARGRAFF. His.
Nat. Brasil, 1643, p. 1~? - Serranus itaiara CUVIER et VALENCIEI\'è'iES, 1828, p. 376
.. Serranus galeus MULLER et TROSCHEL, 1848, p. 621 (Guyane anglaise). _
GUNTHER, 1859, p. 130.
Formule des nageoires: D. XI.l5 ; A. I1L3.
Écailles de la ligne latérale: quatre.vingt.qumze environ (quatre-vingt.quatorze a
quatre-vingt-seize) .
Ecailles de la ligne transversale: vingt.deux/quarante.trois.
Fig. 118. - Serranus itaïara.
Proportions: longueur de la tête environ trois fois et demie dans longueur du
corps; hauteur près de quatre fois et demie; museau environ trois fois un tiers
dans longueur de la tête; diamètre des yeux entre cinq fois et six fois dans longueur
de la tête ; épines de la première portion de la dorsale excessivement courtes, propor·
tionnellement à celles des poissons du même genre.
Formes générales plus lourdes qu'elles ne le sont dans le genre Epinephelus et les
autres espèces du genre Serranzts. La tête est grosse et relativement courte, i-paisse ;
le chanfrein est légèrement convexe; ce qui frappe, c'est la proéminente mâchoire
inférieure; très lourde de forme, la maxillaire dépasse largement la perpendiculaire
abaissée du bord postérieur de l'orbite; les mâchoires sont ornées de dents compa·
rativement plus petites que dans les espèces précédemment décrites; de vagues
canines inférieures 'peu développées; dents vomériennes et palatines; les narines
sont disposées très près du bord supéro·antérieur des orbites; chaque paire de
narines comportant une' narine circulaire antérieure plus petite, l'autre m'alaire est
entourée d'une légère membrane qui passe entre les deux narines; les yeux sont
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relativement petits. Le préopercule finement denticulé dans sa moitié superIeure;
quelques denticulations plus fortes près de l'angle; les épines operculaires sont
disposées presque sur la même ligne horizontale; le lobe membraneux ornant le
bord de l'opercule est coupé de haut en bas obliquement et vers l'arrière par rapport
à l'axe principal du corps du poisson.
Corps recouvert de petites écailles, réparties aussi sur toute la tête et le bord
supérieur du maxillaire; beaucoup plus petites sur cette région et le museau; ligne
latérale presque droite; passe à peu près au milieu du pédoncule caudal et se
prolonge un peu sur les rayons médians caudaux; les écailles sont disposées aussi
sur les nageoires impaires (à leur base), et sur la base extérieure des nageoires
paires.
. La dorsale paraît très étendue, en raison de son peu d'élévation la portion
épineuse constituée par onze épines très courtes, quoique robustes; sauf la première
elles ont à peu "Près la même longueur; elles sont engainées sur plus de la moitié
de leur hauteur; la portion molle est formée de rayons plus longs, surtout ceux,
de la région postérieure qui terminent en «arrondi» la nageoire dorsale; la
nageoire anale est franchement arrondie avec des rayons mous plus longs que ceux
de la dorsale; présence de trois épines, la première très courte de forme conique,
la deuxième, la plus longue, est la plus robuste; la troisième est de la même
longueur ou légèrement plus longue mais aussi plus faible et légèrement incurvée.
La caudale a son bord postérieur fortement convexe; les pectorales sont arrondies
en palettes, les ventrales sont un peu plus courtes.
Coloration. - Le corps est dans son ensemble brun olivâtre ou bistre, beaucoup
plus clair sur les flancs; la région ventrale est jaune blanchâtre en sa partie anté-
rieure (poitrine) plus foncée, par ailleurs de nombreuses traînées et bandes foncées;
en général, cinq à sept verticales ou légèrement obliques se voient sur chaque
côté du corps, en général quatre bandes prennent naissance sous la dorsale, une
cinquième entoure presque entièrement le pédoncule caudal; enfin, en avant de la
dorsale, on peut observer sur certains sujets des taches sombres émettant sur les
côtés des traînées diffuses; ces taches sont, en général, au nombre de deux. La
région céphalique est ponctuée de noir ou de brun, ou de violet brun; cette ponc-
tuation atteint même la région des joues et des opercules, mais les ponctuations
sont plus fortes et plus clairsemées; paraissant plus vives en raison de. la coloration
jaune des joues; deux ou trois ponctuations brunes ou beiges sur le maxillaire et
de chaque côté.
L'espace membraneux de la première portion de la dorsale (espace interépineux)
est faiblement parsemé de taches beiges très diffuses; la portion molle beaucoup
plus foncée est de même coloration que les taches et les bandes; cependant, quelques
ponctuations hyalines sont parhis visibles; la caudale est beige foncée; tachée de
blanc jaunâtre le bord postérieur souvent brun rouge; l'anale beige est marquéê de
ponctuations brunes et de quelques taches plus foncées que la couleur initiale. Les
pectorales sont ocre avec des traînées concentriques de taches beige foncé; les
ve:.'ltl'ales sont jaunes ou jaune beige.
Ajoutons que la mandibule est plus claire (jaune blanc) que le reste de la gorge
et de la poitrine; présence d'Une traînée semi·circulaire de couleur grise autour
de la partie postérieure des orbites.
Habitat et mœurs. - Cette espèce vit dans les eaux littorales de la .colonie et sur f~nd
rocheux; elle vient se reproduire dans les estuaires bordé> en partie par des promontoires
rocheux (rivière de Cayenne; baie de l'Hôpital, pointe du fort Cépérou), ainsi que sur le bord
des promontoires du Mont Montabo, Bourda, Montjoly, et les roches de la rivière de Kourou}.
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On pêche souvent de petits spécimens dans les anses rocheuses, poissons de l à 5 kilogrammes;
ais les poissons vraiment adultes du poids moyen de 45 à 50 kilogrammes se pêchl;nt au
palan », à l km. 500 ou 2 kilomètres de la côte dans les zones rocheuses des îlets (Ilet la
1ère, îlet le Père, etc.).
Cette «vieille» a la chair estimée, est anadrome ou du moins vient pondre dans les eaux
aumâtres; elle peut atteindre une très grande taille et peser jusqu'à 80 kilogrammes (maximum
elevé par moi sur un spécimen: pêché près de l'îlet «la Mère»).
Famille des POLYNEl\1IDAE.
Corps et tête recouverts ~'écailles; bouche légèrement protractile, bordée par
les prémaxillaires; garnie de dents de velours (villiformes); os pharyngiens den·
tifères; deux ouvertures aux narines de chaque côté; la dorsale largement séparée
en deux portions; anale relativement courte avec deux ou trois épines; pectorales
insérées très bas comportant deux parties; l'inférieure formée de rayons libres
allongés et séparés; nageoires ventrales comprenant chacune' une épine et cinq
rayons mous; disposées en arrière· des pectorales.
Gen. POL\1\"'EMUS LINNÉ, 1766.
Corps moyen recouvert de petites écailles ainsi que tête; dents de velours sur
mâchoires, vomer, palatin et les pharyngiens. Maxillaire très élargi en arrière, bord
du préoperculaire denticulé; ligne latérale complète se prolonge sur la nageoire
caudale; épines de la première portion de la dorsale faibles; deuxième portion de
.la dorsale et anale recouverts de petites écailles; appendices pectoraux en nombre
variable de trois à quatorze et de longueur variable.
1. PolynemuB 'virginicuB LINNÉ. Fig. 119. - Polynemus virgwLcus LINNÉ,
Syst. Nat., éd. X, p. 317, 1758. - Polynemus mango LACÉPÈDE, 1803, p. 413 à 418
(Amérique). - Polynemus americanus CUVIER et VALENCIENNES, 1829, p. 393. -
Polynemus plumieri PELLEGRIN, 1908, p. 585 (simplement nommé). - Polydactylus
plumieri LACÉPÈDE, 1803, p. 419 (Martinique). - PolydactJ'lus virginicus JORDAN
et EVERMANN, 1896, p. 830 à 831 (La Havane); E. Ch. ~TARKS, 1913, p. 49
(Natal ou Brésil); J. Puyo, 1936, p. 224 à 226 (Rivière de Cayenne).
Ce poisson est aussi un «barbiche» des Cayennais.
Formule des nageoires: D. YIII. 1. 9 à 13; A. III. 13 à 14.
Écailles ligne latérale 69 à 72.
Écailles ligne transversale 5 ou 6/18.
Pectorales: première portion (nageoire) 12 à 13 rayons;
deuxième portion (rayons libres et séparées) : 7 ou 8.
Proportions: hauteur contenue quatre fois 1/3 dans longueur totale du corps;
longueur de la caudale égale à la hauteur ou légèrement plus longue; espace inter.
orbitaire égal à la moitié er.viron de l'épaisseur (de pectorale à pectorale). Le plus
long des rayons filamenteux est égal ou un peu supérieur à la hauteur.
Cette espèce a une certaine ressemblance de forme (région céphalique) aveC les
a?chois; elle a le museau et les yeux recouverts d'une membrane adipeuse; le
museau est proéminent et son front est légèrement incliné vers l'orifice buccal, la
bouche est disposée ventralement et l'angle des mâchoires dépasse largement la
perpendiculaire abaissée de l'angle postérieur de l'orbite.
Le bord postérieur du préoperculaire est finement denticulé; la pointe placée à
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l'angle inférieur est la plus effilée et la plus développée; la ligne latérale est à.
peine visible; légèrement convexe près de la région operculaire puis presque recti·
ligne.
Fig. 119. - Polynemus virginicus (Vue latérale et vue ventrale).
La première portion de la dorsale comporte huit rayons, les deux premiers, seuls,
fonnant de véritables épines, la· première étant plus petite; la deuxième portion
comprend une seule épine semi·rigide et faible; la nageoire anale possède trois
épines beaucoup plus faibles que celles de la dorsale; les pectorales ont une forme
légèrement effilée et incurvée vers le bas; notons, enfin, la présence de sept fila-
ments tactiles qui prennent naissance en dessous de la nageoire pectorale propre-
ment dite. .
Coloration. - Très argenté, sauf sur la région dorsale qui est légèrement bleutée;
cette espèce a le museau d'un jaune cireux; au moment de la reproduction la
région dorsale est teintée de vert; on note aussi de très petites fasciatures noir·
bleuté. La région ventrale est blanc argent; quelques petites zébrures noires entre
les deux portions de la dorsales aboutissent à la ligne latérale.
Les nageoires pectorales sont noires, sur les deux tiers de leur longueur à partir
de leur extrémité; les deux dorsales, l'anale sont ocres avec des stries brunes; la
caudale est bistre, avec l'extrémité des deux lobes teintée de noir.
Habitat et mœurs. - Ces poissons vivent par bandes de 10 à 15 individus toujours en
compagnie de poissons du genre Stolephorus et plus particulièrement l'espèce Stolephor~
surinamensis.
On ne pêche le Polynemus tJirginicus qu'accidentellement dans les «barrières chinoises:l>.·
Sa chair est excellente, mais sa pêche peu fructueuse car les pêcheurs ne possèdent pas les
filets traînant appropriés à leur capture.
Leur reproduction doit s'effectuer au large du littoral, car les sujets capturés sont sans nul
doute des adultes dont le poids moyen est 180 "grammes. Ces poissons sont carnivores et se
nourrissent d'alevins et de crevettes.
Famille des PRISTIPOl\iATIDAE.
Corps oblong en général, comprimé latéralement; ligne latérale continue mais
ne dépassant pas la base de la caudale, portion épineuse et molle de la dorsale à
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peu près de même longueur; anale semblable à cette dernière; rayons inférieur
des pectorales ramifiés, ventrales le plus souvent thoraciques avec une épine et
cinq rayons; l'anale possède trois épines; parfois deux seulement; la portion épineuse
de la dorsale comprend de neuf à treize rayons épineux.
Gen. GERRES CUVIER, 1829.
Corps oblong, très comprimé, écailles moyennes, neuf aiguillons à la dorsale,
deux ou trois à l'anale; les deux portions de la dorsale inégales quant à la hauteur,
la partie molle est en général plus haute que l'épineuse, la caudale très fourchue,
la bouch~ terminale est toujours protractile en se courbant vers le bas; mâchoires à
dents très faibles, villiformes, palais inerme.
1. Gerres rhombeus CUVIER et VALEKCIENNE5. Fig. 120. - Cerres rhombeus
CUVIER et VALENCIENNES, Rist. Nat. Poiss., vol. VI, p. 459, 1830 (Martinique,
Saint.Domingue); JORDAN et EVERIIU.NN, 1898, p. 1374·1375 (Guyane anglaise et
côtes tropicales de l'Atlantique); E. Ch. STARKS, 1913, p. 48 et 49 (lac Papary et
ville de Para au Brésil).
C'est le «gros yaya» des pêcheurs cayennais.
Formule des nageoires: D. IX. 10; A. II. 9; P. 1. 5
Écailles ligne latérale: 35 à 38.
Écailles ligne transversale: 5110.
Fig. 120. - Gerres rhombeus.
Proportions ~ tête contenue plus de trois fois dans la longueur totale du corps;
hauteur plus de deux fois; nageoires pectorales plus longues que la tête; deuxième
épine de la dorsale plus longue que la deuxième de l'anale; diamètre des yeux
égal à longueur du museau, espace interorbitaire à peine plus grand que diamètre
des yeux lequel est contenu près de trois fois dans longueur de la tête.
Le corps de cette espèce est latéralement comprimé, de forme rhomboïdale;
l'extrémité antérieure du museau est arrondi; mais cependant proéminent; la fente
buccale est moyennement large; le profil à partir de la région supraorbitraire est
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très convexe; l'espace interorbitaire est, au contraire, légèrement concave; le préo.
percule est légèrement denticulé en particulier le long de l'arête de base, et SU!
l'angle inférieur; la ligne latérale est convexe.
Les nageoires ventrales atteignent et souvent dépassent l'orifice anal; les pecto-
rales très développées atteignent le plus souvent le niveau de la racine .de la
deuxième épine de la dorsale, les nageoires dorsale et anale sont fortement échan-
crées; la deuxième épine de la dorsale est très forte et très acérée; la troisième
un peu moins longue est beaucoup plus fine; la première épine de l'anale est
excessivement petite; la deuxième au contraire est forte et incurvée vers l'arrière;
sa pointe, lorsqu'elle est rabattue, atteint la perpendiculaire abaissée de la dernière
frange des rayons de la dorsale (ceux-ci étant rabattus le long du pédoncule caudal);
signalons enfin que la nageoire caudale fourchue est très écailleuse.
Coloration. - Le corps dans son ensemble est argenté en particulier les régions
de l'abdomen et des flancs; la partie dorsale est finement piquetée de beige foncé;
le museau piqueté de marron, reflets bleu métal près des fentes operculaires et sur
les joues; sur la partie supérieure des opercules le bleu forme un sorte de tache
difiuse très foncée; tirant sur le violet; notons aussi qu~lques reflets verts irisés
sur la région dorsale de chaque côté et en avant de la nageoire dorsale; les
nageoires dorsale, anale pectorales et ventrales son1' très claires blanc jaunâtre; la
caudale en particulier est la plus claire.
Habitat et mœurs. - Cette espèce se prend avec l'espèce Gerres pseudogula (POEY), dans
les «barrières. chinoises» de la rivière de Cayenne, en général pendant la grande saison des
pluies. Quoique de chair fine, les «gros )'aya» ne constituent pas pour la population un apport
alimentaire conséquent et ce en raison de sa rareté.
La longueur moyenne est de 120 à 150 millimètres.
2. Gerres pseudogula (PŒY). Fig. 121. - Eucinostomus pseudogula PŒY,
Emmunérat. 53, pl. l, 1875 (Havane); JORD~, et EVERMANN, 1898, p. 1368 (Sainte-
Lucie, Indes de l'Ouest, Brésil); S. Ch. STARKS, 1913, p. 47 (lac Papary et à Para
au Brésil). - Cerres jonessi GÜNTHER, 1899, p. 150 et 380 (Bermudes).
C'est aussi un «yaya» des créoles de la colonie.
Formule des nageoires: D. IX. 10; A. III. 7.
Écailles ligne latérale 49 ou 50.
Écailles ligne transversale: 5/9 ou 10.
Fig. 121. - Gerres pseudogula.
Proportions: tête trois fois et demie dans longueur totale du corps; hauteur un
peu plus de trois fois; espace interorbitaire à peu près égal à longueur du museau;
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eUXIeme et troisième épines de la dorsale sensiblement égales; diamètre des yeux
quatre à cinq fois dans longueur de la tête.
Le corps est plus allongé que celui de l'espèce précédente, mais le museau est
sensiblement semblable chez les deux espèces; ce poisson a une forme très ellip-
tique; il est modérément comprimé; les profil dorsal Jaiblement convexe, la région
antérieure étant plus élevée; la bouche est moyenne, le museau arrondi le maxil·
laire atteint ou dépasse de peu la verticale abaissée de l'angle antérieur de l'orbite;
les pièces operculaires ne sont pas denticulées; à noter la présence d'au moins troi,:;
grandes rangées d'écailles sur les joues et les préopercules; le corps est recouvert
d'écailles relativement grosses.
Les nageoires dorsale, anale comportent, la première des épines pointues mais
flexibles; la seconde trois épines acérées et rigides et sept rayons mous; à noter
que la première épine de la dorsale est très courte et rigide; les huit suivantes ne
sont que semi-rigides; plutôt flexibles; la nageoire caudale bifurquée est homo-
cerque, mais fortement échancrée-; les pectorales dépassent de peu l'extrémité des
ventrales qui n'atteignent pas l'orifice anal; signalons que la deuxième épine rigide
de l'anale est moins forte et beaucoup plus courte que celle de l'espèce précédente;
la ligne latérale est convexe.
Coloration. - Le corps dam; son ensemble est sable doré; le museau beige ou
marron foncé; la région ventrale et les flancs sont argentés; à l'époque de la repro-
duction, ils prennent une coloration verte irisée; les nageoires dorsale et anale
sont jaunâtres, la première a ses épines teintées, vers l'extrémité, de brun rouge ou
de noir; les pectorales et les ventrales sont blanchâtres; la caudale de même cou-
leur, cependant chez certains spécimens le milieu des rayons est teinté de brun
ou de noir.
Habitat et mœurs. - Ces poissons à la cbair appreClee se pêcbent dans les estuaires et
plus particulièrement dans celui de la rivière de Cayenne et du fleuve Mabury.
Poisson plus commun que l'autre espèce, vit par petite troupe de 6 à 10 individus.
Longueur moyenne de 170 à 200 millimètres de long.
Gen. HAEMULON CUVIER, 1817.
En général une fossette centrale en arrière de la symphyse de la mâchoire infé-
rieure; parties molles des nageoires écailleuses sur leur bord; pas de dents ressem-
blant à des canines; dents en brosse; pièces du préoperculaire denticulées; portion
épineuse de la dorsale plus importante que l'autre portion; trois épines _à l'anale,
plus de. neuf épines à la dorsale. .
1. Haemulon luteu8 (BLOCH). Fig. 122. - Genyatrèmus luteus BLOCH, 1790,
Ichtyol., p. 347. - Genyatremus luteus JORDAN et EVERMANN, 1898, p. 1342·1343
(Antilles et Brésil); E. Ch. STARKS, 1913, p. 47 (Natal au Brésil); A. MIRANDA
RIBEIRO, 1915, p. 27 (Antilles et Rio de Janeiro).
Cette espèce est le «tit croupia » des Guyanais.
Formule des nageoires: D. XIII. 12; A. III. 11; V. 1. 5.
- Écailles ligne latérale 50 à 52.
10 11
Écailles ligne transversale - ou -.
18 19




deux fois; diamètre des yeux sensiblement égal à l'espace interorbitaire; nageoires
pectorales et ventrales de même longueur.
Fig. 122. - Hoemulon luteus.
Le corps relativement est trapu et latéralement comprimé; le profil dorsal est
plus convexe que le ventral, la tête moyenne est terminée par un museau tronqué;
entre celui·ci et l'espace interorbitaire existe une voussure sensible qui caractérise
l~ partie céphalique de cette espèce; l'espace interorbitaire est concave. L'ouverture
buccale est moyenne, le maxillaire ne dépasse que très légèrement la perpendiculaire
abaissée du bord antérieur de l'orbite; les narines sont ovalaires; les yeux larges,
les deux mâchoires sont ornées de dents en brosse.
La ligne latérale suit la même courbe que le profil dorsal; le corps est recouvert
d'écailles de petites tailles; les épines de la dorsale sont alternativement épaisses et
minces; surtout en ce qui concerne le premier tiers antérieur de cette nageoire; la
quatrième épine est la plus forte en épaisseur; la deuxième la plus longue.
La nageoire anale comporte deux épines plus courtes que les premières de la
dorsale mais excessivement plus robustes; la longueur de la deuxième épine de
l'anale est égale à la longueur de la troisième épine de la dorsale; notons la pré.
sence d'écailles disposées le long et sur la base des nageoires dorsale et anale.
Les pièces operculaires sont finement denticulées; environ 28 à 30 denticulations
sur le bord _du préopercule; opercule et préopercule forment à leur base un angle
presque droit.
Coloration. - L'ensemble du corps est jaune sable avec des trainées transver·
sales beiges; la partie supérieure, céphalique a des reflets rouge brique ou cuivrés;
les joues et toutes les pièces operculaires sont écailleuses et finement ponctuées de
brun; le maxillaire et la mandibule sont jaune blanchâtre; la bordure antéro·infé·
rieure des orbites est le plus souvent marquée de blanc. Les pectorales et les ven·
traIes ainsi que l'anale et la caudale sont jaune ocre: la membrane réunissant les
épines de la d'orsale est brunâtre parfois même noire, les épines étant beaucoup
plus claires et quelquefois blanc jaunâtre, la caudale faiblement échancrée et quel.
quefois teintée de brun en sa partie médiane le long de la bordure externe.
Habitat. - Cette espèce se prend surtout dans les estuaires des petites rivières côtières et
des «criques» (rivière de Cayenne). Vit par lot de quelques individus souvent mélangés avec
des gerres; chair excellente.
Longueur moyenne: 150 à 200 millimètres; quelques gros sujets dépassent 250 millimètres.
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Gen. LûBûTES CUVIER, 1817.
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Caractères des pristipomatidés; mâchoire inférieure dépassant la superIeure,
ornées toutes deux de dents de velours ou en brosse; menton sans fossette; dorsale
à douze épines, anale à trois épines, pièces du préopercule denticulées.
Une seule espèce en Guyane.
1. Lohotes surinamensis (BLOCH). Fig. 123. - Holocentrus surinamensis
BLOCH, IchthyoI.,· pl. 243, 1790 (Surinam). - Lobotes somnolentus CUVIER et
VALENCIENNES, 1850, p. 234 (Saint.Domingue). - Lobotes sllrinamensis HOL-
BRoocK,1860, p. 169; JORDAN et EVERMANN, 1896, p. 1235-1236 (Panama); J. Puyo,
1936, p. 226·227 (estuaire de la rivière de Cayenne).
Les créoles de la colonie nomment cette espèce «croupia roche ».
Formule des nageoires: D. XII. 15; A. III.n.
Fig. 123. - Lobotes surinamensis.
Proportions: hauteur contenue deux fois et demie dans la longueur totale; épais·
seur (de pectorale à pectorale), le tiers environ de la hauteur; longueur de la tête
trois fois cinq huitièmes dans longueur totale; museau égal à la moitié de la lon-
gueur de la tête.
Ce poisson facile à identifier, est caractérisé parla très grande hauteur du corps
à hauteur de l'origine de la nageoire dorsale; latéralement comprimé; à noter la
brusque et remarquable voussure de la région post·céphalique; préoperculaires denti-
culés.
Coloration. - Ensemble du corps (fond) brun clair, sillonné par des traînées
jaune doré; lesquelles sont très larges; l'éclat de ces couleurs est très vif et prend
des teintes irisées à l'époque de la reproduction vers les mois de mai et juin; cette
espè.ce est anadrome.
•
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Habitat et mœurs. - Ce magnifique poisson dont le poids peut atteindre et même parfois
dépasser 15 kilogrammes, n'est pas des plus communs; cependant vers le début de juin, de
nombreux spécimens sont pris dans les engins de pêche (barrières chinoises) de la rivière de
Cayenne et pendant le reste de l'année on en prend surtout avec des «palans» un peu au
large: 1.000 à 1.500 mètres de l'estuaire, dans la zone de la barre.
C'est un poisson qui pond en eau saumâtre (estuaires des fleuves et des rivières côtières);
sa chair est fort appréciée de la population de Cayenne.
Famille des LUTJA..~DAE.
Partie céphalique et corps comprimés; préopercule denticulé ou denté; mâchoires
armées de dents coniques plus ou moins acérées, présence de dents sur le vomer;
très souvent, présence de petites canines sur les deux mâchoires ; caudale en général
bifurquée légèrement, mais toujours échancrée; .p"ectorales à rayons inférieurl,
ramifiés.
Gen. LUTJANUS BLOCH, 1817.
Corps comprimé, à profil dorsal beaucoup plus' convexe que le ventral; des dents
canines et en velours sur les deux mâchoires ; plaques dentaires vomériennes, pala-
tines, quelquefois linguales; préopercule dentelé; écailles moyennes; ventrales
thoraciques ; une seule dorsale avec dix ou onze épines et douze à quatorze rayons
mous ; anale, trois épines et huit li neuf rayons mous ; les canines sont, quand elles
existent, disp.osées sur le bord antérieur des mâchoires ; les lèvres sont épaisses et
souvent recouvertes de papilles, ou de villosités fines ayant l'aspect de velours.
1. Lutjanus jocu (BLOCH et SCHNEIDER). Fig. 124. - Anthias jocu BLOCH et
Südamerika's, p. 41, 1881 (Fleuve Maroni, en Guyane française); PELLEGRIN, 1903,
p. 179 (Maroni et Ouanary, .en Guyane française).
- Mesoprion griseus CUVIER et VALENCIENNES, 1828, p. 469 (Saint.Domi~gue). -
Mesoprion flavescens CUVIER et VALENCIENNES, 1828, p. 472. - Mesoprion cynodon
GÜNTHER, 1859, p. 194. - Mesopriongriseus GÜNTHER, 1859, p. 194. - Neomaenis
griseus JORDAN et EVERMANN, 1896, p. 1255 à 1257 (Indes de l'ouest jusqu'au Brésil).
- A. MIRANDA RIBEIRO, 1915, p. 9 (Brésil). - Lutjanus griseus E. C. STARKS, 1913,
p. 46 (Natal, au Brésil).
Tous' les poissons de la famille des Lutj anidés sont dénommés «sad dent chien»
par les Cayennais, ce qui signifie « ceux à dents de chien ».
Formule des nageoires: D. X.14; A. III.8. .
Écailles ligne latérale : quarante-cinq à quarante-sep.
Écailles ligne transversale: sept/quatorze ou quinze.
.
Proportions : tête contenue trois fois ou plus dans longueur totale ; hauteur tou-
jours plus de trois fois; long. du 'museau huit fois environ dans long. totale du
corps; long. des ventrales deux fois environ dans longueur totale du corps; cino
o quième et sixième épines de la dorsale d~ même longueur; quatrième épine de la
dorsale la plus longue de toutes; deuxième épine de l'anale la plus longue de cette
nageoire ; la première épine de la dorsale égale à la longueur de la première épine
de la nageoire anale.
Le corps de ce poisson est comprimé; la hauteur est .sensible; le profil dorsal
est d'abord presque droit (le chanfrein descendant obliquement presque en ligne
droite), du museau à la région de la nuque; puis il devient. convexe; le museau
est proéminent, presque pointu; les yeux font légèrement saillie au·dessus de la
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région frontale; l'espace interorbitaire très légèrement convexe est contenu cinq fois
environ dans la longueur de la tête ; les yeux, moyens, ont un diamètr~ égal ou
légèrement supérieur à l'espace interorbitaire; l'ouverture buccale est large, les
mâchoires sont à peu près égales, avec cependant sur certains sujets prédominance
de la mandibule; le maxillaire est orné de très fines dents, dont quatre cependant
Fig. 124. - Lutjanus jocu.
. disposées de front ont l'allure de canines; ces dernières sont groupées par paire;
chaque paire comporte une grosse canine en avant et une plus petite en retrait: la
mandibule ne porte que de très petites dents coniques, disposées en brosse en avant
et en rangée sur les côtés; la langue est recouverte d'une plage ovale de dents de
velours; de même le vomer; les commissures de la fente buccale atteignent l'angle
antérieur de la pupille; la marge postérieure du préopercule est presque verticale
et émarginée fortement en son milieu ; le bord -supérieur est finement denticulé et
l'angle arrondi est orné de quatre à six fortes denticulations.
.Les écailles sont relativement larges, le préopercule est recouvert par, le plus
souvent, huit rangées d'écailles; en général, deux rangées sont disposées sur l'inter·
opercule; ces nombres ne doivent pas être considérés comme invariables, SUltllUt
en ce qui concerne le préoperculaire.
La base des ray~ns mous des nageoire dorsale, anale et caudale est recouverte de
fines éc~illes, le lobe supérieur de la caudale est un peu plus long que le lobe inférieur.
Les pectorales sont suhfalciformes et fort développées; elles. dépassent l'anus; les
ventrales sont beaucoup plus courtes.
Coloration. - Le front, la partie supeneure céphalique et les joues sont de
couleur rose, tirant parfois sur le rouge; la région ventrale tire sur le jaune orange;
la région dorsale est rouge cuivre sur fond vert foncé; le centre des écailles étant
de couleur cuivrée, la pédoncule cau.Jale est rouge cuivré et rosé sur la face infé·
rieure; les nageoires pectorales sont rosées; les ventrales beiges ou beige blan-
.châtre; la dorsale est plus foncée, tirant sur le marron; l'anale et la caudale sont
de couleur uniformément beige.
Ces couleurs peuvent varier selon les époques de l'année, la coloration de l'eau et
le lieu de pêche; c'est ainsi que pendant la période de reproduction (grande saison
des pluies) les couleurs sont vives et souvent le rouge carmin domine; de même,
SA.
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les spécimens pêchés à quelques kilomètres de l'estuaire de la nYlere de Cayenne
(2 à 3 kilomètres) sont toujours parés de couleurs beaucoup plus vives que ceux
pêchés dans l'intérieur de cette même rivière ou des affluents côtiers (4 à 6 kilo·
mètres à l'intérieur).
Habitat et mœurs. - Au moment de la grande ~ai~on de~ pluies (mai·juin), cette espèce
hante les embouchures et les estuaires .(fleuves et rivières côtières) où on les prend alors dans
les «barrières chinoises»; la chair de ce poisson est excellente et tr"" estimée; surtout celle
des gros sujets dont le poids atteint ~ouvent 2 kilogramme~ à 2 kg. 500. ,
Longueur moyenne: 250 à 325 millimètres; quelques gros sujets atteignent 500 millimètres.
Remarque. ~ Les exemplaires du Muséum d'Histoire naturelle de Paris des espèces Mesoprion
cynodon, M. griseus, M. flavescens, sont à mon avis des M esoprion griseus CUVIER et VALEN-
CIENNES. Ils, ont tous à peu près l'allure générale de cette dernière espèce, et même les
desr-riptions se rapportent toutes à mon avis à l'espèce Lutjan us jocu; il y a donc concordance
et synonymie.
Famille des CHAETODOl\'TIDAE.
Corps très compressé et très élevé; petites écailles; bouche terminale et petite;
yeux latéraux moyens. Dorsale unique, anale semblable à la partie molle de celle-ci,
ayant comme elle de nombreux rayons. Nageoires verticales plus ou moins écail·
leuses ; ventrales thoraciques avec une épine et cinq rayons.
Gen. CHAETODIPTERUS LACÉPÈDE, 1803.
Une échancrue entre les deux parties de la dorsale; neuf épines, la troisième
longue et flexible; trois épines à l'anale, préopercule sans épine, corps très compressé.
1. Chaetodipterus, faber (BROSSONET). Fig. 125. - Selene quadrangularis
LACÉPÈDE, 1803, p. 564 (île de la Jamaïque). - Ephippus gigas CUVIER, 1829,
p. 191 (Amérique). - Chaetodipterus faber JORDAN et EVERIIIANN, 1898, p. 1668,
pl. CCXLVII, fig. 619 (sans filament à dorsale) [du cap Gord à Rio de Janeiro];
C. C. STARKS, 1913, p. 61 (marché de Para, au Brésil).
Lorsque les poissons de cette espèce sont de petite ou de moyenne taille, ils sont
dénommés «portugaise» par les Cayennais; lorsqu'ils sont de très grande taille, ce
sont les « croupia grande mer ».
Formule des nageoires: D. VIII.1.20 à 22 ; A. III.l8 ; V. 1.5 et 6.
Écailles de la ligne latérale : soixante à soixante·deux.
Proportions: tête contenue plus de trois fois dans longueur totale du corps, hau.
teur une fois à uné -fois et demi~: longueur de la tête égale, chez de nombreux
sujets, à longueur de la plus longue des épines de la dorsale.
Cette espèce est caractérisée par la forme bien spéciale du corps, lequel est exces·
sivement comprimé latéralement; les deux premières épines de la nageoire dorsale
sont les plus courtes; la troisième, est la plus longue; sur les poissons de petite
taille, 'cette dernière épine est plus grande que la moitié de la longueur de la tête ;
chez les gros sujets, elle est toujours au moins égale à la longueur de la tête; (l'autre
part, cette trois~ème épine est munie en son extrémité d'un filament de longueur
variable qui chez certains gros spécimens peut atteindre la longueur totale du corps.
Les deux premiers rayons qui suivent la première épine des nageoires ventrales sont
chez tous les sujets de petite et de moyenne taille ornés de filaments souples qui
forment une sorte de chevelure; les nageoires pectorales sont plus courtes que les
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ventrales; les nageoires dorsale et anale sont largement échancrées; leur bord
externe étant fortement c~ncave.
Coloration. - Cette espèce est gris cendré; les flancs sont sillonnés de zébrure~
brunes ou bleu ardoise; l'une partant de la région interorbitaire, coupée par l'œil,
descend sur la poitrine; une autre part du front de la nageoire dorsale, et aboutit â
Fig. 125. - Chaetodipterus faber.
la base des pectorales, parfois elle se poursuit sur la poitrine; une troisième s'étend
de l'origine des quatrième et cinquième épines de la dorsale jusqu'aux épines de la
nageoire anale ; enfin, une quatrième zébrure apparaît à la base des derniers rayons
de la dorsale et se termine à l'origine des derniers rayons de l'anale.
Notons, chez les petits spécimens «portugaise », la présence de nombreuses petites
zébrures alternativement longues et courtes, disposées sur les flancs, zébrures qui
disparaissent peu à peu sur les individus de taille m,oyenne et sur les gros sujets
«croupia grande mer ».
Remarque. - On constate, de nombreuses variations quant à la longueur et la
largeur des bandes sombres, ainsi que dans la longueur des filaments.
Habitat et mœurs. - La plupart des naturalistes signalent cette espèce comme étant
marine, j'ai tout lieu de croire que ces poissons hantent les eaux saumâtres dans lesquelles ils
viennent effectuer la ponte; c'est dans les estuaires et en particulier dans celui de la riviere
de Cayenne qu'on les pêche en très grande quantité dans les «barrières chinoises ».
. Selon la saison, les sujets pris varient en poids; c'est ainsi que pendant les mois de mai
et juin (grande saison des pluies) ces poissons pèsent en moyenne de 250 à 500 grammes,
certaines pièces atteignent parfois le poids de 2 ou 3 kilogrammes.
Pendant tout le reste de l'année on ne pêche plus que de tout jeunes individus (50 à
100 grammes) ou de petits alevins (5 à 15 grammes); tous ces poissons de quelques grammes à
2 ou 3 kilogrammes sont les «portugaises », qui remontent jusqu'à 8 et même 10 kilomètres
en amont des principales rivières côtières et les fleuves.
. En novembre, mais surtout pendant les mois de décembre et janvier, à 2 ou 3 kilomètres
au large du littoral, les «croupia grande mer» font leur apparition; ce sont- des poissons de
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la même espèce mais dont le poids moyen varie entre 6 et 7 kilogrammes; certaines pièces
,atteignent pariois 10 kilogrammes.
La chair des «portugaises ». ,mais surtout celle des «croupia 'grande mer ». est délicate et
de ce fait très estimée des colons et des créoles de la colonie.
'GROUPE DES PHARYNGOGNATHES (Pharyngognathia).
Famille des CICHLIDAE.
Poissons perciformes, corps élevé oblong ou allongé; ligne latérale interrompue;
deux portions, sauf chez les jeunes qui, parfois, chez certaines espèces, n'en pos·
sèdent qu'une. Une dorsale avec une région épineuse et une molle, non séparées, ou
simplement par une encoche; l'anale porte au moins trois aiguillons; ventrales, un
aiguillon et cinq rayons; l'orifice buccal, plus ou moins large, toujours protractile;
les mâchoires portent des dents parfois coniques, mais toujours de petite taille; pas
de dents au palais; une seule ouverture à la narine, de chaque côté; le corps couvert
d'écailles, le plus souvent cycloïdes; la tête presque toujours écailleuse; sur cel"
taines espèces, présence d'écailles sur les nageoires dorsale, anale et caudale.
Gen. ACARA HECKEL, 1840.
Corps comprune; le plus souvent, oblong; nageoire anale avec trois épines; ligne
latérale bien séparée de la ligne dorsale; orifice buccal étroit, peu ou pas protractile;
extrémité du maxillaire inférieur atteignant ou dépassant celle de la mâchoire supé.
rieure; mâchoires ornées de petites dents coniques.
1. Acara maronii STEUU)ACHNER. - Acara mrzronii STEINDACHNER, Flussfische
Südamerika's, p. 41, 1881 (Fleuve Maroni, en Guyane française). PELLEGRIN, 1903,
p. 179 (Maroni et Ouanary, en Guyane française).
Les espèces appartenant au genre Acara n'ont pas de dénominations locales; elles
ne présentent, pour les Guyanais, qu'un faible intérêt alimentaire; ces poissons ayant
beaucoup d'arêtes, ne sont pas estimés.
Formule des nagoires : D. XV.I0; A. IILlO.
Li~e latérale (2 portions) : 15 -7 ou 8.
Proportions: tête, trois fois environ dans longueur totale; hauteur; prè<; de deux
fois; diamètre des yeux, trois fois un quart dans longueur de la tête.
Cette espèce est de petite taille et se prend assez souvent dans les criques et les
rivières affluents du Maroni, ainsi ,que dans le Maroni et l'Oyapock.
Le corps est relativement court. mais très haut, la forme générale est ovalaire;
le pédoncule caudal, assez court, termine les deux courbes à peu près semblables
du profil dorsal et du profil ventral. Les joues sont écailleuses, trois séries d'écailles,
préopercule couvert par une seule série. La nageoire caudale est' arrondie; les pecto·
l'ales sont aussi longUes que la tête. Ligne latérale visible et uniforme à son extré-
mité.
Coloration. - Coloration dorsale brun noirâtre formant une faseiature, noire
foncée en avant de la dorsale et s'étendant en partie sur les préopercules; présence
d'une tache parfois ocellée entre la ligne latérale et les dernières épines de la
dorsale. Le plus souvent, les flancs sont striés de brun noir; les nageoires sont
sombres, en particulier la caudale.
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Habitat et Il1Œnrs. - Hante les fleuves côtiers, très en amont mais se trouve parfois en
nombre assez considérable dans les trous boueux et pleins d'eau qui se forment vers la fin de
la saison sèche dans les savanes noyées (région de Kourou et de l'Oyapock). La taille est
relativement faible, en moyenne 90 à 100 millimètres.
2. Acara geayi PELLEGRIN. - AcaTa geayi PELLEGRIN, Bull. Mus. Hist. nat.,
t. VIII, p. 417, 1902. PELLEGRIN, 1903, p. 178 (dans le Camopi, Guyane, fran·
çaise); 'PELLEGRIN, 1908, p. 587 (rivière Camopi, affiuent de l'Oyapock). -
Aequidens geayi EIGENMANN, 1912, p. 493·494 (diverses rivières de la Guyane
, anglaise).
Formule des nageoires: D.XV.I0; A. III.8.
Écailles de la ligne latérale (2 portions) : 18-10.
Proportions: tête, environ trois fois dans longueur totale; hauteur, deux fois un
tiers; diamètre des yeux, trois fois et demie dans longueur de tête.
Dans l'ensemble, ce poisson a les apparences de l'espèce précédente; cependant,
notons au moins quatre rangées d'écailles sur les joues; un grand nombre d'écailles
sur les préopercules; la ,ligne latérale légèrement bifurquée près de la base de la
caudale, laquelle est émarginée et non lobée ou arrondiè.
Les nageoires anale, caudale et la partie postérieure de la dorsale teintées de brun,
sont tachetée de points ou de petites ponctuations hyalins ou parfois grisâtres.
Habitat et Il1Œnrs. - Même habitat que l'espèce précédente; ce poisson paraît être moins
abondant; la taille paraît être plus, forte; en moyenne entre 120 à 180 millimètres de long.
, .3. Acara itanyi PUYOo Fig. 126. - Aequidens itanyi J. PUYo, Bull. Soc. Hist.
nat., Toulouse, t. 78, p. 141 à 149, 1943 (crique, de la région du haut Maroni, en
Guyane française).
- Sans appellation locale.
Formule des nageoires: D. XIV.I0; A. III.8.
Écailles ligne latérale (2 portions) : 16/10.
Fig. 126. - Acara itanyi.
Proportions : hauteur contenue à peine un peu plus de trois fois dans longueur
totale; diamètre de l'œil, près de quatre fois dans longueur de la tête; espace inter·
orbitaire, deux fois dans longueur de la tête.
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Le corps est ovalaire, aplati sur les côtés; le profil ventral et le profil dorsal, à
peu près également incurvés; l'orifice buccal est terminal; les commissures n'attei·
gnent pas à la perpendiculaire abaissée de l'angle antérieur des yeux, ceux·ci sont
à égale distance des commissures de la bouche et de l'angle supérieur de la fente
operculaire; les trois premières épines de la dorsale sont les plus petites; à partir
de la quatrième, toutes, sauf la dernière, sont d'égale longueur,. celle-ci étant la plus
longue; l'extrémité des pectorales arrive à hauteur (une fois rabattues) de la perpen-
diculaire abaissée sur la base du troisième rayon de l'anale; les ventrales, dont le
premier rayon est rigide, ont leur deuxième rayon qui se prolonge en un long file-
ment souple atteignant le premier rayon mou de l'anale; l'extrémité de l'anale et
celle de la dorsale se prolongent jusqu'au tiers environ de la longueur de la cau-
dale; l'anale porte trois épines rigides. Les nageoires dorsale (partie molle) et anale
sont légèrement écailleuses à leur base.
Coloration. - Corps de couleur «sable»; sept zébrures transversales plus foncées
dorsalement et devenant diffuses vers la région ventrale, ont une couleur brune;
partie antérieure céphalique violacée; surface prédorsale vert foncé. Partant de la
région de l'œil, une traînée de couleur brun foncé, atteint la naissance de la caudale;
présence d'une tache noire de forme irrégulière sur la partie supérieure de l'opercule
et de la fente operculaire; trois taches irrégulièrement arrondies, de couleur noire
violacée, sont disposées respectiveI1)ent à l'intersection de la deuxième, troisième et
quatrième zébrure avec la traînée brune longitudinale; une tache violacée sur la
partie supérieure du pédoncule caudal, près de l'origine des rayons caudaux.
Partant de .l'œil, deux bandes brunes, l'une se dirigeant vers le bas, barre la joue
dans presque toute sa hauteur, l'autre se dirige en avant, longe le bord externe du
maxillaire, contourne l'extrémité du museau et se confond avec la bande similair~
Ï!c:sue de l'œil opposé; la caudale est ovalaire; base et bordure postérieure de la
dorsale et de l'anale, tachetée de brun violet; pectorale et ventrales, blanchâtres.
Habitat. - Les deux spécimens que j'ai recueillis pro"iennent d'une «crique» d'eau cou-
rante, coupée de petits sauts et se jetant dans un des nombre'llx petits alRuents inconnus du
cours supérieur de l'Itany (région des hauts plaleaux).
Longueur: 70 et 140 millimètres.
Gen. ACAROPSIS STEINDACHNER, 1875.
Mêmes caractères que le genre AcaTa, mais avec une ouverture buccale plus large
et les prémaxillaires très protractiles.
1. Acaropsis nassa (HECKEL). - AcaTa nassa HECKEL, Ann. Wiener Mus.,
vol. II, p. 353, 1840; GÜ1\1'HER, 1862, p. 281; VAILLANT,· 1900, p. 25 (Carse-
venne, en Guyane française). - 1caTopsis nassa PELLEGRIN, 1903, p. 180 (Guyane
française) ; PELLEGRJN, 1908, p. 587 (Guyane Française); EIGENMANN, 1912,
p. 485-486 (divers cours d'eau de la Guyane anglaise).
Sans dénomination locale.
Formule des nageoires: n: XIII.lO; A. III.8.
Écailles de la iigne latérale simple: 23.
Ce poiss~m possède une ouverture buccale oblique, un museau assez pointu; la
mâchoire inférieure est légèrement proéminente; les mâchoires sont ornées chacune
d'une petite rangée de dents coniques (en carde). disposées avec des dents de velours.
Trois séries d'écailles sur les joues j base des nageoires dorsale et anale légè-
rement écailleuse; caudale convexe.
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Coloration. - Cette espèce se distingue par une bande brune ou brun violacé
disposée en bas et en arrière de chaque œil, se prolongeant jusqu'à l'angle du
préopercule; présence d'une bande noirâtre partant des yeux et atteignant la fin de
la dorsale; les flancs sont légèrement argentés, mais la teinte uniforme est grise
ou «sable doré»; très souvent, on observe des taches ou des ponctuations sur les
nageoires: hyalines sur la dorsale, noires ou brunes sur la caudale.
D'une façon générale, on observe une grande diversité de coloration et en parti-
culier, en ce qui concerne la couleur des taches, des ponctuations et des fasciatures
. quant à leur répartition et leur forme.
Hahitat et mœurs. - Pas très commun; ce poisson se prend parfois dans les nasses
disposées dans les petits affluents des rivières côtières; mais très en amont; espèce strictement
dulçaquicole. De petite taille, ce poisson n'a pas de valeur alimentaire, les plus gros spécimens
ne dépassent pas 110 à 120 millimètres de long. '
Gen. CICHLASOl\IA SWANSON, 1839.
Orifice buccal, petit; nageoire anale, avec toujours plus de trois épines (en général,
quatre); ligne latérale bien séparée des dorsales.
1. Cic.h!asoma himaculatum (LINNÉ). - Sciœna bimaculata LINNÉ, Mus.
Adolphi. Fred. 1er, p. 66, 1754. - AcaTa bimaculata GÜNTHER, 1862; p. 276 (Guyane
anglaise; Trinidad). - PELLEGRIN, 1899, p. 158 (apuré en Guyane fr.).·- Cichla-
soma bima.culatum PELLEGRIN, 1903, p. 204 (Cayenne, Ouanary, en Guyane fr.).
PELLEGAIN, 1908, p. 587 (Guyane fr.); EIGENMANN, 1912, p. 495-496 (Jardin
botanique' et canaux de Georgetown). - Cichlasoma bimaculata STARKS, 1913,
p. 55·56 (lac Papary, au Brésil).
Formule des nageoires: D. XV.Il ; A. IV.9.
Proportions : tête trois fois environ dans longueur totale du corps; hauteur au
'moins deux fois; diamètre des yeux quatre fois dans longueur de la tête, et deux
fois dans l'espace interorbitaire.
De forme ovalaire, cette espèce ne dépasse jamais 250 millimètres de long; sa
longueur moyenne est de 100 à no millimètres.
Le museau est arrondi, plutôt aplati; l'ouverture buccale petite, les mâchoires
portent, sur leur bord externe, des dents coniques assez fortes ; en arrière se trouvent
d'autres dents beaucoup plus petites.
Quatre séries d'écailles sur chaque joue; présence de quatre à six écailles à la base
de la nageoire anale, parfois aussi à la naissance de la dorsale.
Le premier rayon des pectorales se développe sous forme d'un filament atteignant
l'anale (origine) et parfois la dépassant.
Col~ration. - Br~n sombre; présence d'une forte tache oscellée à la base des
rayons caudaux supérieurs; ainsi qu'une forte ponctuation noirâtre en arrière
du milieu du corps, présence d'une barre noire de chaque côté du corps s'étendant
de la ponctuation jusqu'à l'ouverture branchiale, parfois jusqu'aux yeux; quelques
fasciatures de 8 à 10 réparties sur toute la surface dorsale et lee; flancs. Très souvent
aussi une ponctuation parfois même une tache brune ou noire en arrière de l'angle
postérieur de l'orbite. Les nageoires souvent parsemées de ponctuations hyalines
. qui tranchent sur leur coloration brune. D'une manière générale, coloration' assez
variée quant à la disposition des ponctuations et des taches.
Hahitat et mœurs. - Poisson assez rare, paraît se confiner dans la reglon des criques se








Gen. aCHLA BLOCH et SCHNEIDER, 1801.
Poissons ayant l'allure de la perche; corps couvert de petites écailles; ligne laté·
raIe fourchue à la base de la caudale; nageoires dorsale, caudale et ?!lale écailleuses:
la partie épineuse de la dorsale séparée par une encoche de la partie molle; trois
épines à l'anale; chaque mâchoire ornée d'une bande de dents de velours.
Cichla oc~llaris BLOCH 'et SCHNEIDER. Fig. 127. - Cichlu ocelluris GÜNTHER,
1862, p. 304 (Demerara); PELLEGRIN, 1902, p. 182 (para et localités du Brésil);
PELLEGRIN, 1903, p. 148 (Cayenne, Maroni, etc.); PELLEGRIN, 1908, p. 587 (Guyane);
EIGENMANN, 1912, p. 509-511 (divers cours d'eau de la Guyane anglaise).
Quelquefois les mineurs le désigne sous le nom de «yaya soleil ».
Formules des nageoires: D. XV. 17; A. III. 12.
Fig. 127. - Cichla ocellaris.
Porportions : tête trois fois dans longueur totale; hauteur égale à longueur de ia
tête; diamètre des yeux quatre fois environ dans la longueur de la tête.
Corps comprimé, ressemble un peu à la perche, mais plu~ allongé: la partif-
caphalique est proéminente ; le profil dorsal rectiligne, depuis le premier rayon de
la dorsale jusqu'aux derniers est légèrement oblique descendant insensiblement vers
l'origine du pédoncule caudal; la nageoire caudale est massive et sur les très gros
spécimens en partie écailleuse; la dorsale est en partie séparée en deux portions
par une sorte d'encoche due au raccourcissement des dernières épines; les fente<;
operculaires sont presque perpendiculaires .à l'axe du corps,' ne présentant qu'une
très faible incurvation. Les yeux sont moyens; l'orifice buccal grand et puissant,
la mâchoire inférieure dépassant de peu la supérieure forme une sorte' de lèvre;
des dents disposées en plages étroites, sont peu visibles. La caudale e."t tron-
quée; mais sur les tout petits spécimens elle est légèrement échancrée en son mi·
lieu; la région antérieure de l'anale porte souvent quelques écailles; de même en
ce qui concerne les rayons antérieurs de la dorsale.
Coloration. - Assez différente selon les spécimens, qui sont tous plus ou moins
tachetés de brun rouge ou de noir, en général présence près de la naissance de
la caudale, très près de la base des rayons caudaux d'un ocelle (taéhe noire ou
brune sur fond parfois jaune clair, mais le plus souvent fauve). Cet ocelle se trouvp
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de brun rouge, parfois de bleu noir; 3 à 5 fasciatures dont toujours une en avant
de l'origine de la dorsale et une au niveau de la séparation (encoche) en deux
parties de cette nageoire. De gros sujets ont souvent tout ou en partie la caudale
teintée de rouge sang. La région dorsale est brune ou parfois sable doré; la région
ventrale est plus claire. Les nageoires pectorales ventrales et anale sont rougeâtres.
Habitat et mœurs. - Cette espèce n'est pas très commune dans les eaux douces de la
Guyane française; la plupart des spécimens que j'ai eus avaient une longueur moyenne comprise
entre 250 et 300 millimètres; quelques petits sujets de 120 à 130 millimètres. .
Je signale cependant que les mineurs de certains placers m'ont signalé des <1: prises:l) ayant
1 mètre de long et pesant 12 à 16 kilogrammes.
La chajr est assez estimée, mais cette espèce est trop rare pour être particulièrement
recherchée.
On pêche le «Yaya.soleil» dans la région de la Haute Mana, vers les sauts «Kafésoka»
sur le fleuve Oyapock et dans le Haut Maroni.
Poisson extrêmement vorace, se prend avec n'importe quel appât.
Gen. CRENICICHLA HECKEL, 1840.
Corps bas, allongé, de fonne subcylindrique, recouvert d~ petites él~ailles; por·
tion épineuse de la dorsale beaucoup plus longue que la portion moll~; pas d'encoche;
la marge du préopercule est denticulée; la mâchoire inférieure proéminente; une
bande de dents coniques sur chaque mâchoire; deux aiguillons à l'anale qui, avec
la dorsale, sont nus (non écailleuses).
1. Crenicichla saxatilis (LINNÉ). - Spa.rus saxatilis LINNÉ, Syst. Nat., éd. X.
tome l, p. 278, 1758. (Surinam). - Creniciehla saxatilis GÜNTHER, 1862, p. 308
(Demerara et Guyane hollandaise); VAILLANT, 1900, p. 125 (Carnot, Carsevenne
en Guyane française); PELLEGRIN, 1903, p. 373 (Cayenne); PELLEGRIN, 1908, p. 589
(Guyane française); EIGENMANN, 1912, p. 513 à 516 (divers cours d'eau de la
Guyanne anglaise); Ed. C. STARKS, 1913, p. 56·57 (Para au Brésil).
Poissons ne présentant aucun intérêt au point de vue alimentaire, donc dépourvus
de dénominations locales.
Formule des nageoires: D. XVII à XVIII 14; A. III, 10.
Proportions: tête environ trois fois dans longueur totale; hautwf quatre fois
et demie; diamètre de~ yeux quatre fois dans longueur de la tête et égal à la
longueur du museaù.
Corps beaucoup plus allongé que chez les espèces des genres Cichlasoma et Ciehla;
devenu presque cylindrique, s'écartant de l'aspect général de la famille qui était
semblable à celui de la perche. .
On observe que les narines sont très rapprochées des yeux et très éloignées' de
l'extrémité du museau; les commissures s'étendent en arrière de la perpendiculaire
ahaissée de l'angle antérieur de l'orbitre.
Coloration. - Très variable, ce qui a donné lieu à pas mal de contreverses, èt
surtout à la création d'espèces et de variétés nouvelles qui, à mon avis, se rapportent
à l'unique espèce décrite.
Ces différences souvent sensibles sont dues à l'habitat; la coloration de l'eau
(boueuse, claire, verdâtre, etc.). Il y aurait une sorte de mimétisme qui s'observe
d'ailleurs chez d'autres poissons appartenant à des familles différentes. Par ailleurs,.
certains spécimens sont parfois pêchés dans les estuaires (eau saumâtre) alors que la
plupart des autres solit franchement dulçaquicoles, et il est. évident que le degré





Dans leur ensemble, quelles que soient les colorations dorsale et ventrale, ces pois.
sons présentent des ponctuations, de forme et de couleur variables, le long des flancs
mais aussi parfois sur les jolines près des yeux; les couleurs dominantes sont le
bleu noir, le noir, le brun rouge. D'autre part, les nageoires sont, elles aussi, colo·
rées souvent différemment selon les individus (bandes hyalines, ou blanches, traînées
brun foncé, etc.) ! quelquefois de petites ponctuations claires.
En définitive, nous pensons que les espèces suivantes sont des variétés de l'espèce
Crenicichla saxatilis :
10 Crenicichla saxatilis albopunctata, PELLEGRIN, les Cichlidés, Mém. Soc.. Zool.
France, tome XVI, p. 3i4, 1903 (Mana en Guyane française) et (Guyane anglaise).
20 Crenicichla Vaillanti PEU,EGRIN,Dull. Mus. His. Nat., tome IX, p. 124, 1903.
Habitat et mœurs. - Se trouve assez communément dans toutes les petites criques qui se
déversent dans la Mana, entre la ville du même nom et la léproserie de l'Acarouany; de même
dans les affiuents du :Mahury et dans les affiuents et le cours moyen de l'Oyapock.
Quelq~efois on capture d'assez gros spécimens, 200 millimètres, dans la rivière de Montsi·
l11ery et la rivière de Cayenne. Chair peu estimée; longueur de Cf poisson, en moyenne, 100
à 150 millimètres.
2. Crenicichla lugubris HECKEL. - CrenicicMa lugubris HECKEL, Ann. Wiener
Mus., t. II, p. 422, 1840 (Brésil). - Crenicichla brasiliensis lugubris PELLEGRIN
1902, p. 182 (contesté brésilien); PELLEGRIN, 1903, p. 383 (Guyane française). -
Crenicichla brasiliensis PELLEGRI!\, 1908, p. 589 (Guyane- française); EIGENMANN,
1912, p. 518 à 520 (cours d'eau de la Guyane anglaise).
Formule des nageoires: D. XXIII, 16 ; A. III, 10, quelquefois Il.
Proportions: tête environ trois fois dans longueur totale; hauteur cinq fois;
.diamètre des yeux plus de cinq fois dans longueur de la tête, une fois et demie dans
l'espace interorbitraire.
De même allure que la précédente espèce,n'en diffère que par la formule de sa
dorsale et surtout sa coloration..
A noter que les narines se· trouvent à égale dista~ce au bout du museau et dE'
l'angle antérieur des orbitres.
Coloration. --'- Comme son nom l'indique, c'est le noir qui domine en particulier
pour toute la région dorsale et les flancs chez les sujets gros et moyens, parfois
la poitrine (antérieurement) est teintée de gris. Signalons que les ·joues et les flancs
portent, sur les petits spécimens, des ponctuations claires; de même les nageoires
sont rougeâtres et les pectorales qui, sur les gros individus, sont uniformément
brunes, sont teintées d'ocre ou de jaune blanchâtre.
Enfin, nous noterons, comme pour la précédente espèce. la présence de téniatures,
fasciatures, rayures bleu noir, ou brunes, ~ur de nomb;eux sujets dont les flancs
sont marrons ou beaucoup plus clairs.
Concluons en disant que cette espèce présente un grand nombre de variétés.
Habitat et mœurs. - ~Iêmes observations, même habitat, que l'espèce précédemment
décrite; longueur moyenne: 120 à 130 millimètres; maximum: 280 millimètres.
Gen. GEOPHAGUS HECKEL, 1840.
Assez souvent nageoire dorsale très écailleuse à la base, la ligne latérale· supé·
rieure bien séparée de la dorsale.
La ligne latérale se bifurque à la base de la nageoire caudale.
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1. Geoph~ous surinamensis (BLOCH). Fig. 128. - Sparus surinamensis BLOCH,
Ausl. Fische, pl. 277, 1791 (Surinam). - Geophagus surinamensis GÜNTHER, 1862,
p. 315 (Guyane); PELLEGRIN, 1902, p. 182 (Para et diverses localités du Brésil);
PELLEGRIN, 1903, p. 198 (Surinam, Cayenne, etc.); PELLEGRIN, 1908, p. 587
(Guyane); EIGENM.ANN, 1912, p. 503-504 (cours d'eau de la Guyane' anglaise);
Ed. Ch. STARKS, 1913, p. 58 (Para au Brésil).
Cette espèce, ainsi que d'autres espèces du genre Geophagus, est dénommée «pra·
pra-roche» par les Guyanais; les mineurs les appellent aussi «prapra-sauts ».
Formule des nageoires: D. XVII, 12; A. III, 7 ou 8.
Écailles (ligne latérale Ldeux portions]) 22 et 18.
Fig. 128. - Geophagus surinamensis.
Proportions : tête trois fois et demie dans longueur totale ; hauteur deux fois et
demie; diamètre dês yeux quatre fois environ dans longueur de la tête:
Forme connue de cette espèce (voir figure) ; les écailles de la poitrine sont plus
petites que sur le reste du corps; la base de la dorsale et de l'anale fortement écail·
leuse; la caudale est écailleuse en son milieu et jusqu'à l'extrémité; cette nageoire
est émarginée; le filament des ventrales atteint le plus souvent l'extrémité de la base
de l'anale.
Coloration. - Se reconnaît facilement à une grande tache noire ou brune dis·
posée un peu en arrière du milieu du corps et sur chaque flanc; la région ventrale
antérieure et le maxillaire inférieur bleu noirâtre; la région dorsale très foncée~
les nageoires souvent rougeâtres et zébrées de stries bleu foncé; nombreuses ponc·
tq.ations jaune vif sur les flancs, ainsi que de fines réticulations ble1ltécs; la caudale
et la dorsale rouge foncé. Dans son ensemble, coloration vive.
,
Hahitat et mœurs. - Cette espèce est très abondante; elle est omnivore, mais se nourrit






Ce poisson (femelle) passe pour transporter les alevins dam sa cavité buccale, je ne l'ai
jamais observé; cependant, j'ai pu constater que deux spécimens femelles étaicnt porteurs
d'œufs tapissant le fond de la bouche, entre les appendices intérieurs des arcs branchiaux
et entre les pharyngiens qui forment une sorte de réceptacle entièrement garni d'œufs. A signa·
1er la présence en haut du premier arc branchial d'un lobe lamelliforme, aux fonctions
inconnues.
A noter aussi que les Geophagus, et plus particulièrement cette espèce, sont porteurs (les
mâles seuls) d'une gibbosité très développée qui prend naissance près des yeux et s'étend
sur le front jusqu'à l'origine de la nageoire dorsale; d'où aspect bizarre de ces poissons.
Notons le rôle inconnu de cette bosse frontale.
Longueur mo)'enne de 120 à 200 millimètres, mais peut atteindre 300 millimètres. Poisson
estimé des mineurs, il se pêche dans les criques et les canaux d'eau courante, dans l'intérieur
du pays ains.i qu'en amont des «sauts» de l'O)'apock, du Camopi et de l'Approuague.
2. Geophagus jurupari HECKEL. Fig. 129. - Geophw;us jum,P,l1 i HECKEL,
Ann. Wiener Mus., t. II, p. 392, 1840; PELLEGRIN, 1899, p. 405 (Manaos au Brésil);
PELLEGRIN, 1903, p. 189 (Brésil); Von IHERING, 1907, p. 319 (Brésil); PELLEGRIN,
1908, p. 587 (nommé); EIGENMANN, 1912, p. 504·505 (Grabfalls en Guyane anglaise).
- Satanoperca jumpari GÜNTHER, 1862, p. 313. - Satanoperca macrolepis
GÜNTHER, 1862, p. 314 (Demerara, capitale de la Guyane anglaise).
Même dénomination que l'espèce précédente.
Formule des nageoires: D. XV, Il; A. Ill, 7.
Écailles ligne latérale: 19 + 14: transv. 7/14 (ligne JathaJe denx portions).
Fig. 129. - Geophagus jurupari.
Proportions: tête contenue environ deux fois et demie à trois fois dans longueur
totale; hauteur deux fois et demi en moyenne ; diamètre des yeux deux fois et
demie dans longueur du museau; une fois et demie dans l'espace interorbitraire sur
les spécimens de taille moyenne.
Le corps de cette espèce a la même allure caractéristique que celui de G, sun-
namensis; peut-être la partie céphalique est moins haute proportionnellement que
chez l'autre espèce, mais le chanfrein est surtout moins abrupt. Les mâchoires plus
t:
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fortes et plus proéminentes; les yeux plus larges; les épines de la dorsale plus
longues, plus incurvées que sur le type précédent.
La mâchoire est à peu près horizontale et très protractile, les commissures attei-
gnent à peine la perpendiculaire abaissée de l'angle antérieur de l'orbitre, le plus'
souvent un peu en avant; les ouvertures branchiales sont presque rectilignes ou très
légèremept convexes.
Les é~ailles de la poitrine sont plus petites que celles des autres régions du corps;
les nageoires dorsale et anale ne sont pas écailleuses à leur base; la caudale presqué
, entièrement recouverte de petites écailles, ce qui lui donne l'allure d'une pelle; pré-
sence de filaments sur les derniers rayons de la dorsale et de l'anale; ils atteignent,
et même sur certains gros spécimens dépassent, la base des rayons ('audaux; ces fila-
ments né sont pas souples mais semi-rigides. Les ventrales en sont parfois munies.
Coloration. - Se reconnaît facilement aux nombreuses taches plus ou moins
régulières, bleues et jaunes, qui parsèment les joues de cette espèce; taches très
avivées au moment de la reproduction qui s'effectue au moins deux fois dans l'année,
à la fin de chaque saison des pluies.
Les flancs sont sillonnés par des stries irrégulières et plus ou m~ins obliques à
l'axe du corps; le fonds de la coloration en général étant ;ri5 Lleuté; ia partit' anté-
rieure céphalique tirant sur le violet bleu ; la nageoire caudale est bleutée et sou-
vent ponctuée de petites taches blanches ou hyalines (gris blanchâtre), il en est
de même de la portion postérieure de la dorsale; quelques ponctuations blanc gri.
sâtre un peu en arrière de la dorsale, sur les côtés du pédoncule caudal; les pec·
torales et les ventrales sont ocr~ clair, mais au moment de la reproduction elles
deviennent roses et même (ventralès) rouges. Je n'ai pas observé la tache foncée
signalée sur le pédoncule caudal.
Habitat et mœurs. - Même habitat et mêmes mœurs que la précédente espèce; cepen-
dant, ce poisson est beaucoup plus rare; et les trois spécimen~ que j'ai pêchés proviennent
de la région du saut «Kafésoca» (Oyapock).
Cette espèce étant confondue avec la précédente, il m'a été impossible, en dehors du fleuve
Oyapock, de l'identifier. soit dans la haute Mana, soit dans le haut Maroni.
La chair est excellente; la longueur de mes spécimens est: 250, 125, 100 millimètres<.
D'après les pêcheurs (mais les deux espèces étant confondues) il y aurait des sujets dépassant
600 millimètres.
'Remarque générale. - Tous les Cichlidés, sauf le genre Geophagus, ont un air
de parenté, quant à la forme générale du corps, toujours compressé, plus ou moins
allongé et fortement écailleux.
Les 'genres ne düIèrent pour la Dlupart que par les proportions, le coloris, mais
surtout par le nombre d'épines de la dorsale.
Toutes ces espèces ont la bouche protractile, beaucoup sont omnivores, d'autres
limnophages, elles ne se pêchent q~'en eau douce, et le plus souvent en eau courante.
GROUPE DES PLECTOGNATHES '(Plectognatha).
Famille des ~TRODONTIDAE.
Corps très souvent raccourci, de forme toujours particulière (globuleuse, ovoïde,
'etc.) pas de dorsale épineuse, pas de ventrales, os des deux mâchoires formant un
bec à bords tranchants, sans dents (mais ayant l'apparence d'énormes incisives ou
de pavés) avec ou sans suture médiane. Parfois présence de dents au nombre de



















Gen. TETRODON LINNÉ, 1776
\
Une partie de l'œsophage très eÂiensible peut se remplir d'air, de manière à gonfler
en boule le corps lui·même: la peau plus ou moins épineuse; chür toujours vénéneuse
mais indirectement. Dorsal~ et anale très courtes et opposées. Dents rf>couvertes
d'émail et formant bec divisé en haut et en bas par une suture.
Tetrodon psi'ttacus BLOCH et SCHNEIDER. Fig. 130. - Tetrodon psittacus BLOCH
et SCHNEIDER, Syst. Ichthyol., 1801, p. 505; PELLEGRIN, 1908, p. 688 (Guyane).
- Colomesus psittacus EIGENMANN, 1912, p. 528·529 (Sand-bank à Bartica en Guyane
anglaise); A. MIRANDA RlBEIRO, 1915, p. 17 (Brésil).
Formule des nageoires: D. 10; A. 10; P. 18.
Variations: D. 11 et souvent A. 9.
C'est le « gros ventre» des Cayennais.
Fig. 130. - Tetrodon psîttacus.
Proportions : tête près de trois fois dans la longueur totale, hauteur près de quatre
fois, diamètre des yeux égal à longueur du museau et contenu plus de trois fois
dans espace interorbitraire.
Ce poisson est facilement reconnaissable; son corps a vaguement l'allure d'une
massue et sa coloration le fait distinguer facilement des autres Tétrodontidés.
Coloration.· - De couleur gris sable sur la région dorsale et les flancs, ce pois.
son a toute la région abdominale blanc rosé; des raies noires disposées en zébrures
s'échelonnent de la région céphalique jusqu'à l'origine de la nageoire caudale; on
trouve ainsi trois raies sur la région céphalique, celle du milieu étant disposée
presque toujours sur l'espace interorbitraire, puis une quatrième zébrure courte
ayant presque l'apparence d'une tache longue et triangulaire sur la base de la
nageoire dorsale;. enfin notons Ja présence d'une raie ayant la forme d'une selle et
disposée près de l'origine des rayons supérieurs de la caudale; ch~z certains indi·
vidus on trouve deux raies qui, parfois, fusionnent en une sorte de tache trèsdifIuse.
Signalons la présence d'une tache placée sous le pédoncule caudal de forme ronde
ou m-alaire; sur les très gros spécimens elle rej oint la raie disposée sur la région
supérieure du pédoncule caudal et forme alors avec celle·ci une sorte d'anneau aux
contours irréguliers.
Il faut compter, en général, six à sept 7.ébrures s'échelonnant du bout du museau
à l'origine de la caudale.
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brunes; sur certains poissons on voit parfois quelques petites ponctuRtioH!', ou quel.
ques petites taches réparties sur les flancs et tout autour du pédoncule I:audal, ces
taches s'estompent et finissent par disparaître avec l'âge.
Sur les jeunes poissons, raies, zébrures et taches sont brun noir, sur les individus
adultes elles deviennent brun clair et beige très clair sur les très gros sujets.
Remarque. - Toutes les nageoires, y compris la dorsale et l'anale, sont courtes et
arrondies (palettes).
Habitat ct mœurs. - Ces poi.ffins .e trouvent dans tous le. estuaires d'eau saumâtre;
autour de. jetées et des appontements du port de Cayenne les sujets de petite taille pullulent;
le long des plages on trouve plutôt des individus moyens; les gros spécimens hantent de
préférence les pointes et avancées rocheuses ou les plages formées de gros gravier et
d'éboulis.
C'est avec la ~ ..enne» que sont ramené.. avec d'autre.. poi<.<.ons ces «gros ventres ), d'ailleurs
vite écrasés, le plus souvent ils sont rejetés à l'eau.
Ces poissons 'Ont vénéneux et lïngestion de leur chair provoque des phénomènes d'empoi.
sonnement presque toujours mortels.
Les habitants de l'île de Cayenne, en particulier, se servent de ce poisson pour ..e débarrasser
des «fourmis-manioc ». Ils font un trou dans la fourmilière, y enfouissent les cadavres de plusieurs
K Tetrodons» et quelques heures après, nombreuses sont les fourmis qui meurent après avoir
goûté la chair de ces poissons.
Comme tous les poissons du groupe, ils peuvent, lorsqu'ils sont jetés sur le sable, se gonfler
d'air, d'où leur dénomination locale. Les enfants, d'ailleurs, les font éclater en les écrasant
sous leurs pied...
La longueur moyenne est de 100 à 150 millimètres; certains sujets dépassant 250 millimètres.
Gen. LAGOCEPHALUS SWAINSON, 1839.
Partie postérieure du corps grêle et élancée; partie antérieure massive et profonde;
le museau est aplati et large; la caudale est plus ou moins lunée; plage de piquants
sur la poitrine, mais ne s'étendant pas sur la région abdominale; dorsale et anale
opposées; yeux grands et ellipsoïdes; dorsale et anale relativement courtes et poin.
tues, bec divisé en haut et en bas par une suture.
Lagocephalus pac,h)'cephalus (RANZANI). Fig. 131. - Lagocephalus pachyce.
phalus JORDAN et EVERMANN, 1898, p. 1728 (Indes de l'ouest et Brésil); A. MI'
RAI\'DA RIBEIRo, 1915, p. 5 (Brésil).
Tous les poissons appartenant à la famille des Tétrodontidés sont dénommés
« gros ventre» par les créoles de la colonie.
Formules des nageoires: D. 13; A. 11 à 12; P. 15 à 17.
Fig. 131. - Lagocephalus pachycephalus.
Proportions: tête plus de trois fois dans la longueur totale, hauteur au moins
quatre fois dans la longueur totale; museau environ deux fois dans la longueur
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de la tête; la longueur de la nageoire dorsale contenue environ deux fois dans Ion·
gueur de la tête; diamètre vertical des yeux à peu près deux fois dans espace inter·
orbitraire; diamètre vertical de l'œil plus petit (4/5) que le diamètre horizontal.
Le corps de ce poisson est caractérisé par une partie antérieure massive et très
profonde, et une partie postérieure grêle, élancée; le museau est aplati ; par ailleurs,
les pores de la région nuchale ~orment un dessin très particulier qui permet de
déterminer cette espèce:. l'espace interorbitaire est légèrement concave; les yeux
sont ovales, leur diamètre horizontal étant le plus long.
Les nageoires dorsale et anale sont opposées, leurs premiers rayons sont très
développés, les derniers ne représentent que le cinquième environ de la longueur
totale de ces nageoires; la caudale faiblement lunée a son premier et son dernier
rayon plus longs que les autres. la ligne latérale s'étend directement en arrière
jusqu'à hauteur de la nageoire dorsale, puis elle s'infléchit et se courbe le long et
au milieu du pécondule caudal, jusqu'à la base de la nageoire caudale; à signaler
enfin que sur la poitrine on ohsen'e une plage formée de petites épines, mais ce lit
ne s'étale ni sous la région mandibulaire ni sur la région ventrale.
Coloration. - L'ensemble du corps est argenté, la partie dorsale· est olive ou
vert foncé avec des taches diffuses et irrégulières plus foncées (coloration pom'
melée) ; sur les flancs, la couleur passe au gris et la surface de la poitrine est
légèrement rosée; le reste de la surface ventrale est argenté; les nageoires sont
rosées, la caudale étant la plus foncée. .
Habitat et mœurs. - Assez rare, ce poisson est toujours pris dans les «barrières
chinoises» de la rivière de Cayenne, principalement pendant la saison des pluies, comme
toutes les espèces des différents genres de la famille des Tetrodontidae, sa chair, est yéné·
neuse et son absorption donne lieu le· plus souvent à des empoisonnements et des intoxications
mortels; cependant certains créoles, en enlevant diverses parties (branchies, viscères abdomi·
naux} du corps de ces poissons et en faisant subir à la chair des macérations spéciales
parviennent à rendre certains de ces «gros ventres» comestibles.
Longueur moyenne: 180 à 200 millimètres; quelques spécimens de 250 millimètres.
Gen. SPHEROIDES LACÉPÈDE, 1798.
Corps plus ramassé et plus globuleux que dans le genre précédent; la caudale
est arrondie, le museau et la tête relativement longs; les yeux disposés trè!i' haut,
font souvent saillie et très souvent sont ellipsoïdes; présence de plages et de piquants
petits et légers sur les régions dorsales, le museau, les joues et toute la région abdo-
minale.
1. Spheroides marmoratu8 (RANZANI); Fig. 132. - Spheroides marmoratus
JORDAN et EVERMANN, 1898, p. 1733 ( Indes de l'ouest et Brésil); A. MIRANDA
RIBEIRO, 1915, p. 8 (Brésil).
Formule des nageoires: D. 7; A.6; P.14; C.7.
Proportions: tête contenue près de trois fois dans longueur totale du corps;
hauteur quatre fois environ dans longueur totale; diamètre horizontal des yeux,
cinq fois environ dans longueur de la tête; museau deux fois dans longueur de la
tête; longueur du pédoncule caudal deux fois dans longueur de la tête; longueur
de la nageoire dorsale deux fois et demie dans longueur de la tête.
Ce Spheroïdes diffère des autres espèces par la longueur du museau et de la tête,
la petitesse des yeux disposés très haut et faisant légèrement saillie au-dessus du
profil de la voûte céphalique; l'espace interorbitaire est plane ou très légèrement
concave; les narines sont situées à peu près à égale distance de l'extrémité du
museau et de l'angle postérieur de l'orbite.
Les fentes operculaires, relativement petites, ont à peu près la même longueur
que la base des nageoires pectorales, mais prennent naissance un peu plus haut.
Les nageoires pectorales, assez larges, ont la forme d'un éventail. -
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Fig. 132. - Sph~roides marmoratus: L Vue de profil;
II. Partie céphalique vue de face (ouverture buccale).
Toute la surface dorsale, du museau jusqu'à l'origine de la dorsale, est recouverte
de piquants légers; de même les flancs, des pectorales jusqu'à hauteur de la dorsale,
sont aussi recouverts de petites épines ; enfin, signalons que toute la' région ventrale,
du menton à l'orifice anal, est pareillement recouvert de petites aspérités à pointes
mousses.
La ligne latérale, bien visible, s'étend obliquement du museau jusqu'à la région
sous-orbitaire, puis elle s'infléchit légèrement vers la partie ventrale, au niveau de
la. nageoire dorsale, et atteint' ensuite l'origine des rayons de la caudale en suivant
à peu près le milieu du pédoncule caudal.
Coloration. - Toute la région supérieure du corps, y compris la partie céphalique,
est marron « tête de nègre » avec des traces diffuses de couleur vert glauque; les
flancs sont mouchetés de bleu foncé sur' fond beige'; la partie ventrale est blan-
châtre avec des reflets rosés ; les lèvres sont roses ; les nageoires dorsale et caudale
sont beige clair, cependant les premiers rayons de la dorsale sont marron bleuté;
la caudale a la même coloration que le dos, chez certains spécimens on y distingue
quelquefois des taches brunes très ~Hffuses; les pectorales sont beige clair, les
premiers rayons ainsi que parfois la base sont légèrement ponctués de brun.
Habitat et Ynœurs. - Poisson assez rare dans les estuaires dans lesquels il ne pénètre-
qu'avec les fortes marées; il se capture alors dans les «barrières chinoises» de la rivière de
Cayenne. Longueur moyenne de 200 à 250 millimètres.
2. Spheroides maculatus (BLOCH et SCHNEIDER). - Spheroïdes maculatus
JORDAN et EVERMANN, 1898, p. 1733 (côtes tropicales de l'Amérique).
Cette espèce se distingue facilement de la précédente par la petitesse des yeux.




Proportions: le corps est très élancé; son épaisseur au niveau des yeux et sa
hauteur sont à peu près égales; le profil est plane ou légèrement concave dans la
région interoculaire ; la longueur de la tête est contenue deux fois et demie dans
la longueur totale du corps; la hauteur contenue trois fois dans longueur totale;
espace interorbitaire plus de trois fois dans longueur de la tête; museau près de
deux fois dans longueur totale; diamètre des yeux contenu huit à neuf fois dans
longueur de la tête.
Cette espèce est plus allongée que l'espèce précédente; les côtés de la tête, amSI
que la région dorsale jusqu'à une faible distance de la nageoire dorsale, sont
recouverts de piquants beaucoup plus saillants et beaucoup plus nombreux que chez
Spheroïdes marmoratus; la poitrine et le ventre jm:qu'à l'orifice anal sont éga-
lement recouverts de légers piquants; la nageoire caudale, comme dans J'espèce
précédente, est légèrement arrondie.
Coloration. - Vert olive foncé sur toute la surface supeneure céphalique et
dorsale; le plus souvent, des marbrures et des taches irrégulières plus foncées s'y
distinguent nettement; elles sont presque toujours brunes; sur les flancs, nom-
breuses taches brunâtres beaucoup plus petites ; dans la région postérieure, elles se
distinguent sur fond très clair; la face ventrale est· rosée; la nageoire caudale est
brune, les pectorales, la dorsale et l'anale sont beige clair; l'e:x1:rémité du museau,
surtout les lèvres, est très clair avec des reflets roses ; les lèvres rosées sont entourées
d'une marge marron foncé.
(Même habitat que l'espèce précédente.).
Longueur moyenne de 110 à 180 mm; quelques spécimens de 200 millimètres.
3. Spheroïdes 6pengleri (BLOCH). - Spheroïdes spengleri MIRANDA RIBEIRO,
1915, p. 7 (Antilles et Brésil).
Poisson sign~lé en Guyane (sans spécification).
Je n'ai pu me procurer, ni pêcher, des poissons de cette espèce.
Voici la formule des nageoires: D. Î ; A.6 (variation 5).
Proportions moyenn~s (d'après JORDAN et EVERMANN, A. MIRANDA RIBEIRO,
FOWLER) : tête, 2 1/2 à 2 3/5 ; hauteur, 3 à 4 1/2 ; interorbitaire, 2 1/3 à 4 dans
tête; yeux, 3 3/4 à 4 dans tête; museau, 2 à 2 1/8 dans tête; espace interorbitaire,
1/2 dans œil.
Formule des Spheroïdes, mais museau conique.
Plaques d'épines sur région dorsale, de l'occiput à région niveau des pectorales;
sur la région abdominale, du menton à l'orifice anal.
Coloration. - Région dorsale, olive, les flancs maculés de blanc; présence de
quinze macules moyennes à partir de la paI"tie inférieure de la base de la caudale;
trois macules au.dessus, entre pectorales et dorsale.
Longueur moyenne de 150 millimètres ?
GROUPE DES TRACHINIFORMES.
Famille des BATRACHIDAE.
Le corps est allongé, assez comprimé en arrière, pas d'écailles ou de très petites
écailles; la région céphalique, très importante, a un aspect particulier et caracté.
ristique (allure de Batracien) ; deux nageoires dorsales: la première est représentée
~-.-::
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par un ou deux ou trois aiguillons aù maximum; la deuxième, dorsale, ressemble
beaucoup à l'anale; les ventrales sont ramenées en avant et deviennent jugulaires;
les rayons, y compris les deux premiers, sont mous; les fentes operculaires sont très
petites et presque verticales.
Gen. THALASSOPHRYNE GÜNTHER,· 1864.
Des epmes operculaires venimeuses; deux aiguillons dorsaux venimeux (toutes
. ces épines sont creuses et en relation avec des glandes à venin) absence de canines,
corps nu, pas d'écailles.
ThalàBBophryne maculosa GÜNTHER. - Thalassophryne maculosa JORDAN et
EVERMANN, 1896, p. 2324.2325; PELLEGRIN, 19013, p. 586 (îles Le Père).
Thalassophr)'ne maculatus E. C. STARKS, 1913,p. 72-73 (simplement nommé).
Thalassophryne maculosa PUYO, 1936, p. 229 (Guyane française).
Formule des nageoires: D. 11.19 à 20 ; A. 18 ; P. 1.2.
Proportions: hauteur contenue près de cinq fois dans longueur totale, largeur
plus grande que la hauteur, longueur de la tête trois fois et demie environ dans
longueur totale du poisson, hauteur prise au niveau de la deuxième épine venimeuse
dorsale égale à épaisseur prise dans le même plan (perpendiculaire à l'axe longitudinal
du corps).
Ce poisson a l'aspect trapu et son orifice buccal très large, ces deux caractères
lui ont valu l'appellation de « crapaud ».
La tête est excessivement large et déprimée dorso·ventralement; le museau est
court et obtus ; la bouche large, a des commissures légèrement obliques ; on observe
des dents cardiformes sur les mâchoires; les ouvertures operculaires sont plutôt
étroites ; l'opercule est orné d'une épine longue et cylindrique ; sur la région dorsale
et en avant, présence de deux épines venimeuses; les yeux sont dorsaux.
L'épine operculaire, elle aussi venimeuse, est relativement forte; de forme conique,
elle est légèrement incurvée vers le haut; elle est gainée par la peau et seule la
pointe est à peine visible ; .elle est en relation avec une poche à venin pirifonne.
Les deux épines de la dorsale sont, elles aussi, en relation avec une glande à
v~nin ; elles sont creusées d'un canal central dont l'orifice extérieur se trouve disposé
en avant sur la partie antérieure de la pointe; elles sont aussi gainées par la peau.
Le corps de ce poisson est recouvert d'une peau entièrement lisse ; les n!1geoires
pectorales sont très étalées, à la façon d'un éventail exotique; les nageoires dorsale
et anale se terminênt juste à la base des rayons de la caudale.
Coloration. -. L'ensemble du corps a une coloration beige clair, ou marron, mais
toujours marbré de sombre; la poitrine est blanchâtre, ou gris laiteux; les flancs
sont piquetés de points brun foncé ou noirâtres; la mandibule est beige clair; les
nageoires pectorales et les ventrales sont beiges, le plus souvent piquetées de noir;.
la tête, beaucoup plus foncée que la région dorsale, est marron; très souvent, on
observe certaines variations dans la coloration des flancs qui parfois S011t parsemés
de taches beiges; de même, au moment de la reproduction, on trouve des sujets
dont la poitrine et le ventre ont une coloration blanc ivoire avec de brillants reffets
. bleutés; l'extrémité des nageoires dorsale, anale et caudale est marginée de marron
foncé, parfois même de brun noirâtre; chez certains sujets, les plus gros, la caudale
est entièrement bordée de noir, ainsi que les marges des pectorales.
Les jeunes sont souvent maculés de beige clair sur fond grisâtre, parfois on





Habitat ct mœurs. - Cette espèce est plus, marine que l'espèce que nous aJJons décrire
par la suite; on la pêche le long du littoral, mais aussi wr les fonds sablonneux et rocheux
qui entourent les îlets disséminés à quelques kilomètres et le long de la côte de la Guyane
met «La l\Ière », îlet «Le Père », les «Mamelles », etc.). C'est avec des «palans» et
quelquefois avec la «senne» que l'on capture le plus souvent ce poisson dont la chair est
fort estimée, mais que l'on doit manipuler avec précaution en raison des blessures que peuvent
occasionner leurs épines dorsales et operculaires, toutes venimeuses.
C'est vers le mois d'avril et de mai que l'on pêche les individus adultes et les plus colorés;
les petits spécimens se capturent surtout vers les mois d'août et de septembre pendant la
mison sèche et très souvent dans les «barrières chinoises».
Le poids moyen de cette espèce est de 1 kg. 500; certains gros spécimens atteignent parfois
2 kilogs; ce poisson est omnivore avec prédominance du régime' piscivore.
Gen. BATRACHüIDES LACÉPÈDE, 1798.,
Des épines operculaires; trois aiguillons à la dorsale; dents palatines à a~pect
de canines ; les épines et les aiguillons sont venimeux; corps faiblement écailleux.
Batrachoides surinamensis (BLOCH et SCHNEIDER). Fig. 133. - Batrachoides
taw ou tau LACÉPÈDE, 1798, p. 306. - Batrachus surinamensis BLOCH et SCHNEIDER,
Syst. Ichthy A., 1801, p. 42 (Surinam). - PELLEGRIN (J.), 1908, p. 586 (Guyane).
- Batrachoides surinamensis VAILLANT et BOCOURT, 1874, p. 226; JORDAN et EVER-
MANN, 1896, p. 2314 (Curaçao); J. PUYO, 1936, p. 229·230 (Guyane française).
C'est aussi un « crapaud» pour les Cayennais.
Formule des nageoires: D. III. 27 à 29 ; A. 25 à 26.
Proportions: hauteur contenue environ six fois dans longueur totale; largeur
atteignant presque le double de la hauteur; tête contenue de deux fois trois quarts
à trois fois dans longueur totale; espace interorbitaire large; œil contenu au moins
cinq fois dans espace interorbitraire.
Remarque. - Deux naturalistes" JORDAN et EVER!I1ANN, dans leur ouvrage (Bull.
U. S. N. Mus., n °47; 1896, p. 2314) donnent la description de cette espèce d'après
un spécimen provenant de Curaçao: ces caractéristiques sont d'ailleurs incomplètes;
d'autre part, la coloration donnée par ces naturalistes, du Batrachoides surinamensis,
ne correspond pas avec celle donnée par BLOCH et SCHNEIDER, en 1801.
Nous avons examiné aussi le spécimen de la collection du Muséum d'Histoire
Naturelle de Paris, qui fut décrit par ces deux derniers naturalistes dans leur ouvrage
(Syst. Ichthyol., 1801), mais un long séjour prolongé de ce poisson dans l'alcool a fait
disparaître la couleur initiale; de plus, une ouverture pratiquée dans la région
ventrale lui a fait perdre un peu de sa forme première. ,
L'aspect de ce poisson est lourd, surtout en ce qui concerne toute la partie cépha.
lique, laquelle est très déprimée dans le sens dorso-ventral; la fente buccale, largement
fendue, donne à cette espèce un vague aspect de Batracien, d'où son appellation
locale.
Le maxillaire est un peu plus court que la mandibule qui dépasse un pèu et fait
légèrement saillie; environ seize dents sur le vomer (dents en carde) ; les dents
marginales, de la mandibule sont disposées en bande; les dents palatines latérales
ont l'aspect de petites canines atteignant parfois 1 millimètre de long; elles sont
fortement acérées et sont implantées d'une façon irrégulière.
Les yeux sont ramenés presque complètement sur la région supérieure de la tête;
de part et d'autre des yeux, on observe un peu plus bas, et disposé dans le sens
longitudinal, un repli ou sillon bordé par de nombreux filameIits sensoriels; le bord
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supeneur du maxillaire est festonné et orné de nombreuses touffes de filaments
sensoriels, il en est de -même du pourtour de la mandibule.
Des filaments sensoriels beaucoup plus petits recouvrent presque toute la région
antéro-supérieure de la tête, ainsi que les joues et en partie les opercules.
Entre les yeux (espace interorbitaire), s'étend une plage écailleuse et recouverte
de trois rangées transversales de quatre touffes filamenteuses.
Deux protubérances (forme de boutons) très saillantes, de forme hémisphérique et
entourées, à leur périphérie, de nombreux filaments sensoriels, sont disposées en
avant des épines operculaires; celles-ci sont au nombre de quatre paires (deux
paires sur chaque opercule) ; elles sont presque entièrement gainées et sont diver.
gentes p~r rapport à leur base.
Nageoires. - La nageoire dorsale comporte trois épines gainées; l'extrémité seule
étant visible est très acérée, et la pointe est légèrement incurvée en arnere; ces
trois épines sont, elles aussi, en relation avec des glandes à venin; les autres
rayons sont mous et charnus. Les nageoires pectorales ont la forme d'un éventail
à la bordure plus arrondie que celle des nageoires pectorales du Thalassophryne
maculosa ; les rayons sont très divergents dès leur origine; ces nageoires sont très
larges et puissantes: les ventrales sont thoraciques, ramenées très en avant des
pectorales; elles sont charnues et leur bord antérieur très épais constitue une sorte
d'épine molle; elles sont plus courtes que les pectora,les.
La nageoire caudale est arrondie, avec tendance à l'ovalisation.
Organes des s'ens. - Ils sont excessivement développés; outre les touffes de
filaments sensoriels que nous avons précédemment situés, on observe, de chaque
côté du corps, deux lignes latérales. Notons que si toute la région antérieure du
corps a un aspect trapu, la région médiane à partir des nageoires pectorales et la
région postérieure sont élancées, se terminant par un pédoncule caudal relativement
mince.
La ligne supérieure latérale prend naissance à la commissure supeneure de la
fente operculaire, pour se recourber après un court -trajet et se terminer au milieu
de la nageoire dorsale ; elle est bordée de petits filaments sensoriels.
La ligne inférieure latérale est dépourvue de filaments, mais est beaucoup plus
apparente; elle marque la limite des colorations dorsale et ventrale du poisson ;
eUe se termine au même niveau que la précédente ligne.
Coloration. - La coloration d'ensemble est grise, tirant, sur le poisson vivant,
au vert glauque; les flancs sont maculés de beige foncé, parfois de macules noi.
l'âtres; ces taéhes, très vives au moment de la reproduction, sont disposées, les pl~s
petites, sur la région céphalique, les plus larges, irrégulières de forme et de taille, -
sur les flancs et sur toute la région dorsale.
Le ventre est blanc, légèrement rosé sur la reglOn mandibulaire.
La nageoire dorsale est beige très clair avec de nombreuses stries obliques et
irrégulières quant à la forme; l'anale est beaucoup plus claire, mais quelques macu-
lations foncées ou brunes sont visibles à la base de nombreux rayons ; les nageoires
, ve~trales sont blanchâtres et en général de la même couleur que' la partie ve~trale ;
les pectorales sont le plus souvent tachetées de fines ponctuations noires; la caudale
est grise et sa bordure est généralement noire.
Sur les petits sujets, la coloration est moins vive.
Habitat et mœurs. - Le Batrachoides surinamensis est franchement carnivore, aimant
les eaux saumâtres il vit enfoui dans la vase, quelquefois dans le sable. en bordure des
estuaires des rivières côtières de la colonie, en particulier à l'embouchure de la Mana, de la






"du lit de vase; sa morsure est toujours dangereuse, mais surtout les blessures occasionnées
par ses épines.
On pêche ces poissons vers les mois d'avril, mai et JUiD, en particulier dans les «barrières
chinoises », disposées vers la pointe J\.lacouria dans la rivière de Cayenne; c'est surtout au
moment des très fortes marées, alors que la vase du fond est brassée énergiquement par le
fort courant descendant, que l'on en pêche le plus grand nombre.
Leur reproduction doit s'effectuer vers le moi de mai et de juin, car pendant cette période,
nombreux sont les spécimens dont la coloration est avivée.
Ces poissons, ainsi que les Thalassophryne maculosa, peuvent demeurer très longtemps
vivants après leur pêche, en général de 7 à 10 heures.
Leur chair est excellente et très appréciée des créoles et des colons.
La taille moyenne est de 310 à 350 millimètres; le poids est de 2 kilogs maximum.
Var. cayennensis PUYOo - Batrachoides surinamensis, var. cayennensis Puyo
Bull. Soc. Hist. Nat. Toulouse, tome 70, p. 231-234, 1936. (Mahury, Oyapock,
rivière de Cayenne).
Il existe en Guyane française une variété de Batrachoides surinamensis BLOCH
et SCHNEIDER, qui diffère du type par les proportions du corps, mais surtout par
la coloration, l'espèce étant maculée, la variété cayennaise étant fasciée.
Formule des nageoires: D.III + 28; A.25.
Fig. 133. - Batrachoïdes surinamensis, vaT. cayenneusis: 1. Vue latérale; n. Vue dorsale;
In. Vue ventrale céphalique; IV. Épines venimeuses (dorsales).
Proportions: hauteur contenue six fois et demie dans la longueur totale; largeur
plus grande que la hauteur, longueur de tête environ deux fois dans longueur totale
du corps, et double de la largeur, diamètre de l'œil environ cinq fois dans espace
interorbitaire.
L'aspect de cette variété est assez semblable à l'espèce déjà décrite; nous noterons
la plus grande finesse du pédoncule caudal; pour les autres caractères, se reporter
à la description de Batrachoïdes surinamensis.
Coloration. - La région dorsale est grise, la partie ventrale est entièrement
blanche, la mandibule légèrement rosée; sur la partie céphalique, trois bandes noires
et bistres de forme irrégulière, la dernière la plus large, s'étend en arrière' de la
région operculaire, passe sous les pectorales et vient mourir sur la face ventrale.
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Sur la région dorsale, à partir de la troisième épine venimeuse, on observe trois
autres bandes (fasciatures) de même couleur mais beaucoUp plus larges; la dernière
disposée assez près de la racine de la nageoire caudale entoure presqu'entièrement
le pédoncule caudal, ou plutôt la partie postérieure du corps du poisson. Ces trois
dernières fasciatures englobent les rayons de la nageoire dorsale qui se trouvent
disposés à leur niveau.
La nageoire caudale est tachetée de brun foncé et bordée de noir; les deux
nageoires dorsale et anale sont striées de raies marron foncé; ces stries sont dispo.
sées obliquement par rapport à l'axe du corps; les abdominales sont blanches; les
.pectorales sont ponctuées de marron (rayons) et leur base écailleuse est ponctuée
de noir.
Habitat et mœurs. - Plus rare que l'espèce type, la variété cayennaise a les mêmes
mœurs et se pêche dans les mêmes lieux; nos spécimens proviennent de l'estuaire de la,
rivière de CayeIUJe et du Mahury, rivière située au sud-est de l'île de Cayenne.
La chair de ce poisson est aussi fine que celle de l'espèce précitée.
Longueur moyenne de 310 à 325 millimètres.
Famille des LüPHIIDAE.
Tête et reglOn antérieure du corps très larges; première dorsale ramenée très
en avant, composée d'un très petit nombre d'aiguillons plus ou moins isolés; quel.
quefois transformés en tentacules ou entièrement absents; os du carpe allongés
formant une sorte de bras terminé par la pectorale; abdominales jugulaires, quatre
ou cinq rayons, parfois absents. Orifices branchiaux réduits à un petit orifice axil·
laire. Dents de velours; peau nue, sans écailles, ou recouverte de plaques écail·
leuses (coniques ou crochues).
Gen. ONC.HOCEPHALUS FISCHER, 1813.
Région antérieure du corps très large et déprimée, partie antérieure du museau
prolongée en une sorte de saillie sous laquelle est disposé un tentacule rétractile
dans une cavité; deuxième dorsale et anale très courtes; peu à protubérances coni·
ques (écailleuses). Deux branchies et demie; ouvertures branchiales' dans l'aisselle
supérieure des pectorales ou en arrière.
1. Onchocephalus radiatus (MITCHILL). Fig. 134·135. - Malthe cubifrons
GÜNTHER, 1861, p. 203. - Malthea angusta CUVIER et VALENCIENNF;S, 1837, p. 454
(Guyane hollandaise). - Malthea troncata CUVIER et VALENCIENNES, 1337, p. 454
(Amérique du Sud). - Ogcocephalus radiatus JORDAN et EVERIlIANN, 1898, p. 2738
(Floride); J. PUYO, 1936, p. 235 à 241 (Guyane française). - Onchocephalus
lroncatus A. DE RIBEIRO, 1911, p. 2 (Brésil).
Formule des nageoires: D.4 ou 5; A.4; p.n à 13; V.5.
Proportions: longueur de la région céphalique (de la pointe du museau:
« rostre» aux pectorales), deux fois et demie dans longueur totale; hauteur, six
fois un quart dans longueur totale; longueur du museau, dix fois dans longueur
céphalique précédemment définie; espace interorbitaire légèrement plus grand que
longueur du museau; la nageoire caudale environ cinq fois dans longueur totale.
Poisson d'aspect curieux et très caractéristique; le corps comporte deux parties
bien distinctes; une partie antérieure avec le rostre et la tête, et une partie posté.
rieure cylindrique et mince, du niveau des pectorales jusqu'à l'ori2;inc de la caudale.
J. Z. 830121.
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Le rostre, prolongement osseux est arrondi sur son bord antérieur, il ne présente
ni tubercules,. ni -boutons coniques ou cylindriques.
La région dorsale céphalique présente une voussure convexe; la mâchoire supé-
rieure fait légèrement saillie; dents en brosse disposées en plages marginales.
Toute la partie antérieure du corps est très large et a une forme de disque
horizontal, élargi surtout au niveau des pectorales.
Fig. 134. - Onch.ocephalus raJiatus: A. Vue dorsale; B. Vue ventrale;
C. Écaille de la région dorsale.
L'orifice anal est disposé à peu près à égale distance du bord antérieur de la
mâchoire supérieure et de la base de la caudale.
La nageoire dorsale est relativement petite et est disposée à égale distance de
l'insertion de l'anale et de l'orifice anal; l'anale est pédonculée avec quatre rayons
semi-rigides. . ' : , -\
Les pectorales se trouvent déplacées vers l'arrière en rapport avec le fort dévelop-
pèment céphalique latéral; les ventrales sont devenues jugulaires, et présentent
l'aspect de mains; cinq rayons semi-rigides et épais en constituent, pour chacune
d'elle, l'armature; elles servent d'appareils fouisseurs (dans la vase). .
La disposition de l'articulation scapulaire et de la nageoire pectorale fait que
les pectorales remplissent l'office de pattes sauteuses, elles jouent un rôle important
dans le déplacement du poisson. La caudale est arrondie avec à la Dase de chaque
rayon une protubérance sphérique; le premier rayon supérieur est beaucoup plus
rigide que les autres rayons caudaux.
Les yeux sont disposés de part et d'autre du rostre, sur la partie supérieure cépha-
lique.
Deux paires de narines, la première paire constituée par deux petits tubes dirigés
obliquement vers le bas.
La ligne latérale prend naissance près des pèctorales et atteint l'extrémité du
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pédoncule caudal, rendu visible par de nombreux. filaments hyalins, de 1 mm. de
iong chacun. Ces filaments sensoriels sont groupés par touffes de trois à six fila-
ments, avec un intervalle de 2 mm. entre deux touffes.
A noter le prolongement (ramification) de la ligne latérale de part et d'autre
de la région céphalique à partir des pectorales.
Aux angles de l'orifice buccal sont fixées des touffes plus fournies et le contour
des mâchoires est parsemé de filaments isolés.
Signalons la présence dans la fosse rostrale d'un organe sensoriel mobile (extré-
mité nacrée).
Productions cutanées. Très nombreuses, elles recouvrent en grande partie le corps;
elles sont. arrondies et forment des protubérances ou des masses écailleuses de forme
bien définie.
Du rostre jusqu'à la base de la caudale, on peut noter trois rangées dorsales
d'écailles tronconiques striées de petits replis limités par de petites aspérités arron-
dies; l'extrémité du cône écailleux, en particulier pour les écailles comprises entre
les deux ouvertures branchiales, forme une pointe recourbée mais à bout non acéré.
Fig. 135. - Onchocephalus radiatus (Vue latérale).
Coloration. - La reglOn dorsale est grise ou beige; la partie ventrale est blanc
rosé et blanc nacré; les yeux sont bleu-violet circonscrits par un cercle pistre : la
région operculaire et post-operculaire est souvent maculée de marron; les nageoires
caudale et pectorales striées de noir sur fond jaune bistre; les abdominales (jugu-
laires), la dorsale et" l'anale sont blanches.
Habitat et mœurs. - Poisson omnivore; cette espèce plus ou moins fouisseuse recherche
souvent sa nourriture dan~ la vase molle, mais ne dédaigne pas les petites proies qui passent
à 'sa portée. Elle s'enfonce grâce aux deux nageoires jugulaires qui font office de mains; elle
peut exécuter des sortes de sauts grâce à ses deux pectorales ployées en avant et à sa
caudale; cet ensemble formant une sorte de «trépied» qui, par une brusque détente, projette
l'animal en avant (1).
Difficile à pêcher; cette espèce assez rare se trouve dans les estuaires vaseux et plus particu-
lièrement celui de la «rivière de Cayenne ».
Par superstition, les pêcheurs rejettent \'ivement à l'eau les poissons de cette famille, lorsque
certains spécimens se trouvent pris dans les « crou-crou» des «barrières chinoises»; ils
passent à tort pour être venimeux.
Longueur de cette espèce: 125 à 130 millimètres.
(1) Voir biologie de cette espèce dans Bull. de la Société d'Histoire naturelle de Toulouse,
tome 70, 1936, p. 236.
g.
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REMARQUE. - L'Onchocephalus radiatlls crVlITCHILL) possède certains des caraco
tères de l'espèce lIfalthea troncatd CUVIER et VALENCIEN~ES; à mon avis, ces deux
poissons ne forment qu'une seule et même espèce.
J'ai d'ailleurs examiné les collections des Malthées du Muséum d'Histoire Natu-
relle de Paris et j'ai pu ainsi comparer mes spécimens avec ceux de CUVIER. Aucun
doute n'est possible (1).
2. Onchocepha:lus nasutus (CUVIER et VALENCIENNES). Fig. 136-137. -
Malthea nasuta CUVIER et VALENCIENNES, Hist. Nat. Poiss., t. XII, p. 452, 1837
(Martinique). - lIfalthea notata CUVIER et VALENCIENNES, 1837, p. 453 (Surinam).
- Ogcocephalus nasutus JORDAN et EVERMANN, 1898, p. 2737 (Indes de l'Ouest).
- J. PUYo, 1936, p. 241 (Cayenne).
Formule des nageoires: D.4; A. 4; P. 11.
III IV
Fig. 136. - Formes schématisées du «disque" céphalo-dorsal:
III. OnchocephalU$ nasutus, var. cayennensis; IV. Onchocephalus nasutus.
Proportions: cavité rostrale plus haute que large; largeur du corps contenue
deux fois dans la longueur totale; orifice anal à peu près au milieu du corps; pro-
longement rostral court, contenu douze à quinze fois dans longueur du corps. Le.
àisque céphalique (portion antérieure du corps) plus long que large (légèrement
ovale); les trois pointes mousses du rostre réunies par des bords rectilignes formant
un tri...ngle.
Coloration. - Couleur marron pour toute la région dorsale, parsemée de taches
rondes de couleur noire cerclées de blanc (ocelles); la face ventrale est bleu cendré;
avec des plages rosées sur la poitrine et la mandibule. Les nageoires pectorales sont
brunes; la caudale marron avec qùelques ponctuations plus sombres.
Habitat et Dlœurs. - Mêmes mœurs et même habitat que l'espèce précédente.
Longl;liur moyenne de 120 à 125 millimètres.
Var. cayennensis PUYOo Ogcocephalus nasutus n. var. J. Puyo, Bull. Soc..
Hist. 1I1'1t. Toulouse, t. 70, 1936, p. 60 (Crique fouillée dans l'île de Cayenne).
(1) Voir les explications et les termes de comparaison dans Bull. Soc. Hist. nat. Toulouse,
t. 70, 1936, p. 236 et suivantes.
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Fig. 137. - Onchocephalus nasutus, var. cayennensis: A. Vue dorsale; B. Vue ventrale;
C, Appareil sensoriel du rostre; D. Rostres. (1. Onchocephalus nasu.tus, var. cayennensi.s;
2. Onchocephalus nasutus).
Proportions: partie céphalique (de l'extrémité du rostre au niveau des pectorales)
deux fois 2/5 dans 'longueur totale du poisson et égale à la largeur céphalique au
niveau des pectorales: hauteur trois fois dans largeur ou la longueur du disque
céphalique; sept fois dans longueur totale du poisson; espace interoculaire plus
petit que longueur du museau, celui·ci un peu plus de deux fois dans hauteur du
corps et un peu plus de sept fois dans longueur du disque céphalique.
Cette variété se distingue de l'espèce en ce que le disque céphalique pst entière-
ment circulaire Oes deux diamètres sont semblables), d'autre part les tr~is pointes
·mousses du rostre sont réunies par des arêtes courbes; concaves par rapport à l'exté-
rieur.
Les pectorales sont beaucoup plus allongées; les abdominales (jugulai':"es) beau-
coup plus longues et relativement moins robustes.
Coloration. - Région dorsale gris bleuté; région ventrale blanc nacré avec quel-
ques traèes rosées sur la partie antérieure de la poitrine; les pectorales <-ent noires;
la caudale beige est striée de noir; à noter l'absence d'ocelles.
. Habitat et mœurs. - Cette variété paraît être dulçaquicole; nous l'avons pêchée dans
le canal «crique fouillée », à 8 kilomètres au sud de Cayenne.
Il faut cependant noter que par l'apport des marées cette crique reçoit de l'eau saumâtre;
mais ce sont surtout les marais et les criques environnantes qui lui apportent la plus grande
partie d'eau douce, surtout pendant la saison des pluies (environ huit mois par an).
Notre spécimen vivait par un fonds qui ne dépasse pas, au c: montant », 1 m. 80, formé de
vase molle en partie - argileuse.
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Je pense que cette variété a les mêmes mœurs que l'espèce type. Il se peut aussi. que ce
poisson soit anadrome?
Comme les deux espèces précédentes, cette variété de taille moàeste est rejetée à l'eau si
par inadvertance un pêcheur la trouve dans)ln engin (il est presque impossible d'obtenir des
spécimens). .
Longueur totale: 72 millimètres (un seul spécimen recueilli). ,
Remarque générale. - La première espèce Onchocephalus radiatus passait pour
être marine et vivre aussi dans les grands fonds. Nous l'avons pêchée en eau sau-
mâtre (tous les spécimens) et par des fonds qui ne dépassent pas 2 m. 50.
La deuxième espèce Onchocephalus nasutus avait été pêchée (d'après GOODE et
BEAN) par des fonds de 75 fathoms; tous mes spécimens proviennent de fonds au
maximum de 2 m. 50 de profondeur.
La variété cayennaise (spécimen unique), fut pêchée en eau douce.
GROUPE DES GOBIIFORMES.
Famille des GOBllDAE.
Poissons à corps moyen ou très allongé, nu ou écailleux; bouche très souvent
protractile; mâchoires armées de dents petites; cependant présence parfois de petites
canines; deux paires de narines; en général pas de ligne latérale, ou peu visible.
Deux nageoires dorsales; une première portion épineuse à rayons flexibles et fins :
une deuxième portion molle et semblable à l'anale.
Les ventrales disposées en avant (thoraciques) sont le plus souvent unies en'partie
ou en totalité formant alors une sorte de disque; cependant certains genres ont ces
nageOIres indépendantes.
Gen. GOBIUS ARTEDI, 1792.
Corps presque cylindrique, très allongé, parfois comprimé, recouvert d'écailles.
Ouverture buccale moyenne, armée de dents coniques et parfois de petites canines,
lesquelles sont le plus souvent légèrement recourbées et disposées en plusieurs séries.
Deux dorsales, la première avec six aiguillons, les ventrales unies en un disque
indépendant, non adhérent à la région ventrale; orifice branchial à peu près ver·
tical.
Tous les poissons du genre Gobius sont dénommés «appat·vase» par les pêcheurs
de la colonie.
1. GoMus oceanicus (PALLA~). Fig. 138. - Gobius. lanceolatus CUVIER et
VALENCIENNES, 1837. p. 114. - Gobius bacalaus CUVIER et VALENCIENNES (Surinam 1
et Cayenne). - Gobius oceanicus JORDAN et EVERMANN, 1898, p. 2230 (Côtes de
l'Amérique du Sud et Indes de l'Ouest); ErGEN~rANN, 1912, p. 523 (seulement
nommé). - Gobius bayamonensis EVERMArG\ et MAR5n, 1896, p. 3184. -"- Cobius
oceanieus MIRANDA RmEffio, 1915, p. 10.
Remarque. - Cette espèce a ceci de particulier qu'elle présente un grand nombre
de variétés qui, toutes, quoique se ressemblant par leurs caractères généraux, diffè·
rent entre elles, par le nombre d'écailles de la ligne latérale, par la longueur et les
dimensions variables de la nageoire caùdale; d'autre part, le dimorphisme sexuel
joue, à mon avis, un rôle important quant aux proportions comparées du corps de
ce poisson.
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Quoique n'ayant pas eu en mains les spécimens de: Gobius' hastatus GIRARD et
Gobius bayamonensis EVERM.Al'\N et MARSH, je considère ces deux espèces comme
étant des variétés de Gobius oceanicus PALLAS.
Notons simplement que la ligne latérale de Gobius hastatus comporte 60 écailles,
celle de Gobius bayamonensis 71 écailles. Dans l'ouvrage de JORDAN et EVERMANN,
nous trouvons le nombre de 65 écailles pour la ligne latérale de Gobius oceanicus
et 61 écailles dans l'ouvrage de A. MIRAl\'DA RIBEIRO.
J'ajoute que sur six spécimens que j'ai pêchés, les nombres respectifs étaient:
60, 75, 70, 81, 61, 65;' donc très grande variation. •
Par ailleurs, nous ferons remarquer que les femelles sont moins allongées que
les mâles, elles sont plus épaisses et plus cylindriques de forme; les mâles, beaucoup
plus latéralement compressés sont presque toujours munis d'une nageoire caudale
plus longue et beauco;p plus effilée; au moment de la reproduction, les rayons cau-
daux médians forment, en se prolongeant, une sorte de chevelure dont la longueur
est souvent supérieure à la moitié de la longueur du corps du poisson.
Formule des nageoires: D. VI + 13 ou 14; A. 1. + 14.
. Ecailles ligne latérale: 60 à 81.
Fig. 138. - Gobius oceanicus (Vue dé profil et vue ventrale).
Proportions: tête'de 6 à 8 fois dans longueur totale du corps; hauteur, de 10 à
12 fois dans longueur totale; diamètre des yeux de 4 à 6 fois dans longueur de la
tête; nageoires pectorales et ventrales à peu près égales mais toujours un peu plus
courtes que la longueur de la tête; les pièces operculaires' semblent plus renflées
(aspect joufflu) chez les femelles que chez les mâles.
Cette espèce a le corps très allongé; la nageoire caudale effilée a le plus souvent
la forme lancéolée; les profils ventral et. dorsal sont à peu près droits: l'espace
interorbitaire est très étroit, les yeux placés très haut sont disposés obliquement par
rapport au plan axial du corps; l'orifice buccal est oblique, large et ses commis-
sures atteignent presque la perpendiculaire abaissée de l'angle postérieur de l'or-
bite: la base de la langue est tuberculée et chez les sujets fraîchement pêchés elle
brille d'ull éclat bleuté et parfois irisé; dents en brosse sur les deux mâchoires, la
mâchoire inférieure est légèrement incluse dans le maxillaire; les écailles de la
région cépha,lique (région supérieure des opercules) et de la région des flancs
jusqu'à hauteur de la première dorsale sont plus petites que celles qui recouvrent
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toute la partie postérieure du corps et en particulier celles qui sont disposées sur
le pédoncule caudal. Les deux ventrales sont réunies. Les épines (rayons) de la pre·
mière dorsale sont plus ou moins filamenteux, surtout au moment de la reproduc.
tion.
Coloration. Marron olive sur la reglOn céphalique et dorsale, les flancs plus
argentés sont sillonnés par de petites veinules brunes dirigées vers la partie infé-
rieure et obliquement vers l'arrière; partant des yeux, on observe dans cette région
une trace' diffuse brune ou bleutée dirigée vers la base du maxillaire; très souvent.
une deuxième bande plus marquée s'étend de l'œil jusqu'à l'origine de la fente
operculaire.
Présence d'une tache marron de chaque côté du pédoncule caudal près de l'ori·
gir.e des rayons caudaux; parfois on observe une tache bleutée sur la partie supé·
rieure des opercules; quelques ponctuations (2 à 4) sur la partie dorsale dont les
premiers rayons sont noirs en leurs e>..1:rémités; la deuxième dorsale est beige avec
presque toujours chez les mâles les extrémités des rayons teintées de noir; l'anale,
les pectorales et les ventrales sont blanchâtres plus ou moins tachées de beige; chez
les mâles, la région ventrale est rose et argent au moment de la reproduction, chez
les femelles elle est blanche ou grisâtre, de même les flancs du mâle sont argentés
et les veinures deviennent noir fumée.
Habitat et mœurs. - V'« Appât·vase» se trouve tout le long du littoral vaseux, mais
plus particulièrement le long des bord s de la rivière de Cayenne, en particulier là où se
déversent les «criques» et près du débouché du canal «Laussat ».
Ces poissons servent d'appâts, soit entiers, soit découpés; les p~cheurs les emploient pour
amorcer les lignes des «palans» et autres engins de pêche.
La capture ou la pêche de ce Gobius ~ fait à marée basse. Ces poissons se tiennent alors
enfouis dans' des trous creusés par eux dans la ,'ase et à un niveau tel que lorsque la plage
\'aseuse est découverte (reflux) le corps baigne toujours dans l'eau qui, par infiltration. remplit leur
gîte; ils sont alors recueillis par les pêclleurs qui, très souvent. les' capturent alors que les
femelles sont j enroulées autour de la masse fonnée par l'amas des œufs fraîchement pondus.
La longueur moyenne de cette espèce varie de 150 à 180 millimètres; quelques sujets, dont
les rayons caudaux sont excessivement développés, atteignent 210 millimètres; la longueur des
rayons caudaux est alors de 45 millimètres.
Gen. DOR1\HTATOR GILL, 1862.
Les ventrales ne sont pas unies; pas de dents sur le vomer, préoperculaires sar.s
épines.
1. Dormitator macrophthahnus PUYoo Fig. 139. - Dormitator macroph-
thalmus J. Puyo, Bull. Soc. Hist. nat. Toulouse, tome 79, p. 231-233, 1944 (Tonate,
Kourou).
Sans appellation locale.
Formule des nageoires D. VII +I. 9; A.I0.
Écailles ligne latérale: 33 à 36.
Proportions: hauteur contenue environ quatre fois dans longueur totale du corps;
tête environ cinq fois; diamètre de l'œil égal à longueur du museau.
Ce poisson a un corps relativement trapu; le pédoncule caudal est massif; la
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tête est très large; l'espace interorbitaire très aplati est légèrement concave; la
bouche est terminale, très oblique, cependant le front de la fente buccale relative-
ment large est presque rectiligne et se trouve disposé légèrement plus haut que
Fig. 139. - Dormitator macrophthalmu.s.
l'horizontale passant par le milieu des yeux; les commIssures sont éloignées de
l'angle intérieur de l'orbite. _
La mâchoire supérieure est ornée de fines rangées de petites dents coniques, très
brillantes, souplés au toucher; la mandibule légèrement projetée en avant n'est
ornée que de dents de velours à peine perceptibles. Les pièces oculaires sont forte-
ment convexes vers l'extérieur élargissant de ce fait la partie céphalique; absence
d'épines operculaires; les fentes operculaires prennent naissance très près des yeux.
Tout le corps de ce poisson est entièrement recouvert par des écailles qui sont
plus petites sur la région céphalique interorbitaire et prédorsale, sur la poitrine
et sur l'abdomen que sur le reste du corps. . .
Notons quinze à dix-huit séries d'écailles disposées entre l'origine des ventrales'
et l'orifice anal et douze à treize séries entre les deux pecto~ales; les pièces oper-
culaires externes sont entièrement recouvertes par des écailles; la ligne latérale n'est
pas visible.
La nageoire caudale est arrondie avec légère prédominance des rayons caudaux
médians dont la longueur est le plus souvent supérieure à celle de la tête; les ven·
traIes, assez allongées, atteignent presque l'ouverture anale; les pectorales sont
larges et lancéolées; les derniers rayons de la nageoire anale atteignent à peine
l'origine de la caudale, leur longueur égale celle de la tête.
Coloration. - D'un brun noirâtre sur la région dorsale, flancs olive foncé avec
traînées transversales diffuses et sombres, tête brunâtre, région operculaire beige
clair, poitrine et abdomen sable doré, nombreuses mouchetures marron foncé sur
les deux portions de la dorsale et sur toute la surface de la nageoire c~udale; une
à deux rangées de points rouge brun sur la base de la nageoire anale, dont la sur·
face est hyaline ainsi que les pectorales et les ventrales.
Habitat et mŒurs. - Ce poisson doit se trouver dans toute" les petites criques de la.
région de 'Tonate et certainement dans la région de la rivière «Kourou»; il fréquente les
eaux saumâtres et doit se reproduire dans l'embouchure des petites «criques» qui se déversent
dans la mer dans toute la région littorale précitée: les trois spécimens que j'ài pêchés pro-
viennent de la «crique» ùe Tonate (en amont de l'ancien moulin).
Poissons ùe petite taille; longueur respective 82, 100, 101 millimètres.




Corps très allongé, comprimé ou en ruban; plusieurs fortes dents sur les mâ-
choires et le palais; caudale englobée par les deux nageoires impaires (dorsale et
anale). Dorsale confluente avec la caudale; anale représentée par une série de
courtes épines à peine saillantes.
Gen. TRICHIURUS LINNÉ, 1758..
Pas de nageoires abdominales; canines longues et acérées, dents palatines; vomer
édenté; caudale englobée par dorsale.
Trichiurus Iepturus LINNÉ. - Trichiurus lepturus LINNÉ, Syst. Nat., éd. X,
p.246, 1758. - CUVIER et VALENCIENNES, 1831, p. 237 (Atlantique). - Trichiurus
lepturus JORDAN et EVERMANN, 1898, p. 889 (Guyane anglaise). - E. Ch. STARKS,
1913, p. 42·43 (Para en Amazonie); J. PUYO, 1936, p. 227 à 229 (Estuaires des
cours d'eau de Guyane) . ...:.-- Trichiurus argenteus, SHAW, 1803, p. 90.
Cette espèce est le «sabre» des Cayennais (prononcer « sabe» à la mode créole).
Formule des' nageoires: D. 135; A.l00 à 108.
Proportions: épaisseur trois fois 2/3 dans hauteur; hauteur contenue environ
deux fois dans longueur totale du corps.
Ce poisson très connu est très allongé (presque rubané);' mâchoires longues et
ornées de véritables canines, de longueur variable, absence de nageoires ventrales
et de caudale isolée; nageoires dorsale et anale fort longues.
Son aspect plat, comprimé, et sa forme allongée ainsi que sa coloration générale
argentée, lui ont valu la dénomination de «sabre ».
Coloration. ~ Uniformément vif argent à reflets métalliques; à l'époque de la
reproduction, on peut observer sur les joues de vives teintes irisée$ et des traînées
jaune doré le long des flancs et sur la région prédorsale. Les nageoires sont blanches
ou hyalines.
Habitat et mœurs. - C'est vers le mois d'août et de septembre que cette espèce abonde
dans les estuaires et les embouchures de certains fleuves (rivière de Cayenne, Oyapock,
Kourou). D'énormes quantités de ces' poissons sont prises dans les «harrières chinoises ».
La présence de cette' espèce a été constatéJ! dans différents pays (États-Unis, Europe, etc.),
mais toujolOls en mer et loin des côtes, aussi passe.t-elle pour une espèce marine de grand
fond.
1I1es observations me permettent d'affirmer que le TrichiuTUS leptuTus est anadrome, car sa
ponte a lie\I en août et septemhre; vers la fin des mois de décembre et vers le mois de
février, j'ai pu recueillir de nombreux alevins dans l'estuaire de la rivière de Cayenne. Il est
à supposer que. le séjour· des jeunes poissons dans les eaux relativement douces ou saumâtres
ne dépasse pas huit à neuf mois.
Vers le déhut du mois de mai a lieu une nouvelle pêche de TrichiuTUS, de taille bien;
inférieure à celle des adultes capturés en août et en septembre. On assiste donc vers août
et septembre à une première venue de poissons adultes (mâles et femelles) poursuivant
d'immenses bancs de crevettes dont ils font leur principale nourriture. Ils pénètrent alors dans
les estuaires et les emhouchures des fleuves côtiers pour pondre.
Au mois de mai suivant (déhut de la grande saison des pluies) a lieu le départ des jeunes
pc•.'ssons vers la haute mN.
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Il est il noter que les jeunes n'ont pas été jusqu'à présent signalés dans d'autres rÉgions
et, seuls, les estuaire" de la Guyane française et sans doute des autres Guyanes ont le IJrivi·
lège d'ahriter pendant sept il neuf mois les jeunes rrichiurus lepturus.
La chair de cette espèce est assez bonne, mals le corps de ce poisson contient beaucoup
d'arêtes. son poids atteint souvent 900 grammes à 1 kilog.
Les jeunes spécimens ont une longueur qui varie de no à 200 millimètres.
Le, poissons adultes mesurent de 900 millimètres à 1 m. 30 db long.











Croncron: Aspredo aspredo, Aspredo
sicuephorus, Aspredinichthys filamen.
tosüs, Aspredinichthys tibicen, Plat.,-
stacus cotylophorus.
Croupia grande mer:· Chaet~dipterus·
Jaber (grande taille).
Croupia roche: Lobotes surinamensis.





Fausse carang: Trachynotus cayenn·
ensis.
Goret : .Plecostomus watwata, Plecosto·
mus plecostomus.
Goret-fouet: . Loricaria cataphracta.
Goret-saut: Ancistrus temminckii.
Grand requin: Galeocerdo tigrinus.
Grand yaya (Soleil ou Saut) : Chalceus
macrolepidotus. .
Grondés: Arius· stricticassis, Arius
parmocassis, Arius grandïcassis,
Arius vandeli.
Gros-ventre: Tetrodon psittacus, Lago.
cephalus pachycephalus, Spheroides
marmoratus, Spheroides spengleri.
Gros yaya: Gerres rhombeus, Gerres
pseudogula. .
Gros yeux sable: Anableps 'microlepis.
Acoupa aiguille: Cynoscion virescens.
Acoupa canal: Cynoscion microlepidotus.
Acoupa céleste: Nebris mîcrops.
Acoupa cheval: Micropogon opercularis.
Acoupa chevrette: Macrodon ancylodon.
Acoupa blanc: Plagioscion auratus.
Acoupa courtine: Cynoscion steindach·
neri, Cynoscion acoupa.




Anguille tremblante: Electrophorus elec·
tricus.
Appât vase: Gobius oceanicus.
Attipa: Hoplosternum thoracatum, Ho·
plosternum littorale.
Balourou ou Balaou: Hyporhamphus.
roberti.
Barbe-roche: Pimelodus seboe.
Barbiche: Lonchurus lanceolatus, Para·
lonchurus rathbuni, Polynemus virgi-
n~cus.
Bressou: Arius parkeri.
Caloueri : Pimelodus clarias.
Calouérou: Gurimatus alburnus, Guri·
matus cyprinoides.
Canmari : Leporimus despaxi ?
Carang: Caranx hippos.
Coco: Felichthys bagre, Felichtys ma-
rinus..
Coco soldat : Pscudauchenipterus no-
dosus.
Coulant: Erythrinus erythTl~nus, Hopl.
~rythrinus unitaeniatus.
268 J. PUYO.·
Gros yeux vase: Anableps anableps.
Gros hareng: Pellona f/avipinnis.
Hareng: Stolephorus brownii.
Hareng gras: Pterengraulis atherinoides,
Stolephorus surinamensis.
Jamais-gouté: Stolophorus cayennensis.
Loubine bosco : Centropomus pellegrini.
L9ubine grande mer, Loubine blanche,
Loubine marais, Loubine noire : ~en­
tropomus undecimalis, Centropomus
endferus.
Lune: Rhombus paru, Argyreiosus vo-
mer.
Machoirari jaune: Arius bonneti, Arius
clavispinosus, Arius despaxi, Arius
physacanthus, Arius luniscutis.
Machoiran blanc: Arius proops, Arius
albicans.
Magister: Stellifer microps, Stellifer
rastrifer.
Manini .: Pimelodus gracilis.
Mango: Arius spixi.
Masourou : Leporinus maculatus.
Michelot : Arius fissus.
Mulet: Mugil cephalus, Mugil brasi-
liensis.
Pacou : Myletes paeu.
Pacoucine: le genre Myletes, d'une fa-
çon générale.
Palika : Megalops atlanticus.





Pémécou : Selenaspis herzbergii.
Pitit gueule: Arius rugispinis.
Piraroucou : Arapaima gigas.
Poisson-agouti: Hémidoi-as carinatus.
Poisson ciseaux: Serrasalmo rhombeus,
Pygocentrus piraya.
Poisson Martinique: Larimus argenteus,
Larimus breviceps.
Poisson diable: Ceratopsera vamp')'TUS,
Cephaloptera giorna, Mobula, hypo-
stoma.
Poisson scie: Pristis perrotteti, Pristis
pectinatus.
Portuguaise: Chaetodipterus faber (pe-
tite taille).
Pilote: Eeheneis naucrates.
Poucici : Braeh')'platystoma vaillanti.
Prapra roche: Geophagus surinamensis.
Prapra saut : Geophagus Juruparu.
Raie : Pteroplatea maclura.
Raie fouet: Dasyatis say.
Requin demoiselle: Sphyrna tiburo.




Sad dent-chien: Lutjanus joeu.
Sabre: Trichiu.rus lepturus..
Sole: Citharichtys spilopteTUs, Sym.
phUTUS plagu.sia, Symphurus atric-
audus, Aehirus achirus, Achirus
lineatus, Apionichthys unicolor.
Siscioua: Loricaria cataphracta (en
amont des sauts).
Sautern: Oligoplites saliens, Scombero-
morus eavalla.
Tit croupia : Haemulon lutèus.
Tit yaya: Poecilia vivipara.
Torche: Bra{:h')'platystoma' rousseauxi.
Vieille: Epinephelus morio, Epinephe-
lus adscencionis, Serranus itaïara.








































D'une façon générale, les Guyanais groupent les poissons de la façon suivante:
1° Poissons à écailles visibles (petites ou grosses, recouvrant tout ou en partie
le corps); ce sont les «Poissons z'écaille ».
Exemple: la 'plupart des Téléosteens.
2° Poissons dont le corps est recouvert d'une couche de mucus et dont les
écailles ne sont pas visibles ou qui ont la peau nue; ce sont les « Poissons limon»
et les. « Poissons vase ».
Exemple: la plupart des Siluridés et des Rajidés.
3° Poissons à écailles granuleuses ou petites, mais pointues et en relief (peau
chagrinée); ce sont les «Poissons sable ».
Exemple: la plupart des Sélaciens.
De ces trois groupes, seuls le~.« Poissons z'écaille» passe:!lt pour être cornes·
tibles; lcs poissons des deuxième et· troisième groupes passent, selon les dires de
trop nombreux Guyanais, pour donner ou pour transmettre certaines maladies
et en particulier. la lèpre.
Ajoutons cependaIJL que pas mal de Cayennais et de nombreux Guyanais ne
tiennent pas compte de cette classification locale empirique et consomment tous
les poissons comestibles quel que soit le groupe auxquels ils appartiennent.
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acoupa (Cheilodipterus) , 198.
acoupa (Cynoscion), 198.
adscensionis ŒpinepheIus), 223.
adscensionis (Trachinus) , 223.
Aelurichthys, 44.
.Aequidens, 239.
affine (Platystoma) , 85.
Ageneiosus, 92.
albicans (Arius), 41, 68, 69.




alburnus' (Anodus) , 118.










ancylodon (Ancylodon) , 204.
ancylodon (Lonchurus) , 204.
ancylodon (Macrodon), 204.
ancvIodon (Sagenichthys) , 204.
ang~sta (Malthea), 257.
Anodus, 118.














aspredo (Asuredo), 32, 33.
asnredo (SilUTUS) , 32.
atnerinoide; (r.tupea) , 158.
atherinoides rEngrCfulis). 158.
atherinoid~s (Pterengraulis), 158.





aurata (Sciena) , 207.
auratus (Johnius), 207.
auratus (Plagioscion), 207.
aureus (Pristobrycon) , 143.
bacalaus (Gobius), 262.
Ladueli (Leporinus), Ill, 117.
bagre (Felichthys), 40, 42.
bagre (Pimelodus) , 42.
bagre (Silurus) , 42.
Bagrus, 68.
barbatus (Lonchurus), 214.
barbatus (Hypostomus) , 109.




batrachus (Aspredo), 33, 34.









bistrispinus (Bodiamus) , 221.
blochii. (Pimelodus), 89.
Bodiamus, 221.
bonneti (Arius), 40, 55.
Brachyplatystoma, 82.
brasiliensis (Crenicichla), 244.
brasiliensis (MugiJ) , 184.·
brasiliensis congener (Paru), 187:
brasiliensis (Plecostomus), 106.
brasiliensis. Iugubris (CrenicichIa), 244.
brevifilis (Ageneiosus), 92.






















caballa (Cybium) , 195.






cav'alla (Cj'bium) , 195.
cavalla (Scomberomorus), 195.
cayennensis (Citharichthys), 178.
cayennensis (Lutjanus) , 198.




















cirrhosus (Ancistrus), 108, 109.·
cirrhosus (Choetostomus) , 109.
cirrhosus (Hypostomus), 108.
CitharÎchthys, 176.
clarias (SilUTUS) , 89.
clarias (Pimelodus), 87, 89.
c1avispinosus (Arius), 40, 53.
Clupea, 15l.













cristata (Pimelodella) , 88.
cristatus (Pimelodus), 87, 88.









cynodon (Mesoprion) , 234.
Cynoscion, 198.




despaxi (Arius), 40, 57.







electricus (Gymnotus) , 17l.
Electrophorus, 171.
elongatus (Anableps), 167.












falcatus (SaImo) , 137.
falcatus (Xiphorhamphus) , 137.
falcatus (Xiphorhynchus), 137.
!asciatus (Carapus) , 172.
I,'elichthys, 40, 41.
filamentosa (Pyrrhulina), no, 1l6.
filamentosus (Aspredo) , 36.
filamentosus (Aspredinichthys), 36.
filamentosus (Chamaigenes). 56.
fissus (Arius), 41, 73.
tissus (Tachysurus) , 73.
flavescens (Mesoprion), 234.
flavipinnis (llisha) , 152.
flavipinnis (Pellona), 152.
flavipinnis (Pristigaster) , 152.
flavus (Plecostomus) , 106.
galeata (Belone) , 161.
galealus (Pimelodus) , 98.













gigas (Ephippus) , 236.
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Gohius, 262.
grandicassis (Arius), 40, 64.
griselLs (Lutjanus), 234.
grise ILS (Mesoprion) , 234.
griselLs (Neomaenis) , 234.
gronowii (Erythrinus) , 113.
gronowii (Galeiehthys), 42.
guaeari (HJ'postomus) , 106.







hemigrammus unilineatus (Poeeiluriehthys) ,
132~




henlei (Careharias) , 21.
henlei (Carcharhinus), 21.
herzbergii (Arius), 80.
herzbergiï (Bagrus) , 80.
herzbergii (Selenaspis), 80.
herzbergii (Silurus) , 80.
hexadaetylus (Süurus) , 39.
Hexanematiehthys, 71.
hippos (Caranx), 193.

















itanyi (Acara) , 239.
jaeulidens (Aneylodon) , 204.
j.ocu (Anthias) , 234.













lepidura (Moenkhausia) , 131.












loevigatus (Calliehthys) , 103.
loevis (Aspredo), 33, 34.







loubina (Perea) , 217.
lugubris (Crenicichla), 244.
luniscutis (Arius), -40, 49.
luniscutis (Selenaspis), 49.
luniscutis (Taehysurus), 49.






maerodon (Erythrinus) , 114.
macrolepidotus (Chalceus) , 111, 129.
macrolepis (Satanoperea) , 246.
maeronema (pimelodqs) ,89.
macrophthalmus <Dormitator), 264.
macrophthalmus (Hoplias), 110, 114.
macrurus (Sternopygus), 173.






maeulosus (Auehenipterus) , 98.




























microlepidotus (Otolithus) , 201.
microlepis (Anableps), 166.
microlepis (Acestrorhynchus) , 136.






















nasutus, n. var. (Ogcocephalus), 260.










nodosus (Silurus) , 94.
Notarius, 60.
notata (Malthea) , 260.






















pacu (Myleus) , 141.
paradoxus (Exodon), 139.
Paralonchurus, 215.
parkeri (Arius), 41, 69.
parkeri (Sciadeichthys) , 69.
parkeri (Selenaspis) , 69.
parkeri (Silurus) , 69.
parmocassis (Arius), 40, 63.
parmocassis (Netuma) , 63.
parmocassis (Notarius) , 63.
parmocassis (Tachysurus) , 63.
paTTre (Galeichthys) , 44.
Paru, 187.
paru (Rhonibus), 187.
paru (Stromateus) , 187.
passany (Bagrus) , 78.
passany (Galeichthys), 78.




pellegrini (Creagrutus), 111, 128.
Pellona, 152.














plecostomus (H,'postomus) , 104, 106.
plecostomus (Plecostomus), 104.
Pleuronectes, 180.











proiips (Arius), 41, 66, 67.
proiips (Bagrus) , 66.
proiips (Netuma) , 66.
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pseudogula (Cerres), 230.
psittacus (Colomessus) , 248-









quadrangularis (Selene) , 236.
quadrimaculatus (Hemiodus), 110, 121.
quadriscutis (Arius), 69.



















rodwayi (Hemigrammus), 111, 134.
rosaceus (Hyphessobrycon), Ill, 135,
.rousseauxïi (Brachyplat)'stoma), 82.
rugispinis (Arius), 41, 71.
rugispinis (Hexanematichthys), 71.
rugispinis (Tachysurus) , 71.
Sagenichthys, 204.
saliens (Chorinemus), 194.
saliens (Oligoplites) , 194.
saliens (Scomber), 194.
Salmo, 137.
saltator (Scomberoides) , 194.
Satanoperca·, 246.
saxatilis (Crenicichla), 243.










scomberoides (Cynodon), 138, 139.
scomberoides (Hydrocyon), 138.
scomberoides (Hydrocynus) , 138.
ScomberoD1orus, 195.
















spinifer (Engraulis) , 156.
spinifer (Stolephorus), 156.
spilopterus (Citharichthys), 176.
spilurus (Curimatus), 110, 119.
spixi (Arius), 41, 74.
spixi (TachysuruS), 74.
spixii (Arius), 74.









stricticassis. (Arius), 40, 60.
stricticassis (Netuma) , 60.
stricticassis (Notarius) , 60.
strictiéassis (Tachysurus) , 60.
Stromateus, 187.
subulatus (Callichthys) , 103.
Sudis, 147.
surinamensis (Batrachoides), 254.
surinamensis (Batrachus) , 254.
















thorlftatus (CaUichthys) , 99.
thoracatum (Hoplosternum), 100.
thrissoides (Clupea) , 151.
thrissoides (Megalops), 151.'
tihicen (Aspredinichthys), 37.






timicu (Belone) , 161.
Tometes, 141.






trilobatus (Tometes) , 141.




undecimalis (Sciena) , 217.
unicolor (Apionichthys), 182.
unicolor (Soleatalpa) , 182.
unilineatus (Hemigrammus), 111, 132.
unitaeniatus (Erythrinus), 113.
unitaematus (Hoplerythrinus), 110, 113.
vaillanti (Brachyplatistoma), 85.
vaillanti (Platystoma) , 85.
valenciennesi (Bagrus) , 66.
Vamp}TUS (Ceratoptera), 30.
vandeli (Arius), 41, 64.
vandeli (Curim'atus), 110, 120.
vandellii (Osteoglossum), 149.
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verres (Hypostomus) , 104.
verres (Plecostomus), 104.
virescens (Cynoscion), 199.
virescens (Eigenmannia) , 174.
virescens (Otolithus) , 199.









watwata (Hypostomus) , 104.
watwata (Plecostomus), 104.
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